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PREFACF. 



lLi'ouvRiL'GE qoe Je Uvre aujourd'hui 
,41 Fitnpression est nne produclion de 
bien des annees , a laquelle le lemps 
rfa pas manque pour arriver a sa ma* 
tanti. Piiisse^t-ir, par sa feont^ , me- 
riter le suffrage des gens de gout, et 
servir a faire eomioitre plus parfeite* 
mefit Tauteur que j ai Ose traduire 
iqprlBS tem? d^utres! 

Sa premiere destinatiou ne fut 
point de paroltre au grand jour ; il 
devoit rester dans Tombre des clas- 
ses, ou il s'etoit forme peu-a-peu 
de ce que pouvoit i^igg^rer a un prd- 
fesseur attentif , dansdes explications 
reiterees parlui tant de fois, le desir 
naturel de faire valoir son auteur, et 
de se faire vciloir lui-meme devant 
I a 
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une jeunesse intelligente , avide d'ap- 
prendre, el deja capable, jpsqu'a mx 
certain point, d'apprecier Tun et 
Tautre. 

Qu'on ne s'imagine pas en effet 
qu un tel auditoire soit a mepriser ; 
\xn prpfesseur , j^aloux d'en con^ 
seryejr restime et Ja confiance , 
et charge d'y pres^nter , dans notre 
langue , les cnefs-d'oeuvre des ecri- 
yains de rantiquite , ne se borne 

{)as a y repeter ce qu'ont dit avant lui 
es comnientateurs et les traducleurs 
precedeps. Jl enprotite saps doute, et 
se fortifie de ce qu'il trouve de bon 
dans leurs ouvrages ; mais il ne s'en 
tient pas h leur autorite : il a droit de 
les examiner et de les juger. II n'em-T 

{)runte d'eux que ce qu'ils opt d'excel- 
ent et d'utile| ; il releve leurs erreurs 
et leurs uegligencesj il etudierauteur 
dans rauteur m^me ; il se penetre de 
§on esprit, et s'attach(^ a representer 
«a pensee par iin langage digne d.e lui, 
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Les ^leves eux-m^mes, soit par lat 
difficulte qu'il eprouve a se faire fcom-» 
prendre d'eux^ soit m^me par lenr 
vivacite jointe au bon sens naturel, lui 
fournissent mille occasions de me-» 
diter de plus en plus , et de cherchet 
dans notre langue des ternies et deS 
toursanalogues et ressemblans a ceux 
de roriginal , pour eclairer les \ms et 
satisfaire les autres. 

La classe est une ecole poiir le 
toaitre, autant que pour les disciples. 
On apprend en eriseignant, plus qu^e^ 
etudiant soi - meme. Quand on lit , 
ou meme que Ton traduit pour soi , 
pour son amusement , pour orner 
son esprit et former son style j on se 
contente trop aisement; on passe le- 
gerement sur des details qui semblent 
minutieux au preraier coup d'ceil , 
mais qui renferment en effet des 
finesses de gout, et des nuances deli- 
cates, qui echappent presque toujours 
au commun des lecteurs, et quel-^ 

a 2 - 
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qnefois aax plus attentifs, et aux plus 

eclaires. 

On trouve dans les eommentateurs 
beaucoup d'i^rudition , beaucoup de 
rechercbes savant^s 5 mais ils discutent 
firoidement , ils se combattent les uns 
les autres, et se trompent souvent, 
c&acun selon leurs diva:*s prejuges. 
- II reste ^eore apres ^nx a dem^ler 
ce qu'il y a d'utile et de vrai dans 
leurs jugemens et leurs observations 
difESrentes. A qui s'adresser pour les 
rectifier , ou pour les concilierj si ce 
tfest a raulem- lui-m^me^ avec lequel 
on doit ^tre assez bien familiarise^ 
pour lire en quelque sorte dans soot 
ame , a force d'etudier et ses pen- 
sees 5 et la maniere dont il a su les 
exprimer ? 

Quant aux ti^aducteurs , Virgile 
entre autres n'en a pas eu jiisqu^ici en 
France , dont on fut jJeinement sa- 
tisfait. Les meilleurs ont cru avoir 
fait beaucoup, en faisant mieux que 
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hars predeoes8€*irs j les uns par une 
fidelite plus scrupukuse; les autres 
parjin style un peu plus soigne. Sans 
les mepriser, j^ai eu mille occasions 
de reconnoitreque Fon pouvoit mieux 
faire aocore, et c'est ce quia produit 
avec le temps ce nouvel essai. 

Je ne parle ici <jue des versions en 
prose. A T^gard des traductions en 
vers, Je ne repeterai point ce que j^en 
ai dit dans la preface de ma traduc- 
tion des (SEuvresd'Horace. De toutes 
eelles qui ont paru depuis dans ce 
genre^ aucuae ne na'A fait (iiaiiger de 
sentiment. Elles sont-saris douteplu^i 
ou moins remplies de beaux vers ; et 
les meilleurs , a mon avis , sont ordi- 
nairement ceux qui approchent le plus 
des originaux. Mais la difference de 
notre^ versification et de celles des 
langues anciennes, le defaut de notre 
prosodie , la monX)tonie de nos he- 
mistiches , et sur-tout Fesclavage de 
k rime , seront toujours de& obsta*- 
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cles insurmontables a qui voudra faird 
en vers une verible traduction. 

Ajoutez k cela qu^il est bien diffi- 
cile , sur-tout a deS poetes qui entre- 

Srennent de traduire un autre poete^ 
e ne pas lui pr^ter souvent leui-s 
propres idees , m^me en croyant ne 
faire qu'eclaircir et developper les 
siennes ; tandis qu'en effet ils s'en 
^loignent beaucoup , ne fut-ce qu^en 
lui fdisant dire ce qu'il a voulu taire , 
et en revelant pour ainsi dire indis- 
cretement, ces mysteres delicats qu'il 
laissoit au lecteur le plaisir de de- 
viner lui-m^me. 

Quoiqu'il en soit , c'est une traduc- 
lion en prose que je donne au public j 

}''ai tache d'y mettre, non-seulement 
a plus grandefidelite possible, ce qui 
est le premier devoir du traducteur j 
non-seulement la purete du langage 
qui en doit ^tre inseparable , mais 
ineme toute rharmonie et toute la 
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poesie de style , dont la prose est sus- 
ceptible. 

Je n'ai multiplie les notes , qu^autant 
qii'elles m^ont paru-necessaires pour 
eclaircir les obscurites ; pour faire 
sentir aux jeunes lecteurs la justesse 
et la Kaison des pensees , la finesse 
des allusions, l^s rapports dela fiction 
a:vec lesfaits historiques, et avec les 
loix et les mceurs de rantiquite. 

J'y ai jpint ranalyse de difFerens 
Tnorceaux de FEneide , soit recits , soit 
discours. Tout auroit merite d'etre 
analyse de meme ; mais il faudroit 
y employer bien des volumes. Jen'ai 
voulu donner que des exemples, lais- 
sant a la jeunesse un cbamp vaste , 
pour se livrer d elle-m^me a ce genre 
d'exercice , si propre a developper 
Imtelligence et a former le gout. 

Cest pour la jeunesse que j'ai tra- 
' vaille pendant plus de qiiarante annees 
d'enseignement public Dans le noti* 
veau poste ou la bienYeillaace de 
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Sa Ma|este Imp^riale a daigne me 
placer , je m'applaudis et me felicite 
de pouvoir encore iiie renclre utite a 
<:et age iuteressanty dont rinstru€tioii 
a ele si long-temps Funiq^ie but de 
mes travaux. Je continuerai donc de 
lui consaisrer mes veiileSy et puisque 
les annees, cpioique deja multipliees 
sur ma tete , me laisserit encore quel- 
ques forces, j'espere.ne point terminei* 
iria carriere, sans lui donner quelque 
nouvelle preuve de mon devouement 
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• 

Vi R G I L E (Publius Virgflius Maro) 
vint au monde dans un village nomm^ 
Andes , aux environs de Mantoue , 
Tan de Rome 684 ? j^^r des Ides 
d^octobre, joitr consacre dans les 
fastes poeliques des siecles suivans , 
comme le temoigne Martial ^iar ce 
vers : 

Octobris Maro consecrayit Jdus* 

Apres avoir pris la robe virile k 
Gremone, son gout pour Vetude le 
conduisit a NapleSyalors sejour trai^ 
quille des sciences et djCS beaux arts. 
H s'y perfecti(wm2^ dans les lettres 
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grecques et latinesj mais 11 y Joignit 
des connoissances plus profondes, et 
se rendit sur-tout habile dans les 
math^maliques , la physique et la 
medecine. 

Le besoin de sa fortune Farracha^ 
pour un temps , d'une .ville dont le 
sejour avoit tant d^attraits pour lui- 
Apres la bataille de Philippes , ou 
Brutus et Cassius avoient pm , les 
Triumvirs .victoritrox songerent a 
procurer a leurs soldats les recom- 
penses promises. Octave , de concert 
avec Marc - Antoine , son collegue , 
se rendit en Italie , et , disposant en 
Conquerant des conlrees les plus fer- 
tiles, il en distribua les terres a ses 
vet^l-ans, au pr^judice des legititnes 
possesseurs, qui se virent impitoya- 
blement fchasses de leur patrimoine. 
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JLa citi^ de Cr^mone> qui s'etoit de-> 
claree pour le jmrti contrdire , fut 
sacrifiee deB pmni^res j mms son ter-» 
ritoire ne sufBsant pas, on y joignit 
celui de Mantoue^ quoiqu^elle fut de^ 
meuree paisible* 
Le pere de Yirgile , qui possedoit 
modique hien aax environs de cette 
\dlle^ ne ftit pas epargn^j^ mais Jes 
lalens du fils , appuyes de la r^w^om* 
mandation de PoUion^run des^^id^ 
faux . attaches a Marc-Anjoine, lui 
firent obtenir d'Octeive la restitution 
de son heritage. Cest a cette occasion 
que fut composee la premiere JEglor 
gue^ dont Tobjet est d'exprimer sa 
reconnoissance envers le Triumvir. 
Apres ce succes, Virgile retouma k 
Naples^ ou il continua de se livrer a 
lapoesie pastorale^ k i'inaitatiQn de 
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Theocrite qu'il avoit pris poiu^ mo 
dele. 

H s'en occupai pecidant trois ans ; 
apres q6oi Meceae , devenu son plus ! 
ardent protecteur , lui fit entreprendre i 
les G^orgifjfues : le but de ce ministre 
favori etoit de remettre en honneur 
ragriculture , abandonnee en Italiede* 
puis les horreurs des guerres civiles;^ 

Les vues de Mecene fiirent parfai-* 
tement remplies. Aussitot que ce cheS 
d^ceuvre eut paru , ritahe .prit une 
Bouvelle face; et Virgile potivoit se 
vanter d'avbir fertilise les campagnes , 
comme Amphion avoit bati dfes villes^ 
par le charme de ses vers. 
• Apres avoir travaille pour ramu- 
sement et Tutilite des Romains , il ne 
Jui restoit plus qu'li travaillpr pwour 
leur gloire. UEn^ide^ qu'il entrepril a 
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Fage de quarante ans , Toccupa le reste 
desa vie.Peudetemps ayant demou- 
rir , il passa en Grece potir y mettre 
la demiere main. Deptds long-temps 
il etoit d'une sante foible : le chan- 
gement d'air et la fatigue du voyagc 
redouMerent ses infirmites. Octave , 
revenant d'Asie et passant pistr Athe- 
nes, Tengagea a retourner avec lui en 
Italie. Mais a peine fut - il arrive a 
Brindes qu'il y mourut, age de cin- 
quante-un ans. 

Son poeme , tout impar£ait qu'il 
nous Ta laisse , a toujours ete regarde 
comme une des plus belles produc-^ 
tionsdugenie, et partageavec Vlliade 
Tadmii-ation de tous les gens de gout. 
II en etpit neanmoins si peu content 
lui-m^me , que , quand il se sentit 
pres de mourir , il voulut le metlre au 
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feu comme une ebauche informe. 
Ses amis, Auguste lui-m^me , s^inte* 
resserent a la ccinservation d^un si bel 
ouvrage, H ceda a leurs instances, et 
chai-gea, par son testamenti Tucca 
€t Varius de le revoir, d'en retrancher 
ce qui ne seroit pasdigne de Itd , mais 
sans y rien changer et sans y vkn 
Jajouter, ^ 
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I D E E 

DE tA POESIE 
PASTORALE. 

Ti k po^ie pastorale est celle qui cm- 
prunte ses fictlons , ainsi que ses expres« 
sions et ses images , de la vie champAtre 
et des moeurs simples et ingdnues des 
anciens. pasteurs. 

Les fictions ,-.dans la po&ie pastorale , 
5ont ordinairement all^goriques, et peuvent 
offrlr , sous le voile d*iine apparente nai* 
vet^, les v^rit^ lesplus graves et les objets 
les plus s^rieux. 

La simplicit^ pastorale dont il s'agit , 
n'est pas une rusticit^ grossifere , ni une 
i^norance crasse et stupide ; elle suppose 
dans les personnages que Ton introduit 
comme bereers , le bon sens naturel , ac- 
compagnd^ de plus ou moins de connois^- 
sances proportionn^es a leursituation. 

Lecercle de ces connoissances n*est point 
hora^ strictemeut a ce qui regarde le soia 
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des troupeaux , ragriculture et les auf re$ 
-occupations de la campagne : le loisir dont 
jouissent ces bergers leur permet non- 
seulement de fredonner des airs de 
composer des chansons , mais m^me de 
r^fl^chir ct de raisoaner entr'eux ^ ne fdt- 
ce que sur les merveiiles de la nature qulls 
ont conti^iueUement sous les yeux. 

Sans sortir de la sphfere de leur condi- 
tion , ils peuvent avoir des id^es plds oa 
moins prdcises sur le go"avernement , Sttr 
l'histoire, sur \A reKgion des temps et des 
pays oii on les fait vivre. Ce ne sont point 
des savans, des politiques, ni des phi- 
losophes : ils ont cependant oui parler 
de sciences , do philosophie , de r^volu- 
tionsdans les ^tats; maislorsqu'ilsenparlent 
a leur tour , soit dans leurs chanso^s, soit 
dans leurs entretiens , c'est toujours d une 
mani^re un peu vague, et souvent avec 
Ntonneipent qu'excite une chose extraor- 
dinaire , ou cette admiration que Ton A 
pour tout ce qui paroit merveilleux et au- 
dessus de rintelKgence commune. Ils ajou- 
tent ordiuairement beaucoup de foi aux 
traditions vulgaires, aux pr^sages et aux 
autres pr^jug^s populaires. 

Comme la po&ie pastorale est cens^e 
Teiponter aux terops fabuleux , le langag^ 
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mythologique s*y est mamtenu aussi bien 
que dans les autres genres de po^sie; mals 
les divinit& des bergers sont principale- 
mentcellesde )a campagne : Flore, Pomo- 
ne, lesFaunes, lesSylvalns, les Nymphes, 
el Pon sur-toutjDIeudeKArcadle^chef-lIeu, 
pour ainsi dire , de Tempire pasloral. Les 
bergers ont de 1'esprlt , sans chercher a 
le montrer; ils ont des malices , et jamais 
de m^chancet^ ni de nolrceur ; ils ont des 
passions, telles qu€ Tamour, la jalousie, etc. ; 
jnais ces passions , prises dans la nature , 
sont Int^ressantessans avoir rien d'ixag^r^ , 
3ai de tragique, ni mSme de yralment co- 
jmique. Tel est le caract^re de la po&Ie 
pastorale , parfaltement traci par Tauteur 
de FArt Po^tique frangais., au conunen- 
cement du second chant» 

Ce morceau, bien entendu , suffiroit seul 
pour fixer nos jugemens sur les ouvrages 
de ce genre, et en partlculier snrlesJBu* 
coliques de Virg^Ie. 

En prenant la bergfere pour bbjet de 
comparaison , lauteun ne nous rolTre pas 
dans uri n^gllg^ sale, ni dans des occupa-» 
tions d^godlantes ; mais, au contraire, dans 
6on costume le plus propre et le plusgra- 
cieux , celui des plus beaux jours de ffite r 
ce qui d^ja indique suffisamment la puretiS^ 
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et r^I^gance du style qui convient a Vi^ 
jglogue, II appelle ce style humble , c'est- 
a-dirQ modesle, par opposition ^trorgueil 
des vers a pr^tenlion ; mais il n'y soufFre 
rien de has ni de rampant : la grossi^ret^ 
en est bannle aussi bien que la pompe 
et la verve indiscrfete. Les omemens t^ni 
en composent la parure n'^blouissent pomt 
les yeux comme Tor et Ie& diamans, qu'il 
faut r^rver aux grandeursj ils sont agr^a- 
bles satis £tre dispendieux ; ils doivent 
5'Qffrir,d'eux-ih6mes , comme les fleurs des 
champs-sous la main de la bergfere, qui 
n'a que la peine de les cueillir. On sent 
bien que son choix tombera toujours sur 
celles qui a la beaut^ des couleurs join- 
dront Todeur la plus suave , telles que la 
rose ^ roeillet , le jasmin , et non pas sur 
celles qul sont sans odeur , ou qui n'en 
ont qu'une d^sagr^able. Or cette bonne 
odeur , symbole de la candeur et de Tin- 
nocence^ est une quallt^ cjue n'ont point 
les dlamans et les autres bijoux pricleux 
des femmes du grand monde , figure des 
omcmens plus rech^rch^s et plus ^clatans. 
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PUBLII VIRGILII 
M A R O N I S 

B U C O L I C A- 

ECLOGA PRIMA. 

MEluIBOEUS; TITYRUS. 

MELIBOEUS. 

TiTTRE, tupttulac recubans sub tegmine fagi 
Sjlvestrem tenui musam meditarfs aven^ : V- 

' Nos patriac fines et dulcia linquiraus arva; 
Nos patriam fijgimus ,* tn , Tityre , lentus in umbr^ y 

5 Foriaosam resonare doces Amar^llida syWas. 

T I T Y R U S. 

O Meliboee , l)eus nobis ha^c otia fecit : 
Namque erit ilie mihi semper Deus ; illins afam 
Sriph tcner nostns ab oTilibus imbuet agnus, 
lile meas errare bovcs , i^t«ernis, et ipsum 
€0 Ludere qux vellcm calamo permisit agresti. 
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EGLOGUE PREMI^:RE(2). 

TITYRE ET MELIBEE. 

M £ L I B ££. 

HiEViiEUx Tityre (5), ainsi couche som un 
large hetre , tu essayes des airs champ^tres sur 
ton Uger chalumeau (4) ; et nous ; bamifs des 
champspaternels, nous abandonnons ces contr^es 
ch^ries} nous allons en exil (5), Titj^re j et toi, 
moUement i^tendu sous cet ombrage , tu apprends 
aux for^ts a rep^ter le nom de la belle Ama- 
ryllis (6). 

T I T Y R E. 

O Melibee , un Dieu (7) m'a procure ce sort 
tranquille 5 car il sera toujours un Dieu pour 
moi j souvei»t un tendre agneau de nos berge- 
ries ensanglantera son autf 1. Si tu vois mes g^- 
nisses errer librement dans cette plaine, si moi- 
m^me je joue sur ce [*ipeau rustique tous lcs airs 
(|u'il meplait ^ c'eU lui qui Ta permist 
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Je ne t^envie pas ce bonheur ; mais j'en suis ' 
bien ^tonn^ ^ quand je considere le tumulte 
ffflb-eux qui regne dans toutes les campagnes. Moi- 
m^me (o) tu me vois foible et languissant^ emme- 
ner mes chevres a la h4te ^ encore ai -je de la petne 
a conduire celle-ci , cher Titjrre i c*est une mere 
qui vient de mettre bas^ dans ce bosquet de cou- 
driers^ deux petits^ Tesp^rance de montroupeau, 
qu'elle a laisses ^ helas I sur une roche toute 
nue. Ah ! si je ne m'^tois aveugle moi-m^me , 
je me souviens bien que plus d'une foislafoudre , 
entombantsur lesch^nes^m'a pr^ditcemalheur; 
plus d'une fois la corneille ^ du sein d'un aii)re 
creux ^ m'a fait entendre ce triste pr^sage...... 

Mais enfin ce Dieu dont tu parles^ quel est-il ? 
dis le moi , Tityre. 

T I T Y R E. 
^ La ville cfu'on appelle Rome ^ 6 Melib^e , 
simple qlie }'etois ^ je la croyois semblable a 
celle que nous avons dans notre voisinage ^ ou 
nous conduisons soovent ^ nous autres bergers , 
nos tendres agneaux. Ainsi )e voyois ressembler 
les petits chiens a leurs peres , et les chevreaux 
a leurs meres } ainsi je comparois les petites 
choses aux grandes : mais Rome ^leve autant sa 
t^te entre les autres villes , que les cypres entre 
les flexibles viornes. 

MELIBEE. 
, £h ! quel motif si pressant te conduisoita Rome? 
T I T Y R E. 

La libert^ qui ^ bien que tardive-| a cependant 
jete un regard sur moi^quand je n'y songeoisplus^ 
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M E L I B CE U S. 

Kon eqnidem inTideo ; mirbr magis , undiqne totia 
XJsqne adeo turBatur agris. En ipse capellas 
ProtinAs ager ago : hanc eliam vix, Tityre , duco 
Hic inter densas cor jlos mod6 naroque gemellos , 
i5 Spcm gregis , ah ! silicc in nudh connixa relfquit. 
Sscpk malum hoc nobis, si mens non kcva fujsset, 
De coelo tactas memini prajdicere quercus j 
6api sinistra coyh praidixit ah ilice comlx. 
Sed tamen , iste Deus qui sit , da , Tityre, nobis, 
T I T Y R U S. 
ao Urbem quam dicunt Komam , McL^oee, putavi 
Slultuscgohuicnostrai similem, qu6 sa^p^ solemus 
Pastores oyium tencros depellcrc foelus. 
Sic canibus catulos similes, sic matribus hoedos 
Noram, sic parvis componere magna solebam : • 
>5 Venlm hacc tanlum alias inter caputcxtulit urbc»^ 
Quantiim knta solent inter vibuma cupressi. 

M E L ,1 B CE U S. 
Et qua; tanta fuit Romam tibi causa videndi? 

T I T Y K U S. 

Libertas : quac,sera, tamcn respcxit inertcm, 
Candidior postquam loadenli barb«juadcbaii 
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So Respexit tamen^ flt lotig^ post teinporeYenit, 
Postquam nos Amaryllis habet^ Galatea reli(|ait» 
Namque, fatebor enim, dum me Galatea teuebat^ 
Nec spes libertatis erat ^ nec cura peeult : 
QuamTis multa meis exiret yictima septis^^, 

^ Pinguis et ingratsc premeretur caseus uriir^. 

on unquam gra^is «re domum mihi dextra redibat* 

M £ L I B C£ U S. 
Mirabar quid moesta Deos, AmarjUi , vocarefl | 
Cui pendere su^ palereris ia arbore poma r 
Tityrus hinc aberatb Jpsarte, Tityrej pinus^ 
4o Ipsi te fontes^ ipsa bac arbusta vocabant. 

, TITYRUS. 

Quid facerem? Neqne servitio me ejdre licebaty 
Ifec tam pracsentes alibi cognoscere Divos. 
Htc illum vidi juyenem-, Mdiboee, qaotannis 
Sis senos cui nostra dies altaria- fiunant. 
45 Hlc mihi responsum prinius dedit ille peten^i : 
Pascite, ut ante, bQves, pueri, siibmittite tauroa» 

MELIBCEUS. 

Fortnnate senex ! ergo tna nira manebunt! 

£t ti)/i magnasatis, qnamvis lapis omnianuduS). 

XaDoosoque paUis obducat pascfua junco» 
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et qu'uii poil plus blanc couvroit d^ja mon visage; 
ellem*a regarde cependant^ elle est enfin venue 
me visiter y depuis que Galatee ra'a quitt^ (9) et 
qu*Amaryliis a regu ma foi } car ^ je Tavoue y tant 
que jefus a Galatee^ je n'eus jamais ni espoir de 
iiberte y ni soin de grossir mes ^pargnes : quoi* 
qu'il sortit de mes parcs bien des victimes en- 
graiss^es , quoiqu'on y pressurAt des fromagcs 
succulens pour une vifTc ingrate j jamais je ne 
revenois au logis les mains pleines d'argent. 

M £ L I B £e« 

Je ne demande plus , Amaryllis | pourquoi 
tu invoquois les Dieux d'un air si triste , ni 
pour qui tu gardois ces firuits que tu laissois 
pendre a leurs, arbres : Tityre ^toit loin de ces 
lieux. Ah ! Tityre , ces pins ; ces fontaincs^ cea 
arbrisseaux ^ ne cessoient de te redcmander. 

T I T Y R E. 

Qu'aurois-je fait? je ne pouvois sortlr autre- 
ment d'esclavage , ni trouver ailleurs des Divi- 
nit^s aussi prppices. Cest la que je Tai vu , 6 
Meiib^e , ce jeune heros pour qui i'encens fume 
tous les mois sur nos autels(io).C'est la qu'ajant 
^cout^ ma priere j il m'a lui-m^me r^pondu t 
« Bergers ; faites paitre vos genisses ; ^levez. det 
» taureaux(ii) comme auparavant* d 

M £ L I B ]g E« 

irieillard fortun^ ! tu conserver^s donc tes 
charaps! et ils sufdsent bien ates desirs^quoique 
tont ce pa^s n^oflfre que des pierres st^riles , 
•t des raaraf&fangeus; herissdsde joac$JDu moiof 
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tes genisses/pritesa mettre bas y n'auront poinl 
k soufTrir du changement de p^turag^ , ni de la 
contagion d'un troupeau voisin. Vieillard for- 
tune ! tu viendras encore chercher rombre ct la 
fraicheur l'e long de ce fleuve , et parmi ces fon- 
taiaes sacrees. D'un c6te les abeilles venant sucer 
les fleurs de saule le long de la haie qui borne 
ton heritage ^ t^inviteront souvent au sommeii 
par leur l^ger bourdonnement } de Pautre , le 
. berger cueillant des feuilles pour son troupeau ^ 
au pied de ces hauteurs, fera retentir Tair de se& 
chansons , tandis que tes ramiers cheris ne ces- 
seront de roucouler , et la tourterelle de g^mir 
sur cesormes dont la cime s'eleve aux nues» 

T I T Y R 

Aussi Fon verra les cerfs l^gers pakre dans les. 
aira, et la mer abandonner les poissons a sec 
sur le rivage j ^on verra le Parthe exil^ venir 
se d^salterer dans la Sadne ^ et le Germain chan- 

f;eant avec lui de patrie , aller boire a son tour 
es eaux du Tigre , avant que Timage de Sftoa 
bicnfaiteur sorte de ma memoire« 
M E H B E lU 
Et nous (17) nousirons chercher yn as£ley les 
»ns chez TAfricain brul^ par le soleil ^ les 
autres dans la Scjthie , ou bien en Cr^e ^ sur 
les bords du^ rapide Oaxe, ouparmi les Bretons 
«ue la nalure a- separ^s du reste du monde.. 
Ah! si du moinsy apres un long exil, je revo^rois. 
dans quelques annees ( 1 5^ l&toit rustique de ma 

J>auvre cabane, et ce petitheritagequi me tenoit 
ieu d'un empire ! Quoi ! ces terres si biea 

l^dtivees (14) serost donc le partage d'un sold^ 
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S6 Non insuetagraves tentabnntpabuk foetas, 
Nec mala vidni pecoria oontagia l«dent. 
Fortunate aenex I lifc inter flumina nota 
£t fontea sacros^ firiguacoptabis opacomt 
Hino tibl qua aemper vicino ab Ixmite sef)es 

15 Hyblacis apibus fiorem depasta salicti 
Sa^p^ levi somnnm «oadebit inire susurro ; 
Hinc alt^k sub rupe canet fr<mdator ad auras j 
Nec tamen inlere& raucs y tua cura ^ palnmbeS} 
Wec gemere A^rit cesSabit turtnr ab ukno, 

T I T Y R V S. 

60 Ant^Jeves ergo pascentur in aitberecervJ, 
Et freta destituentnudos inlittore pisces j 
Ant^ , pererratis amborum finibns , exsul 
Aut Ararim Portbus bibet «ut Germania Tigrlm , 
Qiihm nostro ilHus labatnr pectpre vultus« 

MELIBCEU8. 

C5 At nos binc alii sitientes ibimus Afros^ 

Pars Scytbiam, et rapidum Creta; veniemus Oaxem., 
Et penitds toto divisos orbe Britannos. 
En nnquam patrios long^post tempore fines^ 
Pauperis et tuguri congestum cespite culmen ^ 

jo Post ali^t , mea regna vid€nS| mirabor ariataal 
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Impms I18CC tam culta novalia miles habebit l 
Barbarus bas segetes I £n qa6 discordia civei 
Perduxit miseros ! En qn^ts consevimus agros ! 
Insere nunc , MeHboee , pjros I pone ordine vites I 
75 Tte mea;, quondam feiix pecus , ite capella: : 
Non ego vos posthac , viridi projectus in tintro , 
Dumos6 pendere procul d^ rope videbo : 
Carmina nuUa canam : non , mepascente, capeUacy 
f lorentem cytisum et salices carpetis amaras» ' 
T I T Y R U S. 

60 Htc tamen hhc mecnm poteris requiescere noctf 
Fronde snper viridi. Sunt nobismitia poma , 
Castanea: molles, et pressi Copia lactis : 
£t jam summa procul villarum culmina fumant ^ 
Majoresque cadont altis de montibus unibrie« 



Digitized by 



inhnmain ! un barbare (iS) recueillera ces mois- 
^ons ! Voila donc ou la discorde a conduit nos 
malheureux citojens! Voilapour qui nousavons 
cnsemence nos guerets ! GrefFe maintenant tes 
poiriers /'infortun^ 'Melib^e ! ali^ne tes ceps 
avec sym^trie ! Et vous , allez , mon cher trou- 
eau (i 6) j allex , mes chevres y autrefois plus 
«ureuseS j votre bonlieur est ^asse : je !ne voiis 
verrai plus du fond d'unte grotte , nonchalam- 
ment ^tendu sur le gazon^ gravir dans le loinfain 

{'usqu'au sommet escarpe d une roche herissee de 
>rQussailles^vousne m'entendrez plus ch^nter; 
vbus n*irez plus sous ma conduit€ brouter le 
saule amer et le cjtise fleuri. 

T IT YH E. 

' Cependarit tu peux encbre passer la ntiit avec 
moi sur un lit de' feuillage* Nous avons des fruits 
miltrs , des ch&taignes tendres j du laitage en 
abondance ; et deja tu vois au loin la fumee sor- 
tir de dessus les toity de tous ces hameaux , et 
Fombre des montagnes s'£(longer daos la plaine« 
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REMARQUES 
SUR LA PREMI^IRE EGLOGUE, 



(i) P ASTpH ALfis. C'e8t le mot gui r^pond le idieux <lanji 
Aotrc langue au titre textuel BucoUca, 3ot/«oXoi, en ^reC| 
d^signoit en particuliei* les pasteUrs oui avoietft soui dtt' 
gros b^tail , et c'^toit4a dassela plua didtingu^* 

(•2) Cglcfgue , •«x«>j». ckoix,, qu pikce choisie. Hjf 
lieu de croire que les aix pastorales qui forment le recueil 
des Bucolic^es, ne sont pas les seules que Yirgile eiit com-» 
pos^es ; mais qu^edtre tous ces petits ouvrages de sa jeu^ 
nesse, il ayoit choisi celles-l& comme les mus dignea dis 
j^asser ^ la post^rit^. Thdocrite a intitme le$ sienn^ 
irft/ysXiitj diminutif de «MTif y c^a/z/:^ .* ce aui apnopce de9 
po^sies plus simples ) ou de moindre ^tencTue. 

(5) Heureux Tityre» Lemot J?/V7V>dansIe latin, doit 
se prononcer d^un ton qui marque a la fois PAmiti^ et la 
surprise ; ce que ne rendroit pas efl fran^ais Papostrophe 
•^he , placee de nieme au commencement de la pbrase. 

On a beaucoup dissert^ pour savoir si Tityre, Pun des 
deux interlocuteurs de cette ^glogue, est le pfere de Vir- 
gile, ou Virgile lui-m<Nne. Cen*est, en effet^ni Tun ni 
rautre. Titjre et M^lib^e sont deux personnages de ber** 
geries> dont le poete emprunte le lapgage, poiur expri- 
mer d^un cot^ sa reconnoissance envers Octave , et pour 
exciter de rautre sa compassion en faveur de scs malneu-t 
reux compatriote^. Ce que disent entre eux les deux ber« 
^ers, n^en est pts moios sur le compte du po^te ^ le» 
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falt parler , et ce rCesX pos le moindre m^rite de raoteiir , 
d^avoir fait ainsi retentir aux oreilles de Poppretseur 
les cris douloureux de ceux qu^il opprimoit. .Virgile est 
donc ici tout d-b-fois courtisan et citc^en* S^ilnMtoit 
que Tityre, ses ^lc^es outr^ seroient rebutans s'il n'^toit 
que M^iib^ , ses piaintes auroient pu parottre t^mdraires^ 
mais n^^tant en efiet ni l'un ni i^autre , oe qu^il y a d^exa* 
g^r^ dans ses ^oges , s^excuse ais^ment par le caract^rc 
snppose du berger Titjre, homme simj^, long^^temps 
esclave, jouissant depms peu de la libertequ'ii a rachet^ 
de ses eparsnes : et Vamertume des plaintes n^a rien que 
de naturel oans la bouche de rinfortun^ M^Iib^ , outre 
qu'Octave n^est point compromis dans ces plaintes , et que 
les matheurs communs n*y sont imput^ qu'^ la fureur 
des goerres civiles. 

(4) Sur tonleg€rchabinteau [Xenni amndine] , nn mince 
roseau. Les premieres Mies furent de simples pipeaux 
de paille , gracili at^end, sUpuld, des roseaux et d^autres 
tuyaux naturels, dont on s^apergut qoe Pon pouToit £iire 
sortir , en soufHant , des sons pius ou moins graves , el plus 
ou moins aigus, selon leur lon^ueur^ et pour r^unir les 
difTif rois tons de la voix , on en joignit plusieurs ensemble 
aVec de la cire oa de la coUe ; on s^avisa ensuite de percer 
des trous sur le m^e tujau> k difft&entes distances dubec 
ou de rentaille : telle est Forigine de tous les inscruraen» 
t vent. 

( 5 ) Nous aUons en exU, H 8'agit ici d'une fm*te foTi 
c^e : exil est lc mot propre. bn grec ^uyv, Horace 
empIoie.^4^a dansce sens, qnand il se repr^sente Alc^e 
aux Enfers, chantant comnie autrefois les maux de Pexil 
et ceux de la guerre : Durafugas mala, dura belli. 

(6) AmatyJtida, AmarylKs, amie, compagne dWIa- 
tage de Tityre, et devenue sans doute son epouse depuii 
raAiranchissemait. 

(7) Un Pieu, Le bon Tityre appelle son bienfaiteur 
un Dieu ; non qu^il le regarde rtJellement comme une di- 
vinit^4 roais parce qu'il reconnott en lui le plus bel apa- 
twge d^un Dieu , la bonii i cok est $i vrai, qne peu apr^ 
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il le Domme juv^nem , jeun^ Lomme , ou ^ si Pon veut > 
jeuae guerrier ^ car on designoit ainsi ckez les Komains 
tous les citoyens qui , par leur £^e ^ n'^toient pas encore 
* exempts du serrice militaire. 

A Tegard de Pagneau que Tityre promet d^immoler «nr 
rantel de son bienfaitenr, cela ne signifie pas qu^il lui 
offrira des sacrifices, ni qu^il lui adressera des pri^res 
corame i la Divinit^ ^ mais qu'il fera des «acrifices ct dc» 
voeux pour lui ^ur un autel particulier, en reconnoissance 
de ses bienfaits. C'est dans cet esprit que Ton ^leva d*abord 
des autels au?^ grands hommes et aux princes encore vi- 
vans y et qu'on c^ii^bra des fl^tes en leur honneuc. Si Voji 
alia dans la suite iusqu^i les invoquer, ce n'^toit qu^aprH 
leur mort , quana on pouvoit imaginer que les ames pla- 
G^es dans le ciel au rang des Dieux^ en partageoient U 
puissance. 

(8) Moi-mSme tu me vois foihle , etc. Cette r^ponse dc 
Melib^e , cette tendresse pour sa ch^vre et ses chevreaux , 
ces pr^sages de malheurs qu^il ditse rappeler^caracterisent 
bien la simplicit^ ohamp^tre. II en est de m^u^e de^ dis- 
cours du ber^er Tityre , qui , au ^ieu de r^pondre de 
suite h la qnestion de M^Iib^e, lui parled^abord de Rome, 
avec renthousiasme d'un bon paysan mii a vu ponr la 
premi^re fois cette grande et superbe vule, si difF<frenta 
de son village. 

Apris cela vient le motif de son voyage, qni ^toit d'ob^ 
tenir sa libert^. II avoit dono ^t^ serf j or, rien de tout ' 
cela ne peut convenir ni h Virgile, ni h son pfere. 

En supposant m^e qne ce demier ei^t ^t^ d^abord 
«mple roercenaire , comme le fait entendre Donat , ce 
n'etoit point ^tre esclave ; et de plus , il y avoit bien des 
anndes qu'il ^toit devenu gendre de celui dont il faisoit 
valoir la terre. Quant h son fils, il n'est point vraisem- 
hlable qu'il n'eiit lamais vu Kome h cette ^poque : il avoit 
yingt-neuf ans ,* il avoit pass^ sa prenri^re jeunesse dans 
lesprincipales villes de 1'Jtalie, pour s'instruire j il ^toit 
di)h connu par divers ouvrages. 

II ne faut donc pas chercher dans cette ^glogue une 
tUi^orie exacte, telte qu^on la trouve dans h charmante 

idjUc 

/ 
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\iy\le de madame Deshoulicres , iX n^y a pas un mot 
qiiine soit enefFet aiygori^e,et quine d^^gne claircment 
ou cette dame , ou son mari, ou ses enfans , ou Louis XIY : 
JDans ces prcs Jleuris^ etc. Titjrre est un personnage 
t)urement pastoral , place dans une sitaation qui, sans ^trc 
\sl mkme que celle de Virgile, ou dc son pere, y a ce- 
pendant plusieurs rapports senslbles ; de sorte qu^une 
bonne partie de ce qull dit poutoTt ^cilement rappeler 
au Triumvir le prot^ge de PollioM. 

(9) Uepms qiie Galatee m'a qnitte, Oafot^e et Am». 
ryUis sont deux compagnes qu'a eues successivement Tir 
tj re, durani le temps aeson esclavage. La loi, chez les 
Romains, ne consid^roit pas lemariage entre les esclavet 
uomme un mariage v^ritable ; cMtoit , a leurs yeux , une 
simple cohabitation , contuhemium ; et le divopce entre 
^ux ^toit sans consequence, leurs en6ins naissant esclaves, 
et n'acqu^rant aucun avantage civil. La premffere coin- 
pague de Tityre hii d^pensoit tous ses proSts j la deuxieme, 
au contradre , ^toit ^conome f si bien qu'avec elle il avoit 
lamasSe de quoi racheter sa libert^ et m^e le petit 
champ dont il s'agit. Galat^e n'est donc point Mantoue. 
■Cette ville est appel^e ingrate , parce que le paysan s^ 
plainttoujours au bourgeois, qni ne paye pas assez bieij. 
ses denrto. - 

(10) PourquiVencenS , etc. Rien n^emp^he de croire 
qu'il s'agit ici d'encens offert aux Dieux , pour la prosp^ 
rit^ d'Octave. Ce seroit m^e un moyen tr^s-adroit (ju'em- 
ploieroit lepoHe, pour faire entendre au jeune Triumvir 
qne ceS infortunes Mantouans qu'ii a si mal trait^s , 
avQient cependant toujours fait des voeux pour le succ^s de 
ses armes; car nostra nedoit pas seprendre ici pour mea; 
il ne s'a^it plus' des sacrifices que Tityre promet ^ mais de 
ceux qui se faisoient dej^ tous ies mois. 

(11) Elevez des taureaux [submittite tauros ] , sous- 
«ntendu (habendo pecori). Cette expression est employ^e 
deux fois dans ce sens au troisi^me livre des Georgiques , 
■v^rs 70 et iSq, et jamais dans celui qu'on y doniie ordi'- ' 
nairement. iTailleurs , Tityre n'est point ici repr^sent^ 
comme un luboureur, mais commfe un pasteur de grands 
iToupeaux, CocxoXo;. La description metse du tcrrai% 
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lui est renda, n^annonce rien qni soit propre an labon^v 
sn^e ; tapis nudus , Kinoso pascua junco ; un 8oI aride 
«t picrreux d^une part et de rautre un marais : des pro- 
Yisions qui consistent uniqut ment en fruits , en ch^tai^nes , 
cn laitage ^ rien de tout cela n*annonce le trayail de la 
charrue ; ainsi ces deux motSj submiUite tauros , ne 
doivent Mre regard^s que comme le compl^ment de 1« 
r^ponse d'Octave, PascUe ut ante hoi^es , vueri , adress^ 
k. .des pdisteurs de grands troiipeaux , coniorm^ment h ce 
que Tityre a dit plus haut : lUe meas errare hoyes, 
cerms , ' eXc» 

Cest pourquoi je ne traduis pas non plus graves fwtas 
par hrehi< , sclon Pnsage , parce que Tityre nVst point 
pasteur de brebis^ ni de chlvres. Quant & M^lib^e, cVst 
un chevrier^ aussi n*emm^e-t-ii que des ch^vres. li pos- 
sedeaussi queiquesYergers ^ quelques vignes : Insere nunc, 
Melihoee, pyros, pone ordine uites ; mais rien n'unik)nce 
qu'ii possede des terres lal)Ourables ,* car c6s guerets si 
■ bien cultiv^, ces jeunes moissons qu'il regrette de voir 
tomber au pouvoir d'un soidat ^tranger (barbarusj , U 
ne dit pas que ce soient les siennes : ce sont les plain^ 
qu'il a sous ies yeux, c^est toutle territoire de Mantoue^ 
dont les propri^taires sont d^pouiil^s par «uite des guerres 
civiles. 

(j^) Et nous, etc. Les oppositions locales sont exactes : 
la Scythie au nord. l'Afrique au midi, l'tle de Grete I 
Test, aux cxtr^mites de la M^diterran^e ,* la grande Bfe- 
tagne, autre tle dans rOcean septentrional. 11 ne faut 
pas dire que Yirgile fasse ses bcrgcrs trop savans ; ces 
fluatre contr^ iUmvX assez connues par les exp^ditions 
des Roinains. 

Je revoynis dans qnelques annies, Je prends 
eette expres^on , post aliquot aristas, dans le sens l^urd , 
pouT ahquot messes, aliqUot annos. On trouve aiueurs 
des cxemples de cette aoception : rexpliquo: autrement, 
en faisant soohaiter & MeliMe de revoir un jour sa chau- 
mih>e , non pas simpiement au travers d^une moisson de 
ble bien haute, mais au travers de auciques epis, est une 
id^e trop pu^rile et trop risible. Mais, dit-on, M^ib^ 
suppose ici un long exil, lon^o post tempore, et se con- 
trediroit «'il ne parloit ensuite que de quelques aaa^ i 
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^fioiknme si quelqiies ann^es n^^toient pas des si^cles pour 
\m indlheiureiix forc«? d'abaudoni.er son pays , et d^aller 
^herclier un asile au bout du monde ! 

(14) Quoil ces terres $i hien cultivees, etc. Novalia 
se dit . soit des terres d^frich^es depuis peu de temps, soit 
de celles quVoi a laiss^ reposer une ann^ , apr^s une ou 
deux recoltes. 

(15) Un ^ar&are C harbarus ] , un ^tranger , mis rn 
'Dl^position avec cives^ La plupart de ces soldats ^toieui 
Caulois. 

(16) Et vous , alle% , mon cher troupeau , eta Meli- 
b^e semblerott ici regretter ses chevres , comme s'il aDuit 
s'en s^parer ; mais il ne regrette en effet c^ue les lieux 
qu'il est fbrc^. d'abandonner , oi^ elles trouvoient aupara- 
Yant une puture d(^licieuse, et cette grotte d^od il les 
surveilloit si commod^ment. 

£Iies ne Pentendront plus chanter , & cause de 1« trit? 
lesae qoi raocompagnem putout. 



2 ^ 
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EGLOGUEII. 
ALEXIS, 

L E berger Corydon br^iloit pour le bel Alexis, 
les delices de son maitre , et il etoit sans espe- 
rance. Seulement il se ren ioit tous les jours dans 
un bois de h^tres touffus 5 et la , sans temom , 
n'ecoutant que son coeur (i) , il adressoit aux 
echos des for^ts «t des montagnes ces pkintes 
inutiles : Cruel Alexis , tu dedaignes mes chan- 
sons j tu es donc pQur moi sans piU^ j tu veux 
enfin me forcer a mourir ! 

Yoici rheure ovl les troupeaux eux-m€mes 
cherchent l'ombre et le frais j oii les lezards se 
tiennent caches dans les epines 5 oii Theslihs 
s empresse de broyer Vail et le serpolet (2) , pour 
ranimer par leur odeur les moissonneurs fatigues , 
au milieu des chaleurs brulantes. Moi , je suis 
la trace de tes pas , malgre toute Tardeur du 
soleil parmi les buissons qui retentissent du 
cri des cigales. Ne valoit-il pas mieux suppor- 
ter rhumeur ftcheuse et les superbes dedams 
d' Amarvllis (5), ou vivre avec Menalque , quoique 
Menalque f&t basane , et que ttt sois ia blancheur 
m^me ? Beau berger , ne sois pas si fier de ton 
teint j le tro^ne est blanc , on le laisse tomber j 
le vaciet est noir , on le recueille (4). 

Tn memepriscs, Alexis, et tu nedemandes 
jpas ce que je suis j si je possede un nombreux 
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ECLOGA li, 
ALEXIS. 

FoRMOSU» pflstor Gorydon ardebat Alexim^ 
Deliciae domini ; nec quid speraret , habebat. 
TantCim inter densas , umbroea cacumina , fago» 
Assidu^ veniebat : ibi haic incondita solos 
5 Montibus et sjlyis studio jactabat inani: 
' O crudelis Alexi , nibil mea carmina curas ; 
Nil nostri miserere : mori me deniqu^ coges l 

Kunc eliam pecndes umbras et frigora captant ; 
"Nunc virides etiam occultant spineta lacertos.; 
10 Thestilis et rapido fessi&messoribus a^stu ' 
Allia serpyllumque herbas contundit ol^tes* 
At mecum^raucis^ toa dum vestigiaiustro f 
Sole sub ardenti r<^naiit arbusta cicadis. 
onne fuit satias tristes Amar jUidis iras 
<5 Atque superba pati fastidia ? nonne Menalcam , 
Quamvis ille niger, quamvis ta candidus esses 2. 
O formose puer, nimi^ n^ crede coldri : 
Alba ligustra oadnnt , vaccinia nigra leguQtuFk. 
DespectQ&.tibi siun; nec qui sim quaTis, Alexi 

5 
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«ko Qn&m dives pecoris , myti qnhm lactis abimdans;. - 
Mille Qieac Siculis errant in montibas agnsc ; 
Lac mihi , non «state y uovum , non frigore , defiU. 
Canto qua; solitus, si quan^ armenta vocabat | 
Amphidn Dirca:us in Actax> Aracyntho. 

fkS "Nec sum ade6 informis : nnper me inHttope "vidi ^ 
CiJim placidum venti^ staret mare ; non ego Daphnim^ 
Judice te^ metu^m y si nunqaam fallit imago*. 

Q tant^im libeat mecum tibi sordida rura 
Atque humiles habitare casas ^ et figere cervos , 

9o Ua^dorumque gregem viridi compellere hibisco l 
Mecum vmh in sjlvis imitabere Pana canende^. 
Pan primtis cshmos cetjt^ conjungere pbces 
Instituit ; Pan cnrat ovea , oviumque magistro^ 
'Nec te poeniteat calamo trivisse labellom ^ 

15 Ha;c eadera ut sciret^ quid non fiiciebat Amyntas^ 
£&t mihi dispacibns septem compacta,cicujti4 
Fistula, Damoetas dono mihi quam 4edi| olim*. 
Et dixit moriens : Te nunc habefista secuttdiQa< * 
Dixit Damoetas ^ invidit5tnltu& Amyntas^ 

^ Pra;tere^ duo nec tut^ mihi valle reperti 
Capreoli , sparsis^elttim nune ptllibtis fdbo 9 
Bina die siccont ovis ubera , quos tilii servo* 
Jomprid^m.^ mc Ulo« abdqcere ThestiIi»or«ti 



Digitized by 



DEITXIEME tQ-LOGVt. 3t 

iroupeau ^ si le lait est chez nioi tn abbndance ? 
J'ai mille brebis qui paissent sur les montagne» 
de Siciie (5) j le lait nouveau ne me manque ja- 
mais, ni T^te ni Fhiver. Je chante^com^e aulre- 
fois Amphion le Th^bain (6) , quand au son dc 
sa voix il rassembloit ses troupeaux sur leMont^ 
Aracynthe (7) , pres de la mer. 

Je ne suis pas non plus si diffbrme : 36 me con« 
siderai l'autre jour sur rivtige , pendattt que 
Tonde ^toit calme ; et si ce miroir est toujours 
'fidele , je ne crai^ndrois pas Daphnis mlme , 
en ie prenant pour juge. 

Ah ! daigne leulement venir avec moi essayer 
la vie champ^tre , habiter une humble cabane , 
forcer le cerf dans les bois , et , la houlette a la 
main (5j ^ marcher ense mb le un trorip^;;;^ 
cle chevres. Nous ferons tous deux , a rexcmple 
de Pan , retentir les forets de nos chansons. * 
Cest Pan (g) qui le premier joignit avec de la 
cire plusieurs chalumeaux^ Pan est le protecteur 
des brebis et des bergers. Ne crains pas d'ap- 
prochcr de tes levres d^licates nos pipeaux rus- 
tiques:pour ensavoir autant^ quenefaisoit point 
Amjrntas ! 

J'ai une Mte compos^e de sept tu^aux d*ine» 
gale longueur y cest un present que me fit au- 
trefois Damete. II me dit en mourant : Tu seras 
fion second maitre *y il me le dit^ et Am^ntas en 
fut sottement jaloux. 

J'ai deux jeunes chevreuils trouves dans un 
vallon assex dangereux 5 ils ont encore le poil 
tachetdde blanc; chaque jour il en coute poui*- 
chacun d'eiix tOut le lait d'unfe brebis : c'cst pour 
Xoi que [e les garde. II ^ a long-temps qua 
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Thestilis me presse de les lui donner *, a la fiir 
Thestilis les aura ^ puisque tu dedaignes me» 
presens. 

Viens , aimable bergcr 5 vois lcs Nymphes 
pr^parer pour toi des corbcilles pleines de lisr 
voisla blancheNaiade cueillir pour toilestendres 
violetles(io), lessuperbespavots ; y m^ler le nar- 
cisse et le parfum deiicieux de Tanet f entreiacer 
ces bouquetsde romarin et d'autres plantes oAch 
riferanlesy et relever lacouleur douce du vaciet 
par Teclat du souci dore. Moi-m^me je choisirai 
surrarbre de ces fruits Uancs(i i)que couvre un 
leger duvet : je n'oublierai point les ch^taignes 
que mon Amaryllis aimait tant 5 j y joindrai des 
prunes couleur de cire (12) 5 les prunes auront 
aussi leur prix. Et toi, laurierj et toi, myrte 
qui crois pr^s^il laurier , vous me fournirezi 
tous deux vos rameaux , puisqu'unis ensemble ( i5) 
voiis r^pandez une odeur si douce. 

Ah ! Corydon, tun'esqu'unvillageois(i4) , ct 
les pr^sens ne tauchent guere Alexis ;, quand 
m^me il s^agiroitde presens., tu ne remporterois 
pas surlolas. Qu'ai-je dit (i5)? helas ! malheu- 
reuxqnejesuis, j'ai dechaine levent de Midi sup 
les fleurs, et liche le sanglier dans la fontaihe. 

Jeune imprudent ah J. sais-tu qui tu fuis (16)? 
Les Dieux habitcrent comme moi les for^ts , 
^insi que Paris issu de Dardanus. Que Minerve 
aime le sejour des villes , elle qui Les a b^ties j 
pour nous , preferons les forets a tout au:re 
sejour^ La ficre lionne ^berche le loup ,.le loup 
cherche la cbevre, et la ,chevre le cytise Cteuri j 
jnais Corjdon , c'cst toi qu'il cherche, 6 Alexisl 
ch^^cun suit le pencha^t quirentraiqe* 
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£t faciet, quoniam sordent tibi munera nostra. 

45 Hnc ades , 6 formose puer ^ tibi lilia plenis 
Ecce feruntNymphac calathis ; tibi candida Nais 
Pallentes violas et summa papayera carpens , 
Narcissum et florem jungit bene olentis anethf ; 
Tum casia atque aliis intexens suavibus herbis , 

5o MoUia luteol^ pingit vaccinia calth^. 
Ipse ego cana legam teneri^ lanugine mala, 
Gastaneasque nuces^ mea qnas Amaryliis amabat ; 
Addam cerea pruna : et honos erit huic quoque pomo. 
Et vos, 6 lauri, carpam, et te, proxima myrte j 

55 Sic posit» quoniam suaves miscetis odores, 

Kusticus es , Corydon , nec munera curat Alexis ; 
Nec, si mtmeribus certes, concedat lolas. 
Ehen ! quid volui misero mihi? floribus Austrum 
Perditus , et liquidis immisi fontibus apros. 

6o Queni fiigis ? ah demens ! Habit^irunt Dt quocpie syWas, 
Dardaniusque Paris. Pallas q^as condidit arces 
Ipsa colat ; nobis placeant antc omnia sylvac. 
Torva lescna lupum sequitur, lupus ipse capellam ; 
Fiorentem cytisum sequitur lasciva capella ,- 

65 Te Corydon, 6 Alexi! trahit sua quemque voluptas» 

5 
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Aspiee : aratra jugo referant snspensa jnTencf, 
> Et 8ol crescentes decedens ihiplicat umbras ^ 

Me tamen urit amor : quisenim modus adsit amori? 
Ah! Corydon, Corydon, quffite dementia cepit I 
70 Semiputata tibi frondos^ vitis in ulmo est» 

Quin tu aliquid saltem potiiks, quorum indiget ttsa»^ 
Yirainibus moUiqae poras detexere junco ? 
InTenies alium, si te hie fastidit^ Alexim» 



Digitized by 



DEUXIEME iGLOGUE. 35 



Vois ces taureaux qui rapportent (17) suspend us 
a leur joug les instrumens du labourage ^ vois 
ces ombres qui s'alongenta mesure que le soleil 
se retire vers s6n coucnant ^ et moi y Famour me 
bruie encore : ramour connoit * il quelque 
repos ? Ah I Corydon, malheureux Corydon, 
quel d^lire s'est empare de toi ! Ta vigne de- 
meurea demi taiil^e sur ces ormes(i8) d^jk cou- 
verls de feuilles. Que ne vas-tu Iravailler a quel- 

ueouvrageutile^iq), soit d'osier, soit de jonc?' 

i cet Alexis te decudgne^ tu trouveras bien uut 
autre AIexi»« 
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R E M A R Q U E S 
SUR LA DEUXIEME EGtOGUE. 

n'bblige i croire que Virgilc se soit reprcsent^ 
lui-menie sous le nom de Cor^don. La plupart aes com- 
menlaieurs le supposent, mais ils peuvent se tromper. 
Les auteurs anciens qni parlent de cette ^glogue , ne le 
djsent point, ou ne le disent que sur des bruits -vag^ues et 
des conjectures hasardees. 

II en est sans doute de cet ouyrage comme de tant 
d^autres, oCi 1'on a trouv^ du mystere, des allusions, des 
applications malignes , auxquelles 1( s auteurs n'avoient ja- 
luais pens^. 

On peut donc tr^s-bien ne consid^rer celte piece qae 
comme une simple imitation de Th^ocrite , dont Pobjet a 
ct^ d'exprimer les effets d€s passions quand on s'y aban- 
donne. tes demiers vers indiquent meme assez clairomrnt 
ce but moral , puisqiie Corydon finit par se reprocher de 
perdre en g^missemens iiiutiles un temps qu'il devroit 
mieux employer. 

(i) jy*ecouUint que soii cosur [incondita}, sans art. 
(a) L^ail et le serpolet, Sans doute qiie 1'odeur forte dc 
ccs plantes sert 6 ranimer les moissonneurs ^puis^s. 

(3) AmarylUs, Cette Amaryllisn'a rien decommnn avec 
celle de la premi^re ^glogue , non p!us qu'avec celles de la 
troisi^me et de la cinqui^me. Chacune des dix ^glogues est 
une fable ^ part , et ahsolument de'tach^e des autres , sauf 
un petit nombre d^^allusions relatives h la personne du 
pofete , et qui n'ont pour but que de marquer ridentit^ de 
rauteur, et d'y servir comme dVmpreintf^et de cachet. 

(4) On recueille le vaciet, vaccinia , parce qu'il sert h 
la teinture. 

(5) Sur les montagnes de Sicile, Cest donc un berger 
Siciiien qui parle ^ en effet je ne vois , dans tout ce qu'oii 
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particulier, cet auteur.intitulee Polypbeme. 

(6) Amphion et Zethus , fils d'Antiope , princesse 
Thebaine , qui se pr^tendoit euceinte de Jupiter, Leur 
m^re, persecutde par Dirc^ , sa marMre , les mit au monde 
»ur le mont Cytb^ron. Ib y rest^rent abandonn^s ^ des 
bergers, qui les ^leverent parmi eux. Dans la suite ils.ven- 
gerent leur'mere, et punirent Dirce des cruauteA qu'elle 
avoit exercees son^ <5gard. Ampbion devint roi de 
Tbebes. Ge &t lui qui environna de murailles la citadelle- 
de cette ville. La Fable dit : - • 

Qujiux accords d' Ampbion les pierres se mouvoient , 
Et"sur les murs th^bains en ordre s'^Ievoieut. 

Ce qui signifie qu'il contribna beaucoup par Ips cbarmes 
de son ^lbquence, et peut-etre de fa poesie, faire entre-' 
prendre aux babitans le travail p^oible de cette cins-' 
truclion. 

(7) Aracynihe. Montagne voisine de Tb^e^ , sur le 
bord de la mer 5 d'o4 vient l'epithet9 actceo , du mot grec 
<utT», rivage. 

(8) HouUtte [bibisco ]. Cest la tige de la grosse mouve , 
assez forte sans doute pour servir de houlettc & conduire 
un troupeau de chfevres. 

(9) Pan, qui le premier. Fontenelle fait allusion h ce 
vers, dans repigrapbe qu^^il a mise au bas de la figure du 
frontispice de ses Pastorales : 

Que Pan soit Pinventeur de la flAte champ^tre, 
Cest une fable : il eut un maitre. 

La figure repr^ente rAmour instruisant ce Dieu ^ em* 



(ro) Tendres uiolettes [paUentes]. Ce malt tfollentes 
ne signifie poiat pMes : quel m^rite la p61eur aonneroit- 
elle au bouquet de la Naiade ? il de'signe seulement une 
couleur douce et sans eclat ; en un mot, une couleur 
tendre , telle que ceile de la violette. Je voudrcus aussi 
tradiure cdndiaa par nawe / c^est ici soiv.v^htiible stns i 
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il d^gne bien plutot la puretd du rnissean o& pr^side la' 
iNaiade , que la blancheur de son teint. 
. Les Nymphes se distribuoient en plusieurs classes. On 
distinguoit entr'elles les N^r^ides , ou Nymphes de ia 
mcr , ainsi nomm^es, comme ^tant filles de Ner^e ; lesNaia- 
des, qui pr^sidoient aux tbntaines et anx rivi^res, SeveuM , 
couler; les Or^ades , ^i habitoient les montagnes , de o^of , 
sommet , Aatttewr/ les Nap^es , d^esses des bois , de 
Tflt^-oc, hocage , verger ; les Dryades, h^itantes des 
for^ts proJ)rement dites, de «Tpyc» chdne , arbns} les Ha- 
madryades , celles qui ^toient tellement attach^es k un ar- 
bre j>articulier , qu^elles naissoient et monroient ayec lui , 
de et/xA , ensemble, et de <r/)t/<. Ily en avoit d'autres encore 
qui prenoient differens noms , selon les lieux et les (Ajets 
qui leur ^toient confi^s. Les pres avoient leurs Nymphes , 
appelees Limoniades , de xci/ua»r , prairie ; les lacs et les 
^tangs, leurs Limniades , de K»ft»», lac , itang; tant on 
a eu rfiison de dire y en parlant de ces temps .superstitienx : 
tout ^toit Dieu , except^ Dieu m^me. 

(11) De ces Jruits hlancs , etc. Des coings. 

(12) Des prunes couleur de dre [ cerea pmna ). Cette 
^pith^te peut convenir a plusieurs esp^es de prunes , 
mais particuli^rement aux miraheUcs, 

(13) Puis4ju'ums ensemble , etc. Autre allnsion, nen 

fas aux deux esp^s de triomphe , xnais h rnnion de 
amour et de la po^sie , qui font en ce moment toute ToC' , 
cupation dn bcrger G)rydon. 

(14) Tu n*es 4/u*un viUageois, etc. [ rusticn^ es ] ; 
comme s^il disoit : On yoit bien h tes discours que tu n'e» 
qu'un yillageois, au lieu qu^lolas est un homme de la ville, 
qui connott mieux son noonde j car il y a dans cette op- 
position une double pens^e. 

(15) Qu'ai'je dit^ etc. II vieni de nommer son rival, 
qn'il vondroit au contraire fiiire oublier. 

(16) Qui tujuis? II revient h son ^tat> d'homme de 
campagne. II cherche 5.1e relevcr par rexemple des dieax 
%t des prinoes qui ont habit^ ies champs. 
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(17) yois ces taureaux qui rapportent leurjoug^ etc. 
II j a quelque chose de moral dans la mani^re dont se ter*- 
mine cette eglogue. A la vue du soleil qui tombe , et de ces 
bceufs qui retournent paisiblement 5 IMtabJe apr^s leur 
travail , Corydon s^apergoit que , tro|ikpccup^ de son Al^is^, 
il a perdu sa joum^e ,* que son ouyruge n^est point fini ; 

la vigne , qu'il devoit avoir taillee , ne l'est qu'ii moiti^ , 
et qu^enfin il a bien autre chose ik faire que de se plaindre 
inutilement de cet insensible berger , ne fut-ce que des 
paniers pour la vendange : en cons^quence il prend son 
parti, et n'a plus que de rindiiTifrence pour oelui qui d6- 
daigne ainsi son amiti^. 

(18) Ta i^igne demeure a demi taiUee sur ces 
ormes ^ etc. II s'agit de ces hautes vignes qui^dans les 
pys m^ridionaux , s^^^vent sur des ormes , dont elles em- 
brassent de leurs jets toutes les b|-ancnes. frondosd 
marque qne la saisOn est d^i6 fort avanc^ , et qu'il est 
plos que temps de finir la taille de la vigne. 

(19) Quene vas-tu tmvaillera quelque owrage utilePetc, 
II parle sans doute d^ paniers , aes mannes, des corbeilles, 
etc. oue les babitans des campagnes faisoient eux-m^mes 
dsms lews momens dt loisir. Detexere dit plus que/ejrere. 
La nr^position de , ajout^ 5 certains verbes , marque 
achivement, compUment ^ comme dans cet exemple du 
dixihne liVre de TEn^ide : nubem helli , dum detonet , 
omnem sustinet; couvert de aes armes , il soutient Torage , 

C[u'6 ce qu'il cesse de tonner. Mais ordinairement daos 
verbes compos^s , de tient lieu de Padverbe deorsum , 
<ini en est formd lui-|n^me , et indique un mouvement de 
fiaut en bas : comme dans deprimere, descendere , depo^ 
; de meme que sus tient lieu de sursiwt , et s^emploie 
pour exprimer un monvement de bas en haut ^ comme 
f^tinere, suspendere. 
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EGLOGUEIII. 

MENALQUE, DAMETE , PALEMON.- 

Mfi N A L Q U E. 

D I s - M o I ; Damete^ a qui ce troupeau ? £st-ce 
aMelibee? 

D A M T E. 
Non 5 mais a Egou : Egoii me Ta confie depuis, 
peu* 

M^NALQUE. 
Ah ! troupeau toujours malheureuxrpendaDt 
que son berger court apres Ne^ra , ae peur 
qu'elle ne me prefere a lui , ce gardien d'em- 
prunt traitles brebis deuxfoispar heure, ^puise 
les meres , et derobe l^Jait aux agneaux. 

D A M T E. 
Songe pourtant qu'il faut ^tre plus resefve 
a faire de tels reproches a des hommes. Je sais 

bien aussi qui te Hem, pendant que les 

boucs regarcfoientde travers : et dans queltemple 
encore. ; . . . • mais les Njmphes trop indulgentes 
n'en faisoient que rire. 

M E N A L Q.U E. 
Ce fut apparemraent quand elles me virent, une 
serpe a la main , couper Hiechamment lcs plants 
d^arbres et les jeunes vigues de Micon. 
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ECLOG A III 

MENALCAS, DAMOETAS, PAL^MON. 

MENAIiCAS. 
'Dic mibi, Bamoeta , cujum pecus? an Meliboei? 

D A M CE T A S. 

Non yer iEgonis : nuper mihi tradidi t iEgon. 

M E N A L C A S. 

lafelix 6 semper , ovejj , pecus I ipse Neseram 
Dum fovet , ac, ne me sibi pracferat illa , veretur , 
5 Hicalienus oves custos bis niulget in bora , 
^t succus pecori , et lac subducitur agnis. 

D A M CE T A S. 

Parciiis ista viris tamcn objicienda memento. ' 
Novimus et qui te. . . . transversa tuentibus hircis } 
£t qao , sed faciles Nympba; risere 9 sacello. 

M E N A L C A S. 

10 Tum, credo, ciim me arbustum vid^re Myconis 
At^ue maUi vites incidere falce novellas. 
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D A M CE T A S. 
Aut htc ad Teterea fago», ciua Dapbnidis arcm» 
Fregistietcalames,' qaac tu, penrerse Menalca/ 
£t ciaa yidisti puero dcmata , dolebas : 
)5 £t sir noa aliqu£k necuisses , mortuus esses-. 

M E N A L C A S. 
Qttid domini tacient , andent ctm talia fures? 
Non ego te vidi DamoniS) pessime , capnnv 
Ezcipere insidiis^ multihn lalrante Ljcisc^? 
£t ciim damarenf : Qu6 nuDC se proripit ilie t 
30 Tityre, coge pecus : tu post carecta ktebas. 

D A M O; T A 
An mihi, cantando victus , non redderet ille 
Quem mea carminibus oieruisset fistola caprum ^ 
Sinescis, meus ille caperfbit,' elmiblDamon. 
Ipse fatebatur, sed reddere posse negabat. 

M E If A L C A S. 
^ Cantando tu illum ! Aut unquam tibi fijMula oetk 
Juncta fuit? Non tu i^ triyiis, indocte, solebas^ 
Stridenti misenim stipul^ disperdece camen? 

D A M fiE T A S^ 

Yis ergo inter nos qnid possit uterque Ticissln^, 
Bxjperiawur? Ego banc vilularti (ne fortib recu^»^. 
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D A Mfe T E. 

Dis plal6t ici^ pres de ces vieux hStres^ quand 
ta brisas Tarc et les fleches de Daphnis , }aloux 
de les avoirA^u donner a cet enfant. Mechant que 
tu eSf tu serois mort de rage y si tu ne lui avois 
jou^ quelque mauvais tour* 

M E N A L Q U E. 

Que feront donc les maitres ^ quand des coquins 
valets sont si hardis? £t moi ne t'ai'jc pat 
vu , mis^rable , cmportcr , apres Pavoir bien 
guette, un chevreau de Damon, pendant queson 
chien abojoitapres toi de toute sa force? J'avois 
beau crier : Ou va ce voleur ? Tityre , rassemble 
ton troupean*.««* deja tu ^tois cache derrij^e lei 
glayeuls. 

D A M E T E. 

Devoit-ily ceDamon, me frustrer du chevreau 
^ue je lui avois gagne at| combat 4u fifre . et qui 
etoi^ le prix de mes chants 7 Apprenas j si tu 
rignores, que ce chevreau izi'appartenoit^ Damou 
lui-m^me en convenoit^ mais il ne pouvoit^ 
disoit-il , me le hVrer. 

MENALQUE, 

De tes chants ! a lui ! toi i As-tu Jamais eu 
leulement un fifre a plusieurs tuyaux ? N'est-ce 

Sas toi, pauvre Mteur, qu'on entendoit fre- 
onner <lans les carrcfonrs, des aiiTS mis^rablet 
lar un aigre cl^alumeau ? 

D A M E T ¥5. 
' Eh bien \ veux-tu que nous ^prouvions cn- 
semble , en chantant tour-a-tour , de quoi Vvi\ 
et raulre est capable?Moi , je gage celte genisse j 
lu i^e ^Q\s pas Ijit dedaigner j^ll^ dgnw dn l^i^ 
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deux fois le jour^ ef nourrit seule deus jeuncs 
yeaux 2 toi , dis ce que tu veux perdre. 

M^NALQUE. 

Je n'oserois te proposer aucune piece de mon 
troupeau : j'ai chez nous un pere, et de plus 
une belle - mere- fort m^chante 5 tous deux 
comptent mes brebis deux foislejour, et ruu 
d'eux compte aussi meschevreaux. Maispuisque 
tu veux faire une folie , je gage avec toi quelque? 
chose de bien plus precieux 3 toi-m^me en con- 
viendras : ce sont deux coupes en bois de h^tre, 
chefs-d'oeuvredu sculpteur Alcim^don', cet arliste 
divin , sur lesquels son leger ciseau a reprcsente 
vn cep de vigne qui court mollement tout 
autour, avec des grappes jet^es ga et la , et 
entrelacees d*un Uerre. Au milieu sont deux 

figures, Tune de Conon (1)5 et comment 

se nomme Taulre ( 2), qui a mesure le monde 
avec le corapas(5), et qui a marque les temps 
du labour et de la moisson ? Je ne les ai point 
encore approchees de mes levres, et je les garde 
bien enfermees. 

D A M i T K 
I Le mdme Alcimedon m'a fait' aussi deux 
coupes ; il en garni les anses d'une branche 
d'acanthe (4) qui se replie a Tentour r au milieu 
il a plac^ OrpWe et les for^ts qui le suivent. Je 
ne les aipas encorc approchees de mes levrcs , 
tt je les garde bien enfermees ('5 ). Quand je te 
propose m% genisse^ il n'y a pas dQ quoi faire 
tant valoir tes coupes. 

M E N A L Q V E. 
Jene veux pas que tu m'echappes : je consens 
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Bis vcnit ad niulctrain , binos alit ubcre fcetus) 
Depono : tu dic mecum quo pignore' certes. 

MENALCAS. 
De grege non ausim quicquam deponere tecntB! 
Est mihi namque domi pater, est iDjtista noverca^ 
Bisque di<e numerant ambo pecus , alter et bsdoa. 
Ycrtaoa. id quod mult6 tute ipse fatebere majuS) 
hsanire libet quoniam tibi^ pocula ponam 
Fagina , caclatum divini opus Alcimedontisy 
Lenta quibus torno facili superaddita vitis, 
Diffusod eder& vestit pallente corymbos'. 
In medio duo signa : Conon , et, . . . quis fuit alter, 
Descripsit radio totum qui' gentibus orbcm , 
Tempora qua» messor, quac curvus arator haberct ? 
Keodum illis labra adniovi , sed Qondita servo. 

D A M CE T A S. 

Et nobis idem Alcimedon duo pocula fecit, 
45 Etmolli circi^ estansas amplexus acantbo, 
Orpheaque in mcdio posuit, sjlvasque scquentes* 
Necdiim illis labra admovi , sed condita scrvo. 
Si ad vitulam spectes , nihil est qu6d pocula laudes* 

MENALCAS. 
Nunquam hodie effugies : veaiam quocumqu^ vockis. 
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^ Audiat hacc U|iti]u)], Tel qui n^it : eece Palecmoii* 
£fficiam poathais ne quemquam voce laceesas^ . 

B A M CE T A S. 
Quin age , si quid habes : iii me moni non erit uUa | 
Kecqtiemquam fngio. Tant&m, vicine Palsmon, 
^nsibus haK; imis, reaettnonpam, teponas. 

P A L £ M O N. 

55 Dicite : qnandoquidem in molli oonsedimus herkli| 
Et nnnc omnis ager , nunc onmis pacturit arbos , 
Nunc firondent sylys^ nunc formosissimus annut» 
Incipe, Damoeta; tu deind^ sequ^re, Menalco* 

Alternis dicetis i amant alteraa Gamcena;* 

V 

D A M CE T A S. 

60 Ah Jove principiuro » Musa?,* Jovis omnia plent $ 
Ille colit terras \ HM mea carmina curac. 

MENALCAS. 

Bt me Pboebus amat : Phoebo sua semper apud me 
Munera mat^ lauri , et suav^ rubenB hyacinthus» 

D A M CE t'a S. 
Malo me Galatea petit , lasciva puella , 
65 Et fugit ad saliocs, et secupit ant^ videri. 
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ii tont (6 ). Prenons , pour nous entendre , le prc- 
mier venu. Voici quelqu*un : c'est Pal^mon. Je 
vais Vdier pour jamafs renvie de d^er personne 
en fait de cnant. 

D A M ]fe T E. T^x^ 

Allons, raontre ce que tu sais ; moi, je suls 
prlt; je ne crains personne. Seulement^ voisin 
Falehion , sois attentif , ^coute de toutes t0S 
oreilles} la gageure est s^rieuse. 

P A L li; M O N. 

Ghantez : nous voila commod^ment assis sur 
cette herbe tendre } a present tout pullule dans 
les cainpagnes ^ partout les arbres ont repris 
leur verdure , c'est la saison la plusbelle de Tan-» 
n^e. Toi, Damete, commence j et toi , Menalque , 
<u repondras. Vous chanterez tour-a-tour^ les 
Muse&vous entendronttour-a-tour avec plai8ir(^)« 

D A M E T E. 

Muses , commengons par Jupiter (8) j tout est 
plein de ce dieu : il daigne habiter la terre ^ il 
«'interesse a mes chansons. 

MENALQUE. ^ 

PWbtt8m'honore aussi de sa faveur : j'ai tou- 
jours pour Ph^bus les pr^sens qu^il aime , des 
lauriers ^ et des hyacinthes d'un rouge agreable. 

D A M t T E. 

La jenne et fol4tre Galat^e me fette^une gre- 
iiad«, puis court .se cacher dans les sauleS| et 
meurt d'eavie detre vue auparavaat. 
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Aixiyntas , |>our qiji je bnile , vient me cher- 
clier de lui-m^mej et deja Deli6 n'est pas plu« 
connue que hn de nres chiens. 

D A M E T E. 

J'ai pour ma Venus un cadeau tout pr^t ) ]e 
vicHs de inarquer moi-m^me un endroil -ok de« 
ramiers ont fait leur nid. 

M E N A L Q U 

Jc viens d-envoyer a mon jeune ami dix 
poinmes d'or cueillies dans ce bois j c*est tout 
ce que j'ai pu : demain je lui en cnverrai dix 
^iutres. 

D A M t T E. 

QueHes douces paroles j'aimillefois errtetidacs 
de la bouche de Galatee ! O vents, portex-en 
^uelqu'une aux oreilles des Dieux. 

MENALQUE. 
Que me sert , Amjntas , de tf^trc point mal 
dans ton esprit, si, pendant qu« tu cours lesan- 
glier ; moi je garde les toiles ? 

D A M E T E. 
lolas, envoie ici Phyllis, ce jour esl celui 
de ma naissance : quand j'immolerai la g^nisse 
pour les biens de la terre ^ viens-y toi-m^me/ 

m6nalque. 

lolas^ Phjllis -est la bergere que j'aiine lc 
mieux 5 car elle a pleur^ de me voir partir , et 
ia*a dit cent fois : adieu, adiea, beau Menalque. 

menalcas. 
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M E N A L G A S. 
At mihi sese offcpt ultr6^ meiisi^s , Amjntas| 
ifolior tit jara sit canibus non Delia nostris, ^ 

P A M ,CE T A 
^arta *icaD Veneri sun* munera ; namque notavi . 
fpse looum a^riec qu6 cpngQSsere |»alumbet. 

MENALCAS. 

Qttod jfiotui^ puero, sylvestri cx arbore lept», 
Aurea mala decera misi : cras altera mittaoK. 

D A 0& T A 5. 

(jaoties, et qaa> nobis Gal^tea locuta e»t1 
Partem'aUquam, vcnti , Diviimreferatisad^auref. 
M:« N A L<3 A 8. 

Quid f)re4]est qu64 me ^se onimo non spemid , Amjn^ 
,75 Si, dum tu sectaris Apros, egq retia seryo? 

jP^MCETA^. 

Pbyllida -mlt^ tt^I^A . n^tsdip , , lola ^ 

COm faciara yi|u}lk pro frugibus , aps^ venito. 

M E NrA L C AS* 
PbyHida amo a;nte.alias f xvun rae discedere flevit t ; : ^ 
Et Ic^iira 9 fbnBose^ vale « tale , inquit, lola; 

u C 
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D AMCET AS. 

60 Triste lupus stabulis, maturis frugibus imbreSf 
Arboribus venti, nobis Amaryllidis irac. 

MENALCAS. 

Dulce satis bumor , depulsis arbutus bscdis , 
Lenta salix foeto pecori , mihi solus Amyntas. 

. , DAMCETAS. 

. Pollio amatnostrara> quamvis est rnsticay musam* 
S5 Pierides vitnlam lectori pascite vestro. 

M E N A L d A S. 

Pollio et ipse facit nova csinnina. Pascite taurum^ 
Jam comu petat > et pedibus qni spargat arenam. 

D A M <E T A S. 
Qui t«,'PolHo, amat , Teniat qub teqao<jue gaidetl * 
Mella floant illi^ ferat et mbus asp^ amomum ! ' 
; M t N^^A L C A 'S. 

Qui BaTinm*non odit, amet tua carralna; Marvi j 
Atc[ue idem jungat Tulpes^^t midgeat hircos. 

DAilCE^TAS. 
Qui legltis flores , el humi nascentia fraga , ' * ' ' 
Frigidus , 6'pneriy fugite binic, latet anguis'io herbft. 
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D A M T E. 

Leloupest la mort (lo) pour les bergeries , 
les pluies^ pour les moissons deja mikres^ les vents 
pour les arbr€s ^ et pour moi la colere d'Ama^ 
ryllis* 

M £ N A L Q U £. 

L^eau est la vie pour les champs ensemeDces» 
Farboisier pour ks chevreaux d^]k sevres , U 
feuille du saule pour les brebis pleiues ^ et pour 
moi le seul Amjntas. 

D A M E T E. 
Pollion prend plaisir a ma poesie^ quoique 
simple et rustique. Muses^ nourrissez une ge* 
nisse pour votre lecleqr. 

PoUion fait Iui»m4me des vers d'un gout non* 
Tean (ii). Muses) nourrissez pour lui un tau^* 
reau qui deja raenace- de la corne, et fasse ea 
bondissant voler la poussiere. 

b A M E T E, 

Puisse celui c[ui faime , Pollion , parvenir 
a son tour ou il se rejouit de te voir arrive j que 
pourlui coulent des ruisseaux de miel^ x^ue pour 
lui les ronces produisentle bi^nfaisantamome ! 
M^NALQUE. 

Puisse aimert^s vers, 6 M^vius (i 2), qiiiconque 
ne hait point Bavius , et qu'il i5'en aille atteler les 
renards et traire les boucs. 

\ • D.A'<^t'E'^TEl' 

Bergers^ qui cueillezt les flejojrs et l^s hujpbles 
fraisies^ fujrca. d'ieij.un ^erpent venin^^ux 
cache dans rherbe, . 
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M^NALQUE. 

Brebis; prenez garde de trop avancer ; la rive 
esi dangereqse : votre belier lui-m^me n'£t pa^ 
encore seche sa toison. 

D A M E T E. 
Tit^re, cn faisant paltre tes chevres^ iscarle- 
les du fleuve : moi-m^me , quand il sera temps, 
je les baigilerai toutes dans la fontaine. 

M E N A L Q U E. 
Ber^ers, rassemblez, vos brebis : si la chaleur 
vient a bruler leur lait, comme Tautre jour ^ 
nos mains presseront en vain leurs mamelles. 

D A M E T E. 

- Helas ! que mes tanreaux sont maigres y dans 
un si gras pdturage ! L'amour tue egalenient et 
le troupeau eile pasteur« 

MENALQUE. 

Pour ces jtendres animaux , ce n'est point Ta- . 
^mour qui lestuej a peine peuvent^ils se soute- 
.mr : je ne sais quels jeux malinsont fascinS 
mesagneaux. 

D A M T E. ^ 

Dis y et tu seras pour moi le grand Apollon , 
dans quel tieu du monde (i3} le ciel n'a pas plus 
de trois couddes* 

M ^&N A .LQ U E. 

Dis 'da^i^ ^uel lieu du monde il iiait des fleurs 
portant ^crits des noms- de rois^ et que Pfajliis 
^SQit a toi seuJL 
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MENALCAS. 

?arcite, oVes, niiniilnn procedere j non benfe ripw 
95 Greditur : ipse arie» etiam nunc Teliera siccat. 

D A M oe T A S. 

Tilyre , pascentes k flumine reice capellas : ^ 
Ipse, ubi tempus erit, omncs in'fonte layalo. 

M£NALCAS. 

Cogite I oves, pueri : u lac pra?ceperit acstus , 
XJt nuperyfrustri pressabimiis ubefa palmis. 

D A M €E T A S. 

lOoEheu! quhm pingui macer est mihi taurus in arro! 
Idem amor exitium est pecori , pecorisque magbtro. 

MENALCAS. 

Bis qert^ neqiie amor cansa est ; vix ossibus ha^rent : 
Nescia quis teneros ocuius biihi fasciuat agnos. 

D A M CE T A S. 

Dic qiiibtts in terris, et eris mihi magnus ApoJIo , 
io5 Tres pateat coeli spatium non amplius ulnas« 

MENALCAS. 

Dic quibus in tenijs inscripti nomina regum 
Kascantur flores^ et Phyllida solus habeto. 

5 
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P A L M O N. 

Koix nos^mm inier vos tantas cooiponere lites. 
£t TituJ^ ta digniis ^^et hic ^ ct quisquis amore»-: 
no Aut metuet dulces, aut experietur amaros. 
Cjandite ]am rivos^ pueri j satprata biberunt*^ 



/ 
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P A L 6 M O N- 

II ne m'appartient pas de juger entre voas nn 
si grand proces. Vousmeritiez la genisse'^ loi, lui , 
et tout berger qui craindra les douceurs de rar- 
mour^ ou qui en sentira les amertumes. Ber-^ 
gers ; fermez a pr^sent les rigoles (14); pr^» 
ont assex d'eau* 
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REMARQUEa 
SUR LA TROISI^IME EGLOGUE. 

Deux bcrgcr» qni ne s^aiment point se rencontrent*. 
L^un est un merGeziaire anx gagcs d^on ^ qni liti a conHe- 
ses brebis ; irautre est fils <i'uu berger propri^taire , et 
conduit le troupeau pateraeL M^natque demande h qui 
-appartient le troupeau qu^il rcncontre ; et , sur la r^ponse 
de Dam^te , il fait une r^flexion fort injuriense. Gelui-€i 
se fhche ^ ils se disent l^un tt Tautre des T^rit^s dures^ Om 
ne reconnoH que trop tes moeurs des p^tres de ce temps^ 
l^. DumMe , h propos d'un chevreau oue Tautre lui re^ 
proche d'avoir ? ol^ , pr^tend iju'il n a fait que reprendre- 
•on bien ^ que ce ehevreaa ^ioit h hd , comme Tayant ga- 
gn^ en disputant dn .chant oontre Damon. M^nalque ne^. 
Tcut pas Ten croire capable ; cc qui donne lieu h Dam^t» 
de lui £ure un defi. Apr^s ^tre convcnus du gage , ib. 
prennent pour juge Palemon qui survient en ce moment , 
<t qui » apr^ les avoir ^cout^s , ne veut rien d^ider, ct 
leur fait oompliment h tons deux. Le combat entre ce^ 
bergers consiste en chants alternatifs , que Ton nomme^ 
Am4hees, Lorsque Tun a chant^ quelques vcrs,rautre 
doit lui r^pondre par un pareil couplet , dont le sens soit 
analogne h celui du premier ; de maniere qu'il ench^risse- 
«ur ce qu'il a dit , ou , du motns , qu'il T^gale. Yirgile parolt 
avoir compos^ cette ^glogue Tan de Rome 716 , pendant; 
Tejip^dition de Pollion en Illyrie , ou m^e Iorsqu'il en 
jrevenoit ddj^ victorieux. Les victimes que les deux berger& 
veulent que les Muses pr^parentpour lui^ semblent aanour 
cer son triomphe prochain. 

(i) Conon* Ct9i le nom. d'un eel^bre math^maticien 
de rtle de Samos , contemporain et ami d*Archim^de. Ce 
iutlui qui^Dour plaireau roi d'Egypte, Ptol^m^e Ever- 
gMe , donnatc nom.de Chevelnre oe fi^r^niqe k une ooxi^ 
teUdtion^ 
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f») Et eommenl se nomme raulre^ etc. Voili bicn it lan- 
ga^e d^iia homme de campagiie^ qui a entenda parler du 
grand saYoir du personnage repr^sent^ snr son vase , maia 
qni en a onbli^ ie nom. 

Le math^maticien astronome dont H s^agit ^ est vmi-^ 
semblablement Archim^de de Syracuse , connu par difBf- 
rentes d^couvertes dans les mathematiques et dans la phjr'* 
sique. Onlui aitribue , entre autre») Pinyention d*ane sph^re 
de Terre . Git tons les monvemens des cieux ^toient imit^ 
suivant le sjstjbme e^leste re^u de son temps ^ et «^est 
a quoi il parott quUt est ici fait allusion. 

(5) Ai^ec lecompas [radio]. Un oompa»est nn instm- 
ment compos^ de denx rayone de oercle ; c^st celui que- 
fon met ordinairemeht h Ist main de 1'astronome ou da* 
gfograpbe qui. est censd BMSwrerie monde. 

(4) D*uneh'ranched^a€anthe [brancheursine}.^.Cesontc 
les feuiHes dont on ome le chapiteaa Hm cokmue» dans 
rarciiitectoEek. 

(5) Jene hsai pas e/zcore , etc. B.^tition d^cisoire.- 
'quWecte DamHe*. 

(6) Jeconsensa t^utj c^esb^Mte^jemetsaussrnnegi^ 
nisse pour enjeu, M^nsdque piqui , oublie ce qu^il disoit^ 
plus haut; mais c*est qu*il se croit hien «ssur^ de ne 
pas perdre la gageure.^ £t!c^est de quoi.se flattent toujottrs^ 
eeux qiu, emport^&par la passion du, jeu , se pennettent. 
de )9uer eti leur fortune et celle des Autrea. . 

(7) H ne -faut phs cbpercher dans cette Ihtte po^titfnc* 
nn desseitt suivi j eUe consiste en distiques ou stropne» * 
d^tach^es , chacun ajant seulement son couplet corres— 
pondant^qui doit rou.ler sur lem^e snjet , ou snr ua 
siijet semblable. C*e$t h qni des deux bergers toumera 
sa pensd^ delamani^re la plus galante ou la plns piqnante». 
II uesrpasnon plus n^cessaire que les snjets ieur soient 
personnels : Dam^te n^est jas sans donte amoureux tont 
af-la-fois de Galat^e, de PhylTis ct d'AmarylIi« j Atayn- 
tas n^est non plus qu\m nom et une passion difl^ente , qne- 
M^alque snppose pour r^pondre anx ^jBT^ftens coupfets... 
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■ de Damfete ; car m commencemeiit dc r^glogue , il 
• n'€St pas encore question de chant, il d'est annonc^ pottr 
le rival d^Egon aApr^s de N^ra. 

(8) Muses , Comniencons , ctc. Ce» denx premiers- 
couplets , oti Von rend hommage ix Jupiter et h. Phebus , 
se rapportent indirectement aux illustres^ personnages qni 
honoroient Virgile de leur ptotection ; ioit comme maitres 
du monde , comme Octave , Antoine ; soit conune amis des. 
I^uses, corome Pollion , M^c^ne , etc. 

(9) Des lauriers et des hyacinthes / alKision aux m^ 
iamorphoses de Dajjhn^ etdu jeune Hyacinthe. L'hyacin- 
the dont il s'agit ici , n'est pas la fleur bleuc que nou» 
Bommons ainsi , mais une esp^ce d^iris ou glaycul , en 
latin gladiolus., h cause de la forme de ses feuilles ;.c.t cn 
grec , 

(10) Xa mort , la Cest P^uivalent le phis juste 
et le plus natnre! que j'aie pu trouver pour exptmier l'op- 
position de triste, dmce» 

(11) D*ungoiit noui^au (nova) .!! s'agit peut-^tre des 
iragi^dies qu^ii composoit , et qui ^toient nouvclles pour 
les nomains , qnant au sujet et qaant au stylc 

O. Asinius PoUion , d^nne naissance assez"' ohsctire y 
s^^leva par ses grande» qualit^a civiles et militnires aux 
premiers honncurs de la r^publique romaine. II se dis- 
tingua' dans la guerre sous les drapcaux de Jules Gt^sar. A 
Ja mort de oe dictateur; iljgouvernoit pour lui PEspagne 
ult^ieure, en qiudite de proconsuL ll s'atlaclui ensuite ^ 
Marc-Ahtoine, et fut charg^ par lui d'Dn conHnandement 
dans la Gaule Cisalpine. hh , il eut occasion de connoilre 
Vir^ile. II le prot^ea aupr^s d'Oolave , et lui fit obtenir la 
restitution du bim dont son pfere s'^toit vu d^pouiller par 
ia suite malheureuse des guerres civiles. Peu de temps apres 
i\ fut.elev^ au consulat et charg^ par les triumvirs de la 

fuerre.de Dalmatie , oii s'(?toient retiresles d^bris du parti 
e Brulus et de Cassius. 11 la termina par la prise de Sa- 
jp^e; et obtint cnrecompense rhonneiu* dutriomphe.. 
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Wans les t^lens militaires ne farentpas le seul, ni mhme- 
leprincipal in^rite de Pollion. Ami des gens de lettres, il' 
fiit lui-meme un homme de letlres tres-distingud j et ce que 
le poete fait dire ici h ses deux bereers , est autant un juste- 
komroage rendu aux talens, qu^un temoignage de reconnois'- 
sance. Horace, dans Tode 1 du 4* livre , le loue avec une 
esp^ce d^enthousiasme , comme reunissant k la gloire dta 
armes^, celle d'orateur , de pofete tragique et d'nistorieiL 
du premier nmg. 

A toutes ces qimlit^s il jpi^it la noblesse et r^l^vationi 
cles sentimens. Quoique anciennement attach^ h C^sar^. 
c^^toit uneame iiere , et d'une trempe r^publicaine. Octave 
le recherclia plus qu'iln'en fut recherch^ j et lorsque la 
guerre se fut d^claree entre lui el Marc-Antoine , sacHant 
qu^ Poliion etoit fort m^content de ce dernier, h cause de 
sa mauvaise conduite, et de son asservissement h Cl^patre , 
il lui proposa de l'accompagner dans son exp^dition contre 
ce gen^ral qui d^ahonoroit ainsi le nom ipmain. Pollion> 
l)e refusa , d^^Iarant qu*il vouloit rester neutre , et attendre 
r^v^nement poz/r etre^ dit-il, laproie du vainqueur. 

(12) Puisse ainier tes versy d Mevius , etc. Baviu^i 
et Mevius,.mis ilci en opposition avec Pollion , ^toient deux. 
mauvais po^tes qui avoient sans doute mal parl^ des ou- 
"vrages, soit de Pallion , soit de Yii^ile lui-^neme , qui. 
£eur rend ainsL en pasaant la paceiilew 

(13) 3ans tjuel liew dtt monde yttc,. EstJ-ce fe fond^ 
d'un. puits ? et quant i IfL fleur, est-ce J'hyacinthe , oi. Poui 
trouve, dit-on , les dcuatpremi^res lettres^du nora.d'Aiax.?.' 
•'est surquoL L'on,n'tat pointtDut-a-fait d'accord.. 

^ (t4) Fermez les ngQles-^ ete.- pour dire ; c'est assez.- 
Expression proverbiale , qm n'a rien que de naturcl dans- 
h bouche dlin pasteur ^dautles soubl& doivent sMtendea' 
s«r lcs prairies». 




EC Ii OGA IV. 

A D POLLIONEM. 

' S 1 1 D E s Mus» , pbul6 majbra canamas- ? 
:'Non omnes arbusta juvaat ; huimlesc|ue xayricat^r 
Si caniinus-sjlvas , svlvec smt consule digna?.. 

Ultima Cumxi veoit jam carminrs atas : 
^ Magnus ab integro seclc^m nascitur opdo^ 
Jiam redil et Virgo., ledeunt Satumia regna : 
V,^^ Jam noTa progenie* coelo demittitur altp, 

Tu naod^ Qftseenti puero, quo ferreo primiliii 
Dcsinet,. ac toto surget gens aurea mondo , 
Casta, fave, Lucina i tuu* [amregnat Apofio*^ 
Tequeadfe^, decus hoc acvi", te consule, inibit> 
PoUio , et incipienttnagni proe^d^e m^ses; 
l'e duce , si qua raanent seeteris Testigia nostri^ 
Irrita perpetuA solvent formidine terras^ 
»5 lile De6iD vitam aceipiet , Divisque videbit 
Permixtos heroas , et ipse videbitur illis ; 
Pacatumque reget pairiis virtutibus orbemi 

At tibi prima, pner , nullb munuscula cultuy 
£rrant«s Hederas passim cum baccare tellus:, 
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QUATRI^ME EGLOGUE. 
A P OLLI O N (i). 

M USES de Sicfle, elevons nn pea la voix (2)r 
les arbrisseaux et les humbles brujeres n'int^ 
ressent pas tous les esprits. Si nous chantons les 
bois ; que les bois soient digiies d'un consuK 

Le demier 4ff e (S) predit par la Sibjlle est ar rive : 
le gr^nd ordre des siecles (4) recommence» 
Astr^e (5) revient sur la terre , le regne de Sa- 
turne (6) revient avec elle r un peuple nonveaa 
(7) descend du haiit des cieux. 

Chaste Lucine (8) ^ favorise la naissance de 
Fenfant qui vient annoncer a Tunivers la fin du 
siecle de fer, et le retour de Tlge d'or. Chaste 
Locine , deja: ton Apollon donne des lois aa 
monde (9). o'est de ton consulat (10) , Pollion , 
qne datera cette brilkinte p<5riode , et que les 
grandsmoiscommenceront leur cours. Cest sous 
tes auspices que les traces de nos foriaits (ir) , 
8'il en reste encore, disparoitront pourtoujoursy 
et que l*univera sera delivr^ aune ^temelle 
alarme. 

Cet enfant vivra de ia vie des Dieux j il verni 
les heros m^i^s avec les Dieuxj ils le verront lui- 
m^me partager lenrs honneurs, et il gouverncra 
le monde pacifi^ par les vertus de son pere (12). 

Enfant divin, la terre, feconde sans culture, t'of- 
frira d'abord des pr^sens plus simpIes,etteprodi- 
gucra partout le lierre rampanl(iS)aveclebaccar; 
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tt le gracieuk acanthe avec le colocase y Tc^ 
chevres rapporteront a la maison leura mamelles. 

{>]eines de lait^ les troupeaux ne craindront point 
e lion superbe ^ fon berceau m^me se couvriira* 
des plusbellesfleurs^D^sormais point de serpens* 
diingereux , point de plantes veneneuses et per- 
fides: ramome d'Assyrie(i4) croijtra entouslieux^, 
Mais quand deja tu pourras lire les hauts ^iU des 
^heros etJes exploits de ton pere; quand d^ja tu 
sentiras le prix de la verlu', peu a peu les champs. 
se couvriront de moissons jaunissantes ^ les raisins. 
vermeils , suspendus aux buissons incultes y invi- 
^teront a Ie$ cueilHr^ et Le mielcoulerad£r la dure: 
ecorce des ch^nes» 

II restera cependant (i5) queFques restiges dc* 
rancienne perversite : on verra les hommes coui- 
rir encore les mers sur des vaisseaux (j6) ^ en*- 
tourer les villes de remparts ^ imprimer des^s^ilons^ 
fiur la terre ; un second navire Argo y eonduil^ 
par un nouveau Tiphys (17), portera sur une- 
lerre etrangere 1'elite des ,heros : il y aura mdme- 
des guerres , et Troie reverra le grand Acbillc: 
au pied de ses murs. 

Lorsqu'ensuite, fortifie parles anneeS| tu cn- 
treras dans Tage viril ^ le navigateur lui- m^me 
cessera de traverser, les mers j les pins devenus^ 
yaisseaux ne fcront plus rechange (18) des mar— 
chandises : partoutlaterreproduira toutes choses». 
Les champs ne sentiront plus la dent de la herse ^ 
m la vigne le tranchant de la serpe: des-lors le- 
robuste laboureurdelivrera ses taureaux dujoug^: 
la laine n'apprendra plus a se deguis^r sous di-- 
yersescouleurs j le belier dans la prairie Qhaogera 
lui-m^me la blancbcur de $a toi^on ; tant6t en um 
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9o Mi?(taque rideiiti coloeasia fundet acatitho; 
Ipsx lacte domum referent distenta capella; 
Uhera ; nec magnos metaent armenta leones r 
Ipsa *tibi blando» fundent cunabtda flores. 
Ocddetetserpena, et fallaxherba vencni 
i5 Occidet : Assytium vulg6 naecetur amomum. 
At simul henmm laudes et faeta parentis 
Jam legere, et qu« sit poteris cognoscere virtus^ 
Molli pauktim flaTescet compus arist!^, 
Iscultisque rubens pendebit sentibus uva > 
. 3o ^t durs quercns sudabunt roscxda melfa. 

Pauca tamen subcrunt prisccc vestigia frandis, 
Qua) tentare Tethym ratibus, qua; cingere muria 
Oppida , qua; jc^eant telluri mfiodere sulcos. 
Alter erit tnm Tiphys, et altera qusc -vehat Ar^o 
55 Delectos heroas : erunt etiim altera bella , 

Atqne iterAm ad Trojam magnus mittetRr Achilles. 

Hinc , ui)i jam firmata Timm te fecerit «tas , 
Gedet et ipse mari vector ; nec nautica pinus 
Mutabit merces : omnis feret omnia teKus. 
' ^ Non rastros patietur faumns, non rinea falcem : 
Robustus quoque jam tauris juga solvet arator j 
Nec varios discet inentiri lana colores : 
Jpse sed in pratis aries jam suave rubenti 




64 ECTLOGA QITAKTA- 

Murice , jam croteo mQtabit vellera luto : 
45 Sponte sufi «and jx pascentes vestiet agnos. 
Talla secla , suis dixerunt , currite , fuais 
Concordes stabili fatorum Bumine Parca>« * 

Aggredere d magnos aderit jam.tempus „^ioDoresy, 
Cara Deiim soboles^ magnum Jovi* incrementaml \j 
5o Aspiceconvexo nntantem pondere mundnm , A 
Terrasque, tractusque maris^ coelumque profuidani^r: 
Aspioc venturo lcteator ut omnia secla» 

O mihi tam longs maneat pars ultima vit» ,^ 
Spiriti», et quantilkm sat erit tua diceic &cta^! 
55 Non me carminibus vincet^ nec Thracius Orpheust 
Nec Linns : buic mater quamvis, atque hnic pater adsitf;; 
Orphei Calljopeaj Liao formosus ApoUp. 
Pan etiam Aircadi& mecum si xadioe certet, 
Pan etiam Arcadi^ dicai se judide victnm.. 
60 IncipC) parve puer,. riisa.cognoscerematrem't 
Matri longa decem tolerunt fastidia menses^. 
Incipc, parvc pnerlcni non risere parentes, , 
KccDenshnncmens&,DeajiecdignatacabiIi€«U. \ 
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povrpFe du p)us beau rouge y tant6t en uh jaun^ 
de safran y et le vermilk)» teindra naturellement 
les agneaux paissant dans la plaine. 

Tburnez y fuseaux ^ filezL ces siecl^s fortunes , 
ont dit de concert les Parques (19) ^ fidelles a 
rordre immuable des destins. 

Mais deja le temps approche ) prepare-toi aux 
honneurs supr^mes (2^0) , cher enfant des Dieux , 
noble rejeton du grand Jupiter f Vois la masse 
cnticre du monde s'emouvair (21) , et la terre , et 
les mers , et l'immensite des -cieux r vois comme 
tout se r^joui* dans Tattente du siecle a venir« 

Ah ? puisse - ]e protong^r assex. (22) le cours 
de ma vie ! puisse - je coD^jrver assez de force 
pour c^l^brer tes actions! Je nec^derai dans celte 
noble entreprise ni au chantre de la Thrace , ni 
a Linus , fussent-ils kispires , OrpWe j[)ar CaK 
liope sa mere , Linus par le bel Apollon son 
pere. Pan lui-m^me, s'il me d^fioit devanl 
tonte rArcadie y Pan Iui-m£me devant toute 
FArcadie s'avoueroit vaincu, Commence , ai* 
mable enfant (25) y a connoitre ta mere a sou 
doux sourire i ta mere a souffertde longs degoiits 
durant dix mois. Qui n'a pas fait sourire lcs 
auteurs de ses jours , ne^ fut jliimio admifr a ki ^ 
table des Dieux ; ni au lit d'une D^esse (24)* - 
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REMARQUES^ 
SVK LA QUATRIEME 6GL0GUE. 

Cette ^glogue parolt avoir ^t^ compos^e Tan yiS de la 
foadation de Rome, lors de la paix conclue a Misene , 
entr6 les TrinmfiMet Sextus Pomp^e.Cette paix avoit eU 
pT4c4d4e d» trait^ de Brindes , entre OctaTe et Motc- 
Antoine, mina^i parjes soinsde M^^e , de Coeceius et 
de Pollion , sur la fia du r^onsulat de oe dernier , tnn i\L 
« Ces deux ^v^nemens reunis, causoient . beaucoup oe 
joie h Rome et dans tolite 1'Italie. La r^conciliation ap- 
parente des principaiik- cbefs de partis sembloit avoir 
dteint le feu des guerrcs civiles , et assur^ pour toujours la. 
tranquillit^ de rempire ; car on n*»voitpas beancoup d'in- 
qui^tude, ni ducote des Partbes , dejii fort afibiblis par ler 
f ictoires de Ventidius, ni du cot^de queltjues peuples de- 
rillvrie , encore attach^s au parti de Brutus et dfe Cassius 
€t dont jPoUion , envoydcontre eux par Maro-A^toine , ner 
$trda pas h triompb^r^ 

Cest donc k la demi^re de ces deux ^poques , celle de la 
. paix de Mistne, qu'il laut rapporler la date de l'^glogue, 
etnonpas k celle du trait^ de Brmdes, qui pouvoit bien etro 
regarde comme un acbeminement 5 la paix g^n^rale , mai& 
qui ^oit r^ellement lie pn^paratif d'une guerre e^rieufie 
qui restoit in soutem*r contre Sextns Pomp^ei Celui-ci , 
maitre de la mer , avoit battu etd^ruit la flotte d'Octave y 
ct menn^oit d'affamer Rome et Tltalie j et ce futlar^union 
des deux triumvirs qui Tobligea k entrer en negociation 
9vec eux , et h condure lapaix, qulfut alors g^n^rale. 

Virgile c^I^bre en po^te lesavantages de cette paix si desi- 
rit. C'est,selonlui , un nouveau si^cle d*or qui commence ; 
c'est 1'oracle de la Sibylle qui s'accompIit. II en voit le- 
premier gage dans la naissance procbaine d'un cnfant 
lllustre , qneleciel envoie sur la terrc , et^qui doit commen- 
«ef la nouyelle gendration. 

Ma^is ^el est cet enfantdivin.} donth poete tr«ce icll( 
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^riHant horo8cope?c>st sur quoi Ton n'a point ^t^ d^accord 
insqu'^ ce jour. Onacru long-temps, sur la foi de Servius^ 
le plus ancien commcntateur de Virgile , qu'il sagissoit 
<i'un filsde Pollion j maisle» circonstances dont il accomp^ 
«nc cette as«ertion sont visibkment fausses et d^menties 

5ar rhistoire. Dans ce systfemc , lont ce que ditVir^ile 
e cet enfant , ne seroit qu'une adulation trfes-maladroite. 
Comment oscr appeler le fils de Pollion.enfant des Dieox, 
«uguste sang de Jupiter ? comment lui promcttre cn quel- 
que sorle Pempire du monde, et cela sous les yeux d'Oc- 
tave et de Marc-Antoine , dont Pollion n'^toit alors que le 
lieutenant? PoUion ^i-memeauroit repoussdcette flatterie, 
qui pouvoit le brouiller avec ks triumvirs , el dans laquelle , 
d'ailleurs , tout ^toit pour ce fils cncore incertain , et pres- 
que rien pour le pferc. . . i-» 

Cettc invraiscmblance a faitpenser au j^suite Catrou , 
que renfant pouvoit bien etre Marcellus, fils d'Octavie , 
ct nevcn d'Ck;tave. Cette opinion n'a d^autre fonderoent 
qn'un mot trfes-snspfect , qui se troiive dans rhistcwrienDion. 
iy est dit que les RomaiflJ firtJnt <?pouser h AntotiMiOafaf^ 
vie, soeur d'Octave,et veuve de C. Marcellusj alors enceinte, 
%vwa-eti. Je dis que ce mot est tres-suspect , soit qu'il 
ait ^t^ insdrd mal-i-propos par des copistes , soit gueDicA 
lm-&i$ine se soit tromp^ en appHqualit-^ O^tavie ce quc 
lous les hlstoriens diseni ^Livie . lors de sonnoariage aveo 
Octave, qui repousa enceinte , dit Su^tone, prwgnan* 
iem, Qnbi qu'il cn soit, cette opinionnepeutsecon- 
cilier ni avec le reste dc rhistQire , ni aveo le texte meme 
der^glogue. 

I®. Aocan des autres historiens qui parlent du maripge 
'd'Octavie , ne foit mention de sa grossesse pr^tendue : m 
disent seulcment mi'elle ^toit encore en deuil de son pre^ 
mier mari ^ qu'il tallut meme un d^cret du s^nat pour cn 
abr^ger leterme cn faveur du secbnd mariage ; et certai- 
xiement , dans ce d^tail , on n'auroit point oublie la circons- 
tance d'une grossesse actueWe. 

■ Uk^. Plntarqne, pfcw voisin que Dion de ces tcmps-li, 
dit ekpress^ment que lorsque Marc-Antoine retourna cn 
Oi^e avec Octavie , environ dix mois apres leur mariage, 
il en avoit d^j& une fillte ; ce qui ne seroit pas vraisemblable 
«'il Tavoit ^pousee enceinte de Marcellus. 

V*. Tons les historicns qui parlent de la mort du jeunf 
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Marcellus, dident qo'il mourut dans sa vingti^me anncVf 
- vers la fin de Tan ^St , dans le temps qu*il venoit d'cxerccr 
Pedilit^ cUrule^ et que di\h Auguste en avoit fait son gen* 
dre , et icommen^oit h se reposer sur lui des sohis de Pem- 
pire. II avoit donc a« moins deuxlins lors dn second mil- 
riage de sa nn^e. 

4^. Qnand m^me Marcelluft seroit n^ depnis le traif^ de 
Brindes , cela ne sufHroit pas ponr en faire le h^ros de 
r^glogue , s'il est vrai c[u'ene ne fut compos^e qu^apr^s le 
trait^ de Mis^ne ; car il ^toit certainement n^ alors , et il 
ne |90uvoit Itre Tenfant pour la naissanoe duquel Lucine 
est ici invoqu^e. Dion lui-m^me nous apprend que Sextus 
Pomp($e stipula, comme une des clausesde ce dernier trait^i 
le mariage de sa fille avec le )eune Marcellus. II etoit donc 
.n^ auparavant. ^ 

On pourroit alleguer encore pluaieurs antres consid^ra- 
tions qui pronvent que la supposhion du P. Catrou n^est 
ni plus heurense , ni mienx fbndee qne celle de Servins. On 
en peut dire autant de celle par laquelle on a voulu expli* 
qaer Thoroscope en faveur de Drusus , fils de Livie, n^ 
en 716, et dont ia m^re ^toit enceinte de six mois lors- 
qu^elle <fpousa Oct^^ve; du consentcment de Tihfere N^ron 
lon premier marL 

Ce marltt^ n^ajrant eu lien que plusieurs mois aprfes le 
trait^ de Misibne , ii ne pouvolt dtre alors question ae r«n- 
fant qu^elle portoit , comme appartenant au triumvir ; et 
Hi^e , apr^s sa naissance , Octave le reconnut si peu pour 
aon fils 1 qu'^ peine venu au monde il le fit porter ehez 
Tib^re Neron , son p^re , et cnie cpand il voulut se donner 
un snccesseur h Pempire , u lui pr^ifra successivement 
Marcellus sen aeveu , Aprippa son gendre , et les dew^ 
fils d^Agrippa, ses petits^fils.- 

Allons, plus loin. Si Penfant dont il s^agit n^e^t appar- 
tenu qa^h Octave , soit comme soft fils , soit eooime son 
neveu, Virgile n^en ei!it point adress^ le compliment h 
Pollion ; car , quoique ce g^^ral ftit consid^r^ d^Octave j 
il n^en fut jamais. l'ami ai le complaisant. Ce n'^toit pas 
hhiiy. mais h Antoine qu'il s^^toit donn^ apr^ ia mort de 
C^sar ; c^^toit pour Antoine qu^il commandoit un- eorps 
d'ai7n^e en Italie , lors de la guerre de P^use : c'^toit 
pour Antoine qu'u stipuloit aux conf^renoes de Brindes , 
CQiOnjLe M^^e pour Octave ^ et c^etoit encore lous les 
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^pices , et i)ar Pordre 4'Antoiiie , qu'il partoit potlr la 
|uerre d^Illyrie , imiB^diatement apr^s le trait^ deMishie. 
Comment donc eut-il pu accaeillir des f^^licitations et des 
flatteries qui ^ sans faire aucune mention d'Antoine , 
•ttroient paru donner tout h la gloire d'Octave et de sa 
post^rit^ ? Il suffiroit , au ocmtraire , du npm de Pollion h 
latete d'un poeme oii il est questton de siecle d*or et 
aempire du monde , pour fairc penser d'avance ,<pi' An- 
toine et les siens n'y seront pas oubli^s. 

En effet , au milieu des difficult^s c[ue souf&oient toule^ 
les aatres solutions dn probl^me) il est <^tonnant qu'ou 
»'ait pas fait d'abord attenlion ^ celle qui se pr^sentoit le 
plus natureliement ; je parle de Penfant dont se trouvoit 
enceinte, ^ P^^oue dont il s'agit, Octavie, «oeur d'Oc- 
tave, et qxd ^toit le fruit de eon mariage avec Antoine j 
mariage qui avoit et^ le sceau de la rtonciliation entre le» 
<leux triumvirs , et qni devoit ^re le gage d'une union 
ooDstante, si la manvaise oonduite d'Antoine et son aveugle 
attachement pour Cl^patre n'^ eussent bientot d^truit 
l'effeU Cette grossesseiitoit assez^avanc^e pour ^treconnue 
lors du trait^ ^e Mis^ne , paisqn'OcCavie , selon Plutarque^ 
•voit d^ doan^ nne fille \ Antoine, lorsqu^il repassa aveo 
eUe en Ori^t avant la fin de Thiver 716 ; c'e8t-3t-dire, peu 
^e mois aprfes ce tmit^ : 0«T«iCietv flt;tpi tus ExXfltJ^flc 

Dans Pincertitude de ce que seroit Penfant, rien n*em- 
Pechoit de supposer qu'elle accoucheroit d'unfilsqui^ tout 
a-hhfois neveu d'Octave et fils de Maf o-Antoine , pottvoit , 
^ ce double titre , prdtendre k tous les honneur^. 
Aggredere 6 magnos^ aderit jam tempus, honores, 
Cara Deum sobotes, magnum Jvvis incrementwn! 

Cet avantagene se trouvoit pas ^galement dans celui qu'au- 
roit cu ScrUvoni^, femme d'Octave, enceinte h peu pr^ 
dans le m^e temps , mais dont 1'alliance , assez indiffi^rente 
^ Octave lui-n»^e, ^toit absolument ^trang^re h Antoine 
ct h ses tmis. £n supposant dono Octavie et Scribonia 
toutes deox enceintes , et leurs grossesses ^galement con- 
nnes , il restoit toajoiirs une grande difS^rence entre le$ 
deux , par rapport h 1'objet ^du po^Yne ^ et Virgile s'adres- 
sant h FoUioa, ne ponvoit lui parler que de celle d'Octavie 
PoUipn qui^avmtooatribue k fon mariage> ainsi (jvCm 
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'devoit prendre beaucoup d^int^r^t h la naissance d W euf 
fant qu^elle ailoit mettre au monde , tant par amiti^ pour 
le mairi , <ra^en vue du bien publio et de la tranqnillitd de 
IMtat 5 au lieu mi'il n'en devoit prendre aucun plour celui 
>de Scribonia^ remme d^ailleurs d^ri^ pour ses moeurs, 



(traires aux int^r^ts d'Antoine. 

Ajoutons ik cela que le prlucipal objet du poeme ^tant dt 
c^l^brer Textinction des guerres civiles , on ne fait mentioa 
de Tenfan^ qui doit naitre que parce que sa naissance fu* 
ture en est en ouelque sorte. le premier gage, et qu'il est 
lui-meme regara^ commc 1'enfant de la paix ; ce qui con- 
vieut beaucoi:q> ^ un fils d'Antoine et d'Octavie , et ne 
sauroit s^appliquer h celui que promettoit la grossesse de 
Scribonia,.qui n'avoit aucune connexite ni avecle trait^ 
4e Brindes , ni avec celoi de Mis^ne. 

On pourroit alWguer en faveur de celle-ci, le magnum 
Jovis incrementunt , si 1'on ne savoil que les . Antoinet 
avoient aussi leur g^u^alogie , qui les faisoit remonter 
iusqu'^ Hercule, fils de Jupiter , et que Marc-Antoine 
lui-m^me ^toit fils d'une Julie, procbe parente de Jules 
O^sar, et qui vivoit encore. U appartenoit donc k. cette 
f amille , antant qu'Octave lui-m^e. Ce demier n^avoit au- 
dessus de lui que 1'adoption testamentaire du dictateur. 
Ainsi 1'enfant qu'Octavie alloit donner h Antoine , tenoit 
cles deux c6l^9 h Jupiter ^ ce ^ui ne s6 trouvoit dans 
aucun de ceux qu'on a tl^sign^ ju8qu'ici. C^toit donc lui 
qae les Romains devoient attepdre comme le gage de la 
paix , et par cons^quent celui que Virgile avoit en vue. 
. II est vpai que , par ^v^nement ; Octavie^ non plus quc 
Scribonia, n'aocoucba que d'une fille, qui fnt Antoma , 
mari^e dans la soite h Domitiua GBnobarbus , et aieule de 
rempereur N^ron. Le nom masculin puer, que Virgiie 
emploie dans toute l'^glogue , a pu faire illusion b. nos 
commentateurs, qui , n'entendant ^ler que d'un enfant 
m^Ie , 1'ont cberch^ les uns d'un cote 9 les autres de l'aut^e, 
«ans faire attcntion que Virgile^lui-meme d^signe dai- 
rement un enfant encore dan» le sein de sa m^re , iet qu*»- 
vant la naissaiice le sexe est incertain-; que n^anmoizis le 
po^te devoit le supposer tel <pi'on desiroit qu'il fiit, par oe 
>principe que l'oa se persuade volontiecs ee que l'on 
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^uhftite , et qti'cnfin si ses voeux fiirent tromp^s h cet ^eard . 
ce n'^to^ pas une raisoh de supprimer rouvrage : ii sumsoit 
<{ue Ik supposition &il nusonnable , dahs ie temps quHl le 
composoit. 

(i) A Pollion, J^intitule ainsi Peslogue, parce qu'en ef- 
-fet elle e^t adress^e ^ cet homme cel^toe ^ mais il n'en est 
pas le principal sujet, et enoore moins son pr^tendu fils. 

Muses de Sfcile. Cest en Sicile qne la podsie pastorale 
«st cens^ ayoir pris naissance. EUe remoote jusqu'au cy-> 
«lope Polyph^me, qui chanfoit Galat^eau temps.du si^ge 
' de Troie. V irgile, au troisieme livre de TEneide , lerepr^ 
sente h. la t^te de ses brebis, ayant la fli^te pastorale pen« 
:dne h 8oa cou, de collo jfistula pendet ; mais c'est h 
Th^rile que ce genre de po^e doit sa principale per- 
fection , et c^est lui que regarde cette apostrophe aux 
Muses de son pays. V irgile lui rend hommage comme i 
son mattre et son modMe. 

(a) Elevons un peu la uoix, Ce n'est pas cependant 
j)Our emboucher ici la jtrompette : il s'agit de propor- 
tionner Icstyle au sujet Qu'oh va traiter , mais sans sortir 
. du gcnre pastor^I. £n eiTet , cette ^glogue est remplie 
d^images toutes champetres. S'il y est parl^ des Oracles , 
.de-ht grande p^riodie , des Argonautes, de la guerrtf de 
Troie, ce sont des choses dont les hommes les plus simples 
.pouvoient avoir entendu y^Xet ;,et mani^re dont le 
poete en parle luirm^me n^ d^meut en rien le langage 
des bergeries. 

Le aemier dge. CJe n^est pas enooi^ ici le si^cle 
'd^ot y tsiii» une demi^re revolution phis dufable sans 
doote que la premibre , et dans un ordre tout diff<^rent ; 
.car les temps, au lieu d^aller en d^^^rant du ^hcle d'or 
jui si^cle tte ter , iront au contraire en s'embellissant h, 
jnesure quercTQitra Tenfant merveilleux dmit il s^agit. 

Jr (3) Predir d ^jhy^^'* [Cumanim carmen]. G^est anx 
Pcnyirdiis de f^Umed^ viil^ d'ltalie, qu'haBitoit la SibyUe 

2ui : joue uh tdle importiiht au sixi^me Uyre de TEneide. 
^n cbmpte dans.rantiquit^ une douzaine de Sib^IIes de 
diflKrens palys. Leurs oracles ^crits en mt^uvais vers^ 
etoirtit ce qh'ont^t^ chez nous les centuries de Nostrada- 
uius I mais en bien plus grande Teneratioa : ils ^toient d^ 
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pos^s dans le Gnpitple ,* on les Gonsnltoit dan« les graft<)ei 
calamitcs» et les (^uinze , ou (juindeciim^iri , esp^ce .^le 
pretres qui en ^toientles d^posrtaires, et qiili avoieQt seaU 
i& droit de les ouvrir, he manquoient pas dV trouver 
^ui «coavenoit h ia politiqae du goi^veniement. 

(4) Legrancl ordre des siheless pour dire la grandis 
p^riode. On appelle oinsi une longue suite d*«nnees , oa 
plutot de si^es, apr^s laquelle le soleil, ia lune et les 
uutres plan^tes doivent se retrouver, par ropport terre, 
au m^me point du ciel oii Pon suppose qu ils ^toient ai^ 
commencement du monde» ^ . 

(5) Astree [ Virgo H , d^esse lie la justioe , Bannie du 
«ejour terrestre par les crimes des liommes. 

(6) te rhgne de Salurne. Ce iDieu ,, cfaass^ du ciei par 
Jupiter, vintj dit-on, se r^fugieren ItaJie, et rendit 
\es peuples si lieureux , que son r^gne fut appel^ 'tc 
•siecie eTon 

(7) Vn peuph nouueatt, Unc tiouvelle race diiommes 
qui doit remplacer i'ancienne, trop corrompue pour poa-* 
>oir se r^g^n^rer. ' y 

(8) Chaste Lueine, Olte Ittvocation h Diane , soQs Iib 
nom de Lucine, corame pr^dant aux accouchemens > 
^rouve assca qu il «'agil d'un enfont qui nVst pas eip- 
core n^. ' * ., 

(9) D4ja ton Apollon donne des lois au tnonde 
[luus.jara regnat ApoUo]. Ces mots «lesignent ie r^gn« 
de la po^sie et des arts , dont Apoilon est ie difeu. M^&e, 
Pollion, Octave lui-m^mc^ se ptopo^ient dMors de lee 
faire fleurir a Rome. Virgile ressentoit d^ja les effets de 
cette faveut ) et il en parie comme dHin presoge de paix 
et de felicit^. 

Ceux qui ont imagm^ qu'ii d^signoit -Octave sous le 
nom d' Ap<>IIon , n'ont pas fait attentidn que IMglogue n^esjt 
point adreds^e k ce triumvir^ ina^s h un ami de spn tiysji^ 
et que d^ailleurs les triumvirs n'en ^toient pa« encore ai;i 
point d'oset preadjre le noin de rois , quoiqu^ila en euasent 
Te pouvoir. 
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Ton ApoUon [tuas]. Loeine ett 1< m^e divinitl 
^\ie la Lune , Dia^e , «oeur d'ApoUQXL. 

(10) Oest de ton consulat ;pxrce que c'est penclant soa 
^ eonsuiat que s'est condu^ par ses soins, le mariage d'An- 
toine et d'Octavie, comme une des clauseis du trait^ de 
Briodes ; mariage dont cet en^mt sera le premier fruit > 
■eomme la paix de Misene a etc le fruit de la fi^unioa dei 
^riumvirs', par le traite de Brindes. 

Cest de <iuoi le pofete f^licite PoUion , en ' qualit^ dft 
consul de 1-annee prdcedente. Ensnite , fatsant allusion 1 
Vexp^dition dlllyrie, dont il est actuellemont chargc, il 
\e relicit€ d'avance corame gdn^ral , des succes qu'il ne 
manquera pa^ d'obtenir dans ces contrees., sur les restef 
-dijL parti de Brtitus. 

(n) Les traces de nos^forfaits [sceleris nostri]. Le 
«Qeurtre de Jules C^sar, dont C)ctave ct Antoine se disoien^ 
ies vengeurs. , ^ . . 

(la) Par^les ^ertus Oe son pef^' [patrils virtutibus 3. 
Ces mots nc pcuvent d^signeir qu'Ahtoine, p^re de ren- 
fant , ct qui, aivoit cotitribw pln6 que ^ei^sOnne h la paci- 
Ucafion g^n^rale , isoit par les traites de Brindes et dt 
Misene, spit en faisant triompher les armes comainee dans 
lout TOrierft , on par lui-meme, du par ses lieutenans; 

{i5) Le lierre rampant, etc. Les pr^ju^^s populairei 
attdbuoient ^ ist^ piautes d^ vertus particnli^res contre 
les mali^fioes et ies enobantemeiis. Baccar, cVst ce que 
Btous appelons, vulgairemciit cafnicine* 

(14) Uamonie ^'v^wx^VirEiSpece de fruit en grappts , 
dont .les seniences ;ont upe pdeur et une saveur appro- 
<5liantes de ceUe du camphre : c'e8t un exceUent <xaitre* 
poison. 

• H resiera cependant, ctc. Lb poJ»te pr^vok que d« 

auelque lem?s.^a, pi^K^ne sera pas si parfaitement etablie 
dans.PeroRire^jquUine soit prudentd'entretenir des flottes 
et des fdrteresses, de porter m^ms la guerreilans des payt 
^loign^s. Cest *ce qu'il fait enteudre par des expressions qni 
rappelleBt les temps d' Achille et dfes Argonautes ; mais jc 
jie crois pas qu^il Uss€ ullusioiidlagqerre qai fat dedar^e 
T. D 
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hientdi aprts k SextuB Pomp^. U eAt ele absurde d*aiino»- 
cer les douceurs dela paix au momeatoi^ Ton e&t \u la 
guerre pr^te k recommencei;. 

(16) Courir encore les mers [ Tethym ]. T^thys, 
^pousc de rOc^an, est p? ise ici pour la mer. II ne feut pcs 
la confondre avcc Th^tis fille de "NMe et mkrt d^AcJiiric. 

(17) Tiphys, Tiphys ^toit le pilote da navire Ar^o , 
fur lequel Jason, h la tete des heros et des demi-dieux de 
son temps , alla faire la conqu^te de la Toison d'or. 

(18) Ne feront pJus rechange» Avantl'inlroduction dcs 
monnoies, le commerce se faisoit par dchange, comme il 
se fait encore avec certaines nations qui n^ont pas rnsage 
des signcs repr^sentatifs. 

(<9) Les Parques [Parca;]^ ainsi nomra^es a pai^ 
cenao , parce qu^eiles ne sont^ nen moins que prodigues 
de leur m j ou, au contraire, a non parcendo, par anti- 

fhrase, parce qu^eUes n^^pargnent pcrsonno ; comme les 
uries ^toient uommdes (bienveillantos). Les 

Parques dtoient trois soeursj Cbtho, Lach^sis, et Atropos^ 
charg^cs de filer les destin^ des hommes. 

(20) Aux honneurs suvrdmes, Ces mots d^signent les 
charges curules, auxquelies cet enfant doit parvenir de 
bonne heure , et meme d^une mani^re distingu^e ,* car il 
ne faut pas supposcr que le po^te hii prpmette de sit<^t 
Pempire du monde, m, la destruction du r^gime rdpul>li- 
cain, dont les triumvirs aflfectoient de conserver la iorme* 
II sera grand comme Pauront ^l^ son ph>e, et Octave son 
oncie ; ii r^unirt m^e , mais ap^^s enx , la gloire de l*ua 
et de rautre. C^en est assez poiir servir de tond h la bro- 
dcrie po^tique. ' 

Vois la masse entikre du monde» La m^me ima- 
'gination qui peint & i^csprit du po^te un si bel avenir , lui 
repr^scnte Ie,monde entier rempii dcs mcmcs pressenti- 
mens , et coxmrmant ses pr^dictions par ce mouTcmenty 
signe de i^ai^grcsse universeile. 

(aa) Ah ! pulsse-je prohn^er assez, etc. H est bien 
naturel qv^ayant cdebre la naissance future de cet euftttt 
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merveillenx^ le poete desire de pouvoir clianter un jour ses 
«ctioDS glorieuses , mais toujours sur le ton pastoral. G^est 
Orph^e, c'est Linus, c'est Pan, dieu des bergers, au'il 
se promet de surpasser dans ce genre de po^ie qui leur 
€St propre. 

(a3) Cominence, aimable enfan^ , etc. Un enfant n^ 
«ommenoe h exister, que quand il commence h oonnottre ; 
«t c*est h une m^re qu^il appartient de recneillir les pre* 
miers signes de connoissance, qu^elle a soin de provoquer 
par un sourire de tendresse : mais ce sourire m^e et cett< 
* tendresse snpposent dans Pobjet de son amour des graces 
touchantes, et des motifs de bien esp^frer : c^est ce que 
Ton souhaite en finissant P^gloguei k oeloi qui en est 
le sujet. 

(^4) A la tahle des Dieux, et«« H ne £mt pas recourir 
ici h des adoptions, ni h des mariages post^rieurs, que le 
poete ne pouvoit avoir en vue : ce vers est nne simple allu-i 
sion k Papoth^ose d^HercuIe , admis k la table de Jupiter j 
«t ^pousant k d^sse H^. 
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E C L O G A V. 
DAPHNIS. 
MENALCAS, MOPSUS. 

MENALCAS. 

C u non / Mopse, boni quoniam convenimus ambo, 
Tu calamos inflare leves , ego dicere versus , . 
Hic coiylis mixtas inter coosidimus ulmos ? 

M O P S U S. 

Tu major : tibi me-est squum parere, Menalca; 
H Sive sub incertas zephyris motantibus timbras , 
Sive antro potiiis succedimus. Aspice ut antrum 
Sylvestris raris sparsit labrusca racemis ! 

MENALCAS. 

Montibus in nostris solus tibi certet Amyntas. 

M O P S U S. 

Quid si idem certet Pboebum superare canendo? 

meNalcas. 

Incfpe, Mopse, priOT, si quos aut Phyllidis ignes ^ 
Aut Alconishabesiaudes^ aut jurgia Codri. 



I 
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CINQUI^ME EGLOGUK 

]>APHNIS (i). 
MENALQUE, MOPSUS. 
MENALQUE. 

PuiSQUE nous voicireunis, cherMopsuS; tous 
deux ajant quelque talent, toi pour la flute 
champltre , et moi pour les vers } que ne nous 
asseyons-nous ensemBle eptre ces omies meles 
de coudriers ? 

M O P S U S. 

Comme le plus jeune, je dois t'obeif (2) , Me- 
nalque. Assejons-nous , soit a Tombrede ces feuil- 
lages mobiles oii se jouent les xephyrs , soit plutot 
dans la grotte que j^apergois. Vois comme celte 
grotte est tapissee d'une vigne sauvage , orne'« 
et la de quelques grappes ! 

MENALQUE 
II n'j a suf nos montagnes qu'Amjntas qui 
bsat te le disputer* 

M O P S U S. 
£t ne le disputeroit-il pas pour le chant 4 
Phebus lui-m^me ? 

M E N A L Q U E. 

Commence, Mopsus , si tu sais quelques coii- 
plets ; ou sur les amours de PhjUis (5) , ou sur 
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les louanges d'Alcon (4) , ou sur la querelle de 
Codrus(5).Tityre gardera les chevreaux paissant 
dans la prairie* 

M O P S U 

Ecoute plut6t } j'aime mieux te dire les velrs 

3ue je gravai Tautre jour sur la verte ecorce 
*un n^tre , chantant et ecrivant tbur-a-tour : 
apres cela , dis a ton,Amjntas d^^aser me le dis^ 
puter. 

M^NJ^LQUE. 

Autant le flexible saule le cede au p4le olivier, 
«t rhumble lavande au rosier rival de la pourpre ^ 
autant je mets Amjrntas au-dessous de toi» 

M O P S U S. 

Berger , n*en dis pas davantage 5 nous voici 
dans la grotte. 

Daphnis n'etoit plus j les Nymphes (6) pleu^ 
roient sa mort funeste : vous , bois , vous ^ 
ruisseaux , vous futes temoins de la dou* 
leur des Nymphes , lorsqu'une mere iuconso* 
lable y embrassant les restes malheureux de son 
fils , reprochoit aux astres et aux Dieux leur 
cruaute. O Daphnis ^ dans ces jours de tristesse ^ 
fiucun berger ne mena ses troupeaux aux bords 
des fontaines (7) j aucun animai ne gouta ni de 
Feau du fleuve , ni de Therbe des pres. O Daphnis ^ 
les sauvages i^chos ties montagnes et des for^ts 
nous disent que les lions mimes ont gemi de ta 
mort. Cest Daphnis qui nous apprit a alteler 
les tigres d'Arm^nie au char de Bacchus (8) , 
a c^lebrer des danses en 1'honneur de ce Dieu , 
a revetir des lances legeres d'ui} tendre feuillage. 
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Incip€ : pascentes servabit 'Phyrus hacdos* 

M O P S U S. 

Tm6 hacc , in viriJi nuper qusc cortice fagi 
Carmina descripsi , et modulans alterna notavi , 
i5 Experiar : tu deinde jubeto ceriet Amynlas. 

M E N A L C A S. 
Lenta salix quanti\m pallenti cedit oliva;, 
Pnniceis Immilis quanttoi saliunca rosetis j 
Judicio nostro tantiim tibi cedit Amjmtas. 

M O P S U S. 

Sed tu.desine plura^ puer ; successimus antro. 
10 Exstinctum Nymphec crudeli funere Daphnim , • 

Flebant : vos, coryli, testes , et flumina, Nymphis ; 

CC^m , complexa sui corpus miserabile nati, 

Atque Peos atque astra vocat crudelia mater. 

Non ulli pastos illis eg^re diebus 
^ Frigida, Daphni, boves ad flumina,* nnUa neque amnent 

Libavit quadrupes , nec graminis attigit herbam. 

Daphni^ tuum Poenos etiamingemuisseleones ' 

loteritum , montesque feri sylva:que loquuntur. 

Daphnis et Armenias curru subjungere tigres 
3o Instituit , Daphnis thiasos inducere Baccho, 

Et foliis lentas intexere mollibus hastas. 

4 
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Vitis ut arboribiw decorl est, ut vitibns uv^^ 
Ut gregibus lauri , seg«te« ut pinguibus arvis| 
Tu dccus omne tuis. Post<;juaiii te fata,tulerunt,. 

55 Ipsa Pales a^ros ^ atcjue ipse reliquit Apollo. 
Grandia sacp^ quibus mandavimu&.hordea sulcis ^ 
Infelix loliutti ct steriles dominantur avcnap. 
t^ro molU yioltk, pro purpureo narcisso , 
Garduus el spibis surgit paliurus acutis.> 

4o SpOTgite bumum fbliis, inducite fontibus umbras^ 
Pastores ; mandat fieri sibi talia Dapbnis. 
£t tumulnm facitc , et tnmulo auperaddite carmeA t 
« Dapbnis ego in sjlvis binc usque ad sidera nottts ^ 
» Forniosipecoriscustos, formo^Sior ipse.')> 

Irf E N A L C A 3 ;^ 

^5 Talc tumn carmennobis, divine potta , 

Qualft sopor fessis in gramine , qudte per sstum* 
Dulcis aqua; saliente sitim restiiiguere rivo. 
Nec calamf^ soliJmi axpiiparas , sed voce, magistrmQ*. 
Fortunate puer , tu nunc eris- aher ab iilb. 

5o Nostamcn bacc quocumque modo tibi^ nostra vicisslnii 
■ Diccmns j Daphninque tuum toUfemus ad astra ; 

Dapbnin ad astra feremus j amavit nos <jaoquc Daphni$w 
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Cbmme U vigDe est roroement des arbres j les 
raisins de la vigne^ le taureau d'un troupeau 
Bombreux , et les moissons des fertiles campa- 
gnes } ainsi tu fus ^ d Daphnis y la gloire de nos 
bergeries. Depuis que la Parque t'a moissonnd 
(9) y Pales y ApoUon , ont eux-m4mes d^serte 
Bos hameaux. Les sillons que nous avons cou- 
▼erls tant de fois des plus belles' semences , ne 
portent plus que Tinutile ivroie et ravoine sau- 
vage. Au lieu de la douce violette et du tendre 
narcisse^ on voit nailre' partout la ronce et le 
chardon. Bergers, jonchez la terre de, feuillagej 
formez des berceaux au - dessus des fonlaines j 
ainsi Daphnis veut ^tre hbnor^. Elevez aussi un 
tombeau (10) ^ et snr ce tombeau vous graverez 
ces paroles : 

(i Je fiis Daphois y habitant des bois , connu- 
n d'ici-bas jusqu'aux cieux j gardien d'un beau 
» troupeau (11); plus beau encore lui-m6me. »* 

M. R N A L <i U E.. 

Tes cfianlis , divih poete , sont pour nous c#' 
qu'est le sommeil sur un tendre gazon pour le 
voyageur faligii^ j ce qu*est une eau vive dans 
les cbaleurs brulantes , pour ceux qui vont s'y 
desalt6rer« Tu peux te comparer a ton n^aitre 
non-seulement pour la fldte , mais encore pour le 
chant (12). Heureux berger, tu seras un autrelui- 
m^me. Cependant je vaisa mon toiirte chanler 
bien ou malquelques uns de mes vers , ou j'eleve 
[usqu*aux astres ton cherDaphnis : oui , j^eleve- 
rai Daphnis jusqu'aux astres ^ comme toi jefus^ 
time de Dapnnis» 

5. 
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M O P S U S. 

Et quel plus grand plaisir pourrois-ta Tne 
faire ! ce berger , par lui-m^iDe , fut bien digne 
d*^tre chante 5 pour tcs vers , il y a longrtemps 
que Stimicon m'en a fait T^loge. 

MENALQUE. 

Daphnis tout brillant de lumiere (t5) , regarde 
avec etonnement le palaisde rOlympe, son nou- 
veau sejour j il voit sous ses pieds les nuees (i4) 
et les astres. Aussi Talegresse s'est-elle empar^e 
de nos bois et de toutes nos campagnes : le 
DieuPan, les jeunes Dr^ades et les bergers sont 
livr^s aux plus yi€s transports. La brebis n*a 
plus a craindre la dent du loup , ni le cerf les 
toiles du chasseur. Daphnis est bon } il aime la 
paix. Les montagnes m^mes y du sein de leurs 
for^ts , renvoient jusqu'au ciel mille ci*is de 
joie. J'entends les rochers et lesbuissons chanter 
sa gloire : Cest un Dieu (i5) , me disent-ilsj 
oui, Menalque , c'est un Dieu. O Daphnis , sois 
toujours propice aux bergers que lu cherissois ! 
Voici quatre autels , deux en ton honneur , et 
deux en Thonneur de Phebus. Tous les ans je 
t*offrirai deux coupes oti Ton verra mousser le 
lait nouveau , et cfeux grands vases remplis du 
jus de rolive } puis , egajant le repas avec les 
dons de Bacchus , pres du feu si c'est Thiver, 
sous un berceau si c'est Tete , je ferai couler 
des flacons de Scio un nectar pareil a celui 
des Dieux. Damete et le Gretois Egon me chan- 
teront des airs, pendant qu'Alphesibee represen- 
;lera par ses sauts la danse des Satjrres. Tels sonl 
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M O P S U S. 

An qDidqnam nobis tali sit munere majds? 
Et puer ipse fnit cantari dignus , et ista 
55 . Jam pridem Stimicon laudaTit carmina nobis. 

MENALCAS. 

Candidus insuetum miratur limen Olympi , 
Sub pedibusque yidet nubes et sidera Daphnfs. 
Ergo alacris sylvas et c«tera nira Tolnptas 
Panaque pastoresque tenet , Dryadasqne puellas. 
60 Nec lupus insidias pecori , nec retia cervis 

UUa dolum meditantur : aqiat bonns otia Daphnis. 
Ipsi Ixtiti^k voces act sidera jactant 
Intonsi montes; ipsa; jam carmina rupes , 
Ipsa sonant arbusta : Deus , Dens ille > Menalca. 
65 Sis bonus 6 felixque4uis ; en quatuor aras : * 

Ecce duas tibi , Daphni, duoqne altaria Phoeho. 

Pocula bina novo spumantia lacte quotannis , 

Craterasqne duos statuam tibi pinguis olivi : 

Et multo imprimis hilarans convivla Baccho , 
70 Ante focum, si frigus erit , si m^ssis, iiiiimbr&) 

"Vina novum fundam calathis Arvisia nectar. 

Cantabunt mihi Damoetas, etLyctius £gon ; 

Saltantes Satyros iinitabitur Alphesiboeus. 

6 
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Hacctibi sempereront) et ci\in solenmia Toto 
75 AeddemusNymphis, et cilim lustrakimus agros«- 
DiHm juga montis apter , fluyios di!im pbcis araahit 
D&mquethymo pascentur apes, dCim rore cicada>; 
Semperhonos, nomenque tuum, laudesque manebuiit^ 
Ut Baccho Cererique , tiBi sic vota quottonis 
to AgricoIa> £icient : damnahis tn qnoqne votis» 

M O P S U 

Qaso tibi, qvia: tali reddam pro carmine dona ? 
Nam neque me tantC^ venientis sibilus austri^ 
Nec percussa j[uvant fluctn tam littora^ nec qiuft 
Saxosas inter decurrunt flumina valles. . 

MEN ALCAS. 
H^c te nos fragili donabimns soLih cicntft : 
Hacc nos : ,« Formosnm Corydon ardehat Alexim? » 
Hsc eadem docuit : « Cujum pecu»? an Mdliboei ?» 

MOPSUS. 

At tu sume pedum , quod , me ci!Un sxph rogaret ^ 
Non tulit Antigenes ( et erat tum dignus amari)^ 
90 Formosum paribus nodis atque aire, MenaTca» 
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les bommages qiie noas te rendroDS a jamais ^ 
soit a la f^te des Njmphes , soit le jour que nous 
promenons la victime autour de nos champs. 
Oui y tant que le san^Iier se plaira sur les mon- 
tagnes , et le poisson dans les eaux ; tant que 
Tabeille se noujrira de tbjm, et la cigale de rosee, 
toujours ton nom^ toujours ton culte et ta gloire 
se conserveront parmi nous. Tous les ans les la- 
boureurs l^adresseront des voeux , cpmme a Bac- 
cbus et a Ceres , et tu les forceras aussi par tei 
bienfaits a les accomplir.. 

M O P S U S. 
Quels donS; quels prix pourroient payef dei 
vers tels que les tiens ? Jamais mon oreille ne 
fut si flattee , soit du souffle naissant du vent de 
midi , soit du bruit des flots qui battent le rivage , 
soit du murmure d'unruisseau roulant son onde 
sur un lit de cailloux* 

MENALQUEL 
Regois d*abord de raoi cette flute de legers 
roseaux ) c'est avec elle que j'ai chant^ (i^) • 

Le berger Gory don. bruloit pour Alexis ..... 
£t encore..,.» 

A qui donc ce froupeau', Bamete ? k M^Iib^e ? 
M O P S U S. 
Et toi , M^nalque , prends cette houlette garnie 
cn cuivre 5 elle est remarquable par regalite de 
ses nceuds: Antigeneme la demandoit souvent j 
il etojt aimable alors ; et cependant il ne put 
robtenir. 
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REMAKQUES 
SUR LA CINQUIEME EGLOGUE. 

(i) Daphnis est lenom'd'un berger quele» deux mter- 
locuteurs de cette ^glogue c^lebrent h Tenvi , en faisant , 
Tun son eloge funebre , et Tautre son apotheose, 

On ne loue pas ainsi un simple pJitre ; et Virgile n*eAt 

Kii^t fait les frais d'une telle flatterie pour un berger en 
ir. Aussi croit-on, avecbeaucoup de vraisemblance , qne 
lc premier des deux morceaux fait allusion h la mort fu- 
neste de Jules C^sar ; et le second , h la fameuse comete 
aui parut peude temps apr^s, durant les jeux yi^Octave 
oonnoit au peuple aunom dece diclateur, et <jui fit croire 
k la muUitude que son ame avoit ^te plac^e au rang de» , 
dieux. Yirgile a pu fortbien saisir cette circonstance, 
un temps oik triomphoit le parti qui se disoit vengeur de 
C^r , c'est-i-dire apr^s la bataiUe de Philippes. 

Major, cetate, le plus^ig^. Cela n'emp^cbc pas qne 
Mopsus n^appelle ensuite M^nalque puer^ enfant. Ce mot 
n'e8t qu'un terme d'amitie , dont se servent les berge.r» 
cntre eux :' Claudite jam rivos , pueri , etc. ForUinafe 
puer , etc. Paphnis lui-m^me est ici appel^ puer : et 
pueripsefuit cantaridignus. Chevert,a la bataille d'Has- 
tenbeck , voy ant ses grenadiers qui^ manquoient de pou- 
dre, leur dit : Enfans, oii soQt vos baionnettes ? 

(3) Les amours de Phrllis [Phyllidis ignes] ; c'est le 
iujet d'une des h^roides dX)vide. Phyllis , hlle de Lycur- 
gue , roi de Thrace , se cro^ant ahandonn^e de Ddmo- 
phoon qu^elle aimoit, sependit de d<5scspoir, et fut chang^ 
en amandier. Telie est la fable sur iaqueile les po^tc» 
•'exer^oient. 
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(4) Alcon, C^lebre archer , qui , trouvant son fils en- 
Telopp^ d'un serpent pr^t h le d^vorer , tira si juste sur 
ce reptile monstrueux , qu'il le tua d'un coup de fl^che , 
sans hlesser son fils. Ce trait rappelle celui de Guilr 
laume Tell. 

(5) Codrus. roi d'Athfenes. Les Ath^niens ^tant en gnerre 
avec un peupie voisin , il fut dit par Poracle que la victoire 
seroit ^ ceux dont le chef auroit p^ri. Codrus , r^solu dc 
s'immoIer pour son pa}^s, et prdvo^ant les pr^cautions ^uc 
prendroient les ennemis pour ne point attenter h sa vie , 
passa dans leur camp , a^guis^ en paysan , et prit que- 
relle avec des soldats qui , ne le connoissant pas , le tuferenl. 
Cest cette querelje qui est indiquee par le mot jurgia, 11 
Iie s'agit point du tout ici des mauvaises critiques du po^te 
Codrus , dont il est question ailleurs. 

(6) Les' Nymphes pleuroient ^ etc. Dans la supposition 
queDaphnis estici Jules C^sar,IesNymphes representent 
les campagnes afTIigees de sa mort j et cette m^re eplor^e , 
mii tient son corps dans ses bras , est Kome ; dans le seiu 
de laquelle il fut poignard^. 

(7) Aucun berger ne mena ses troupeaux , etc. II j 
cut une trfes-grande affluence h ses funerailles; et sans 

* doute beaucoup d'habitans des campagnes accoururent h 
B.ome pour y orendre part , ainsi qu'aux jeux-C(Jl^br^s en 
son nom par Octave. Dans ces jeux il y eut des combats 
d'animaux , et le po^te interprete h son gre les rugisse- 
semens des lions qui en faisoient partie. 

(8) Les tigres d^ArmSnie, Le char de Bacchus ^toit 
tratn^ par d^s tigres. Daphnis est ici repr^sent^ avec les 
embl^es de ce Dieu : allusion h la bataiUe de Munda y 
^agn^e par C^sar contre les fils de Pompee , le propre 
jour de la ftte de Bacchus 5 en memoire de quoi il fit depuis 
c<51^brer cette ftte avcc une magnificence extraordinaire. 

(9) Depuis que la Parque , etc. Autre allusion aux 
il^sordres des guerres civiles occasionn^s par le meujrtre 
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de C^sar , et ^ la d^solation des campagnes qui en fut lo* 
fuite. 

(10) Elet^ez aussi un tomheau , etc. Geoi peut encore 
avoir trait au d^cret du senat qui accordiHt au dictateuv 
rhonneur des fun^railles publiques. 

(11) Gardien d*un heau troupeau , etc. Ce troupeatr 
tst le peuple romain , dont il fut le gardien , et en meme: 
temps Pindividu le plus distingu^.. 

^(la) Mais encorepourle chanty etc. M^halque, dans 
son dibuX , n^avoit suppos^ k Mopsus aue le talent de iai 
flAte , tu calamos injlare lei^es , saut quelques chansons 
sur des sujets^^communs : Mopsus en a paru un peu piqu^ 
et lui a fait voir qu'il savoit quelque cnose de mieux. Me- 
nalque a senti son tort,etreconnoit ici le talent de Mopsus- 
pour les vers , en donnant Ibuanges les plus flatteuses a 
ceux qu'il vient d'entendre ; louanges qui fui sont ensuite 
rendues avec usure , selon Pusage des po^tes entre eux. Ce 
dialogue est sur un ton dWbanitd am ne ressemble pas ^ 
celui de la troisieme ^glogue^ aussi les interlocuteurs sont- 
ils d'un rang plus distingu^. M^nalque 9. son valet nomm^ 
Tityre , qu'il charge de veiller. sur. les troupeaux pendant 
Pentretien. 

(i5) Tout hrillant de luniiere , etc. [ candidus ] , d'une 
blancheur ^clatante. 

(14) Jl ^oit sous ses jrieds les nuees ^ttc, Le Herger peuf 
parler ainsi , en supposant , avec le peuple , que la com^te 
est Tame dc C^sar transport^ au oiei. 

( 1 5) Cest un Dieu^ etc. Les triumvirs Tenoient de faire 
di^cemeriC^sarles honneursdivins, c'est-6-dire un temple 
avec droit d^asile ; une statue que Pon promenoit dans les 
c^rdmonies avec celle de Y^nus, et une fete annuelle. 

(t6( Oest auec eUe que j'ai chante , etc. VirgiJe se 
d^igne ici particuU^rement sous la persoiuie de M^nalque \, 
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«t ce qa^il dit en passant de denx de ses ^g1ogues,est pour 
en revendiquer la propridte que d^autres , sans ' doute , 
ftvoient os^ s'altribuer. En efFet , ellcs ne portent aucune 
fnarque distin€tive qui en- {ii reconnottre- Tauteur , non 
plus que la date precise. Pour celle-ci , elle leur est neces- 
sairement post^rieure , et oe paro!t pas avoir iie fait« 
ayaint i\n 71^«^ 



Digitized by 



ECLOGA SEXTA. 



ECLOGA VI 

S I L E N U S. 

P R I M A Syracosio dignata est ludere versu 
Nostra , r.ec erubuit sylvas habitarc , Tlialia. ' 
C«im canerem reges et pra^lia , Gynthius aurem 
Vellit, et admonuit : Pastorem, Tityre, pingues 
5 Pascere oportct oves , deductum dicere carmen. 

^ Nunc" ego (namque super tibi erunt qui dicere laudes 
Vare, tuas cupiant, et tristia condere beila) , 
Agrestem tenui meditabor arundine musam. 
Non injussa cano : si quis tamen hxc quoque , si qmV 

}o Cap^us amore leget; te nostrac, Vare, myrica;, 
Te nemus omne canet : nec Phoebo gratior ulla est, 
Qu^m sibi qaac Vari praiscripsit pagina nomen. 

Pergite, Pierides. Chromis ct Mnasylus in antro 
Silenum pueri somno vid^re jacentem , 

i5 Jnflatum hesterno venas, ntsemper, laccho. 
Serta procul tantiim capiti delapsa jacebant , 
Et gravis attrit^ pendebat cantharus ans^. 
Aggressi (nam sa^p^ senex spe carminis dmbo 
Luserat ) injiciunt ipsis ex vincula sertis. 
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SIXI^ME EGLOGUE. 
SILENE(i). 

M k muse (2) a daigne^la premiere (3) fredon- 
ner sur le ton du pasteur de Syracuse y et n'a pas 
rougi d^habiter les bois. Comme je chantois les 
rois et les combats^^)? leDieuau Cynlhe me 
toucha roreiUe , et me dit : Grasses brebis et 
siroples chansonnettes honorent le berger* Je 
vais donc , d Varus ( car assez d*aulres s-empres- 
seront de celebrer tes louanges , et peinarpnt 
dans des poemes r^guliers les horreurs de la 
guerre ) , je vais essayer un air champ^tre sur 
mon foible chalumeau, J'ob^is a Phoebus. Si 
toutefois quelqu'un prend plaisir a lire aussi ces 
vers , 6 Varus (5) y il entendra nos bruyeres et 
nos bois c^Iebrer ton Qom* £st - il rien de plus 
agreable a Phoebus lui m^me , qu'uu ouvragc 
consacre par le nom de Varns ! 

Poursuivez , Deesses du Pinde* Chromis et 
Mnasyle (6) , jeunes bergers , trouverent Silene 
endormi dans une grotte y les veines enflees ^ 
selon sa coutunie , du vin qu*il avoit bu la veille. 
A quelques pas de lui etoiei^t sa oouronne de 
fleurs tomb^e de sa t^te , et sa lourde coupe sus- 
pendue par son anse tout usee. Ils s^emparent 
de lui } car le vieillard les leurroit depuis long- 
tcmps de Tespoir d'une chanson 5 ils Tenchainent 
avec les debris m4mes de ses guirlandes j tout en 
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tremblant- Egle survient , Egl^ la plus belle Jer 
Naiades j elle se joint a eux , les encourage, 
et dans Tinstant que Silene ouvrc les y«ux , elle 
lui barbouille le front et tout le visage de jus de 
mures. II sourit de leur malice : A quoi bon , 
dit-il , ces liens ? Enfans , rendez moi la liberte. 
Je vois ce que vous savez faire ; il sufHt. Vous 
voulez une chanson j vous allez rentendre. Pour 
ccUe-ci on lui garde un autre salaire. Alors il cora- 
mence. Vous eussiez (7) vu les Faunes.et lesb^tes 
feroces danser aufour de lui , les ch^nes les plus 
durs agiter leur cime en cadence. Le Parnasse 
entend avec moins d'al^gresse la lyre d'Apollon y 
le Rhodope et rismare sont moins ravis d'admi- 
ration a la voix d'Orphee. 

11 chante (8) comment les principes de toutes 
choses , ia terre , Tair , Teau et le fluide du 
feu ^toient jadis confonaus dans un vide im- 
mense } conrment de ces premiers ^lemens se 
formercnt tous les ^tres et le globe mime de ce 
monde^ comment le sol,moins ferme en naissant, 
se durcit peu a peu , for§a Neree a sc renfermcr 
dans ses limites , et prit lui-m^me mille formes 
diverses) commenfj^bient^tapres,. lesolcil ^claira 
pour la prenatiere fois Tunivers etonne , tandis 
que Ics nuages s'eIevoicnt pour ritombcr en 
pluie f quc les for^ts commengoient a croitre , 
et les animaux peu nombreux encorc ^ a errer 
sur des montagnes inconnues. 

II rappelle ensuite les cailloux feconds dt 
Pyrrha (9) , le regne du bon Saturne , les vdu- 
tours du Caucasc et le larciti de Prom^th^c. II 
n'oublie pas la fontaine ou les A)*gonautes 
avoient laisse le jeune Hylas (lo)^comme ilf 
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V> Addit se dr)ciam^ timidisque «aperTenit iEgle> 
jEgle Naifaduai pulcherrimA^ jamN|tte Tidenti 
Sangiiineis frontem moris et tempora pingit . 
Ille dolum ridens : Qu6 vincub nectitis ? inquit ^ 
Solvite me , pueri ; sati« est potuisse videri. 
^ Carminaqua) vultis, cognoscite : carmina vobis; 
Huic aliud mercedis erit. Simul incipit ipse. 
Tum ver6 in numerum Fimnosque ferasque videres 
Ludere , tum rigidas motare cacumina quercus. 
Kec tantilim Phceho gaudet Parnassia rupes, 
5o Nec tant&m Rhodope miratur et Ismarus Qrphea.^ 
Namque canebat uti magnum per inane cpacta 
Semina termrumque , animsDque , marisque fuissent, 
Et liquidi simul ignis r ut his exordia primis 
Omnia, et ipse tenermundi concreverit orhis : 
S5 Tum durare solum , etdiscludere Nerea j>onto 
Coeperit , et remm paulatim snmere formas : 
Jamque novum ut terreo. stUpeaat Inccscejre S(^em'| 
Altiil^s atque cadant submotis nubihus imbres : 
Incipiant sylva; citm primikn surgere, cil^mque 
'4o Rara per ignotos errent animidia.nontes. - 
Hinc lapides Pyrrha: jactos , Satumia regaa, 
Caucascfasqui? refert volucres-, furtumque Promethei. 
His adjungit Hylan, naut» quo fonte relictum 
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Claniassent ^ ut littus , Hjla , HyU omDe sonarel. 
45 Et fortnnatam , ai nonquam armenta (uissenti 

Pasipliaen nivei solatur amore jutenci. 

Ah! virgo infelix, qua; te dementia oepit? 

Proetides implerunt falsis mugitibos agros ; 

At non tam turpes peoudum tamen ulla secnta est 
5o Goncubitus , quamvis collo timuisset aratrum , 

Et sa^p^ in levi qmcsisset comua fronte. 

Ah ! virgo iofdix , tu nunc in montibus erras « 

Ille, latus niveum molU fultus hyacintho , 

Ilice sub nigch pallentes ruminat herbas , 
^ Aut aliquam in magpo sequitnr grege. Glaudite, Njmplut 

Diotffiar, Nymphas nemorum, jam clauditesaltusi 

8i qah foTte ferant oculis sese obvia nostris 

Errabunda bovis vestigia. Foraitan illum, 

Aut herbfl captum viridi , aut armenta secutnm, 
60 Ferducant aliqua! stabula ad Gortynia vaccsc. 

Tum canit Qesperidum miratam mala puellam : 

Tum Phaetontiadas inusco circumdat amaros 

Gortiois, ^tque solo proceras erigit alnos. 

Tum canit errantem Pemressi ad flumina GalinUi 
^ Aonas in montes ut dnxerit una soromm^ 
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«ippelerenl Hjlas a grands cris , et comme tous 
les echos du rivage rep^lerent tnstement le nom 
d^Hylas. II plaint , dans ses chants , une reine 
follement ^prise d'amour pour un taureau.Heu- 
reuse Pasipnae (iij, si jamais il n'eilit existe de 
troupeaux ! Ah ! princesse infortun^e, quel fu- 
rieux transport s*est empare de toi? Les filles de 
Pretus (12) crurent autrefois remplir les cam-s 
pagnes de leurs mugissemens j tnais aacune ne 
rechercha raccoupTement des b^tes , quoique 
daits son delire clle eut plus d*une fois appre- 
hcnd^ pour son cou le joug de la charrue, et 
cherchi sur son front ses cornes imaginaires. 
Ah ! princesse infortun^e , je te vois errer sur 
les montagnes; peudant que Tobjet de ta pas- 
sion (i3) , mollement couch^ sur les fleurs , ru- 
mine a 1'ombre d'un ch^ne les herbes dont il se 
nourrit/ ou qu'il poursuit , parnii de grands 
troapeaux, quelque beaut^ de son espece. « Fen» 
» mez , Njmphes de Crete 5 Nymphes, fermez 
n les issues de vos bois» Ah ! si mes yeax pou* 
» voient reconnoitre les traces d*un taureaa 
» egard ! Peut-^tre qu'attir^ par Therbe fratche , 
j) ou par la compagnie d*un troupeau , il aura 
» suivi quelque genisse jusqu'aux ^tables <le 
)) Gorljrne- 

Silene chante aussi la jeune heroine (14) qui 
fut eblouie par les pommes des Hesp^rides. II 
peint , apres elle , les tristes soeurs de Phaeton 
8.e couvrant d'une ecorce amere , et des aunes 
ombrageant tout-a-coup la terre de leurs ra- 
meaux ^lev^s. II fait voir Gallus (i5) , se pro- 
Menant au bord du Permesse , quand Tune des 
Kxuses le conduisit sur la montagne du Pinde ^ 
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quaod toule la cour d^Apollon se kva devant 
lui ; quand; enfin, le berger Linus , le fronl 
couronne de verdure et de fleurs^ lui dit ^ dans 
la langue des Dieux : k Regois des Muses ces 
» chalumeaux unis ensemble : le vieillard d^As^ 
» cra les avoit regus d'elles avant toi } et par led 
» sons qu'il en tiroit , il faisoit descendre des 
» montagnes les ch^nes attendris. Qu'ils te ser* 
» vent pour chanter les merveilles antiques <le 
» la for^t de Grynee,et qu'il n'y ait plus d'autrc 
« for^t dont Apollon se glorifie davantage. » 
Parlcrai-je de Scylla (i6), fille de Nisus, ou de 
celle que la renpmm^e rcpresenta les flancs 
•ceints de monstres abcnrans , brisant contre les 
Tochers les vaisseaux ou sage plj^sse , et faisant 
devorer par ses chiens marins les matclot^ trem- 
blans? Dirai-je comment il racpQtoit la meta- 
morphose de Teree (17) 5 le preSent , l'liorrible 
mets que lui prepara rhilomele ; sa fuite dans 
les lieux deserts , et la forme sous laquelle ce 
malheureux prince voltigea depuis sur sop.pro- 
pre palais ? 

Tout ce que TEurotas (18) , alors 51 fortune , 
entendoit jadis chanter a Phoebus , et faisoit re- 
^ire aux lauriers d'alentour, §ilene le chante, 
et les echos des vallons renvoient ]usqu'au ciel 
6es divins accens , jusqu'au momeut oii retoile 
du soir se monlraut d^ja dans rOlympe at^ 
triste (i^) , oblige les bergers a rassembler leurs 
brebis , a les compter , a les, renfermer ensuite 
dans la bergerie. . . . 
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tJtqne viro Phoebi chorus assurrexeritomnis ; 
Ut Linus hacc illi divino carmine pastor , 
Floribus atque apio crines ornatus amaro, 
Dixerit : Hos tibi dant calamos , en accipe, Mosac, 

70 AsccsGaqnos ant^ seni quibus iUe solebat 
Gantando rigidas deducere raontibus onips« 
His tibi Grynsci nemoris dicatur origo , 
Ne quis sit hicus , quo se pTns jactet Apollo* 
Quid loquar ? aut Scyllam Nisi , aiit quam fama secstrta est f 

75 Gandida snccinetara latrantibus inguina monstris , 
DulicluAS yexasse rates , et gurgite in ^to 
Ah 1 timidos nautas canibns lacerasse marinis ? 
Ant ut mntatos Terei nsmverit artus? 
Quas illi Philomela dapes , qux dona par^t ? 

80 Quo cursn deserta petiverit, et quibus ant^ 

Lifelix sua tecta supervolitaverit alis ? •> 
Orania qua: , Phoebo quondam meditaate , beato* 
Audiit Eurotas , jussitque ediscere lauros , 
Hle canit : pulsai referunt ad sidera valles ; 

85 Cogere donec oves stabnlis, numerumque referrc 
Jnssit , et invito processit Vesper Olympo. 
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REMARQUES 
SUR LA SIXIEME EGLOGUE. 

(i ) SiLENE. C*e8t le titre qui convient h cette eglogne , 
<lont le principal personnage est ce dieu champ^tre , I qui 
furent confi^es^ selon la Fable, Fenfance et T^ducation de 
Bacchus. 

(a) 3fa Muse [Thalia, en grec Qaxiiat , la gaiet^]. 
Thalie est celle des neuf Muses qui pr^sidc i la conWdie. 
Les pastofales peuvent ^tre regaro^es comme de petitsdra- 
mes sur-tout lorsquVlles sont dialogu^es. 

(3) A daigne la premikrs [prima]. II fait entendre 
qu'il est le premler qui ait composd en latin des pastora- 
1 es j 5 1'exemple de Tn^ocrite ; Syracosio versu : Th^ocrite 
etoit de Syracuse. 

(4) ^Comme je chantois les rois et les combats, Virgile 
sVtoit donc d^abord essay^ dans d'autres genres j et iTest 
h croire qu^il n'avoit pas attendu Vtse de vingt-iieuf ana 
pour dcmner des preuves dVn talent distingue. S^il est vrai 
qu'ime de ses pifeces ait et^ lue au tb^fitre en pr^sence 
de Cic^ron, etque cegrand homme, y apercevant les ger- 
mes d*un ^^nie superieUr, capoble d'honorer «on pays 
par la po^sie , comme il Tavoit honor^ lui-m^me par soa 
eloquence, ait appel^ Pauteur de la pi^ce , magnce spes 
dltera M^niis , ce ne peut ptte fetre l^glogue intitul^ 
Silkne^ que Virgile a dediee^yarus deux ans au moina 
apres la mort de Cic^ron , et au'il lui donne pour im ou- 
vrage nonveau^ Ti^Ioge de uallus, ins^ dans cette 
pi^ce , parottrolt aussi bien pr^coce , en le rapportant au 
temps oi!i -CiceroB vivoit eucore , puisque Gallus n'auroit 
pu avoiralors oue vingt-deux oii vingt-trois ans. D'ailleurs, 
une piece dedam^e sur le th<^tre , et applaudie par Te 
premier homme de la r^ublique , devoit int^esser , non- 
^eulement par le m^rite po^tique , mais aussi par le sujet 
ct par les applicationa k faire aux dv^nemens du temps ; 
ce qui ne se trouve poinl ici, mais ce qui pouvoit se trou- 
•ver dans un de ces ouvrages de sa jeunesse ; oi^ ii avoit 
cssay^ de cbanter ies roi& et les pombals. 
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(5) Vnrus, II y a Ueti de croire (jue la persoone qui 
s^adresse cette apbstrophe, est Qnintilius Yarus , le meme 
qui commanda aepuis en Germanie , et y p^rit avec troii 
l^ions, 1'an de Aome 762. II est vrai qu il etoit encore 
Jbien )eune au temps oii Virgile lui adressoit ces versj 
inafts il ^toit en faveur anpr^ d'Octave , et cela suffisoit 
pour pr^sager flfu'il seroit question un jour de vanter ses 
•exploUs guerriers. 

(6) Chromys et Mnasyie, II est possible , comme 
!'ont cru (juefques interprttes, que ces deux berf;ers soient 
Virgile Im-m^me , et Varus son compagnon dMtude j que 
Silfene soit le philosophe Siron , Icur maftre commun , 
homme savant, quoique peut-etre sujet au vin ; que toutes 
les merveilles que debite ce demi-dieu ne soient qu'un ta- 
hleau poetique des connoissances dont Siron avoit fait part 
h ses eleves , et de la maniere dont il leur avoit expos^ les 
<liff^rens systfemes sur Porigine du monde , et les traits 
de la Mythologie les plus propres i former leurs moeurs , 
en leurmettanl sous les yeux les funestes effets despassions 
<l^r^gl^es. On verroit dans cette supposition , par quel 
motii IMglogue est adress^e Ji Varus. Rcste 6 savoir quelle 
seroit cette Eg!^ qui vient au secours des deux ^^vcs pour 
faire parler le bon nhilosophe j et rien n'emp^he que ce' 
ne fut quelque amie de Varus , iuiti^e dans les mystercs de 
la philosopnie, comme il se trouvoit beaucoup de ses 
pareilles h Rome, ainsi que dans la Grece. 

(7) Kous eussiez vu , etc, D^s que c'est un Dieu <pii 
parie , il fnut bien que sa voix produ/se des effets merveil^ 
leux sur tout ce qui Penvironne } et si c'est un Dieu cham- 
petre , il est entourd de Faunes , de forets , d^aDimaux 
Kroces, qui deviennent d6ciles et attentifs h ses accens. 

(8) II chante coniment les principes de toutes cho^ 
ses , etc. II n'est pas ici (piestion du syst^me d'Epicurc 
et de ses atomes : Virgile neparle que au m^Iange conius 
des quatre ^l^iens , nomm^ par les poetes lechaos , d'oA 
la sagesse divine avoit, «elon eux, tire le monde. Voyez le 
1*' livre des Metamorphoses d'Ovide. 

II a paru surprenant ^ qnelques beaux esprits , qne 
Virgile, k qui PMbus a tire 1'oreille pour avoir essay^ 
de cnanter les rois et les combats, entreprenne de traiter 
dans une pastorale des matieres philosophique» , et d'expli- 
quer la formation du monde , ce qui est bien pis , seloa 
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cux , que les combats et I^s rois j mais ils n'ont pas falt 
attentioQ qae les bergers de Gbald^e furent les premiers 
astronomes, et que c est dans le loisir de Ja vie pastorale 
que se formerent les premiers pbilosophes , oussi bien que 
les premiers po^tes : ils n^ont pas pris garde non plus h la 
mani^re dont ie sujet est ici trait^ ; ilsn'y auroient vu riea 
d'abstrait ni de profond ; rien que des id^s simples , des 
images vives et famili^res en meme tempa ; rien enfin que 
le langage naturel d'un jemie berger qui rend compte des 
choses merveilleuses qu'il vient d^^ntendre. 
. (9) Les cailloux feconds de Pyrrha, Les hommes 
ajant^dtfS d^truits par le d^Iuge . h cause de leur m^chan- 
cet^ , Deucalion , et Pyrrha sa femme , se sauvereot seula 
sur le Parnasse , et, par le conseil de roracle, reprodui- 
direqt une nouvelle g^n^ration , en jetant par-dessus leur 
tete les os de leur mere , c'est-i«dire les caillouXy qui sont 
comme les os de la terre , et qui se changeoient aussitot , 
ceux de Deuoalion en hommes , et ceux de Pyrrha en femmes. 

Le regne de Satume; le si^Ie d'or. 

Les Vautours du Caucase, Prom^thee ayant d^rob^ le 
feu du ciel , Jupiter Pen punit en le faisant attacher par 
Vulcain sur le mont Caucase , oCi un vautour , symbole da 
remords , lui rongeoit continuellement le foie. 

(10) Hylas, jeune homme qui accompagnoit Hercule 
dans 1'exp^dition des Argonautes. S'^tant ^caft^ du rivage 
pour aller chercher de I'eau douce , il ne revint plus. Her- 
cule et ses compagnons ^tant descendus h terre , le chcr- 
cherent en vain , soit qu'il se fiit noyi , ou qu'il eiit peri 
de quelcrue autre maniere. 

(11) Pasiphae^ femme de Minos, roi de Crfete , mferede 
Fh^dre, d'Arianeetd'Androg^e,est fameuse dansla Fable 
par sa monstrueuse passion pour uh taureau. Virgo , en 
Jatin , n'emporte pas toujours I'id^ du c^Iibat 6u de ia 
chastet^. 

(12) LesJUlesde Pritus^xoid!*kxgos* Ayant os^ bra- 
rer Junon ^ en se coniparant 6 elle pour la beaut^ , ellea 
furent frapp^es d'une folie singuli^re 5 elles crurent ^tre 
devenues vaches^ On les voyoit beugler et se frotter le 
front en cherchant les cornes qu'elles n'avoient point. 

{i3) Cette fiible du taureau n'est que la broderie d'une 
inlrigue vdritable , qu'eut , dit-on , Pasiphae avec un jeune 
courtisan nomm^ Taurus^ et dans laquelle entra le faraeux 
Pddale , en qualit^ dc conudent. 
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(i4) /^fl jeune heroine, Atalante. 

(«5) // fait uoir Gallus. Cet «fpisode de Gallus, in- 
•^r^ par Virgile dans une pastorale adress^e h Vanis , sup- 
pose quHls lui dtoient tous deux '«xtremenaent attach^s : je 
dis ^pisode , parce au^en effet ce morceau semble un peu 
^tranger au reste de r^glogue. Le vieillard {TAscra; H<?- 
siode, qui ^toit d^Ascra en B^tie. Gallus avoit sans doute 
cooiposi^ quelque ouvrage dans ce genre. Grjrnce , ville 
cl'£olie , oii Apollon avoit un temple. . 

( 1 6) Scyila, 11 y a dans la Fable deux Scylla ^ la prenii^re 
fille de Nisus , roi de Megare , qui livra son pere a Minos , 
son amant, en lui coupant un cheveu d'or auquel etoit 
attachee sa destinee. Bllle fut changee en alouette , et son 
pere, qui la poursuivoitpour en tirer vengeance, en ^per- 
vier. La seconde Scylla , fille de Phorcus, ayant Glaucus 
pour amant » et Circe pour rivale , fiit chang^ par cette 
magicienne en un iiionstre ayant les reins entourds de 

fueules de chfens aboyans. De d^sespoir elle se pr^cipita 
ans le d^troit de Siciie , vis-i-vis du gouffre appeld Cha-' 
rybde. 

(17) T^ee^ roi de Thrace , avoit epouse Progn^, fille 
de Pandion , de laquelle il avoit un fils nomme Itis. S'etant 
pris ensuite d'une violente passion pour Philom^Ie , sa 
belle-soeur , il la viola , et renierma dans une prison , apres 
lui avoir coup^ la langue , pour qu'elle ne p6t reveler cet 
horrible secret j mais elle trouva moyen de faire connottre 

I par ecrit ^ a sa soeur , sa funeste situation. De rage , celle- 
ci egorgea son fils Itis , le mit en morceaux , et les deux 
•oeurs le firent manger h. son p^re dans un repas , 6 la fin 
duquel on Iui«en servil la t^te. T^rc?e en fiireur , sMlanca 
sur elles pour. les tuer j mais elles lui ^happ^rent , Tune 
chang^e en rossignol , I?autre en hirondelle ; Teree lui- 
meme fiit m^tamorphos^ en huppe , et Itis en faisan. 

(18) VEurolas , fleuve de Lacoiiie , qui prend sa source 
dans PArcadie. Ce pays fertile en p&turaces est devenu 
comme la patrie commune des bergers. Apollon etoit cens^ 
T avoir aussi men^ les troupeaux dutant son exil. Cest sui" 
le bord de TEurotas que , jouant avec le jeune Hyacinthe , 
il le tua , dit-on , satns le vouloir , d'un coup de ysdeX, 

(19) iaOlympe attriste iixiyixo Olympo], qui ne voit 
arriver la nuit qu'i regret , attendu qu'elle ipet fin aux 
chants de Sil^ne , qui cbarmoient toute la nature. 

5 
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ECLOGA VIL 

MELIBOEUS, CORYDON,THYI\SIS. 
MELIBOSUS. 

F o R T i: sub argut& conscderat ilice Daphnis ; 

Compulerantque greges Corydon et Thyrsis in nxram j 

Thyrsis oves , Corydon distentas lacte capelks : 

Amho florentes actatibus^ Arcades amboj 
5 fet eantare pares, et respondere parati. 

Hlc mihi, dum teneras defendoi frigore myrtos^ 

Vir gregis ipse caper deerraverat : atque ego DaphntA. 

Aspicio. Ille ubi me contri videt : OciCis , inquii^ 

Huc ades, 6 MelibcEe ; caper tibi salvus ct hacdi { - 
10 Et, si quid cessare potes, requiescJe sub umbrft* 

Huc ipsi potum venient per prata juveaci j 

Htc viridis tenerSi practexit arundine ripas 

Mincius , ique ssLCrti resonont examina quercu. 

Quid facerem? ntque egoAlcippen, nec Phyllida, habebam^ 
i5 Bepulaos h laote domi quw dauderet agnes, : 

Etcertamen erat, Corydon cum Thyrside , magnum.. 

Posthabui tamen illorum mea seria hido. 

AUemis igitur contendere versibus ambQ 
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SEPTI]^ME EGLOGUE. 

MELIBEE(i), CORYDON, THYRSIS. 

M ^ L I B E E. 

D ApMNis ^toit assis au pied d'un grand ch^nej 
et, par hasard, Thyrsis et Corydon avoient reuni 
leurs troupeaux,Thjrsis sesmoutons, elCor^don 
ses chevres, dont les mamelles etoient gonfleesde 
lait : tous deux a la fleur de r4ge , tous deux 
Arcadiens (2), sachant egalement chanter un 
couplet et y repondre. 

Moi; je cherchpis en ce raoment le bouc 
chef de mon troupeau , qui s'^toit egare pendant 
que je couvrois mcs jeunes mvrtes, pour les 
garantir de la gelee. Je vois Dapnnis; il me dit, 
sit6t qu*il m^apergoit : "Vicns ici , Melibee; ton 
bouc et tes chevreaux sont en surete : viens vite; 
et si tu peux disposer d'un moment, repose-toi 
sous cet ombrage. D'eux-m^mes tes boeufs, tra- 
vers£^nt la prairie, viendront ici s'abrcuver. Ici 
le Mincio , couronne de verdure , borde ses 
rives de tendres roseaux , et Ton entend les es- 
saims bourdonner sur ces ch^nes antiques (5). 
Que faire ? je n'avois ni moyi Alcippe , ni 
Phyllis (4), pour enfermer dans la bergerie mea 
agneaux nouvellement sevr^s : d'un autre c^te ^ 
il s'agissoit d'un grand combat entre Corydon et 
Thjrsis. Enfio, je sacrifiai mes occupations se- 
rieuses a leurs jeux. lis se mirenf donc a chanter 
tour*a-tour (5) , et tour-a-tour ils charmoient le» 
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Muses par leurs accenst Corydou chautoit d'a-* 
bord , et Thjrsis lui repondoit. 

C O R Y D O N. 

Nymphes de Beotie(6) , a qui j'ai dpnn^ moi» 
coeur, inspirex-moi des vers pareils a ceux de 
roon cher Codrus ( 7 ) ) c'est presque dire a ceux 
d^Apolloil 5 ou , si toutes vos faveurs sont pour 
lui seul , je vais su^pendre ma flute a Tun de ces 
vieux pins. 

T H Y R S I S. 

Bergers d'Arcadie^ couronne^ de lierre u» 
poete naissant, et que Codrus en meure de ja- 
rousie ; ou si , maigre lui , Codrus me loue y 
cei^nez mon front de baccar (8), pour garantir 
Televe des Muses du venin de sa langue^ 
C O R Y D O N. 

Chaste Diane , re^ois des mains du jeune 
Micon (9) cette hure de sanglier , et ce bois 
d'un vieux cer£ Si ma chasse est toujours heu- 
reuse (10), je veux que tu sois ici toute en mar- 
bre , la jambe ornee de brodequins pourpres. 
T H Y R S I S. 

Priape, quand je t*ofFre tous les ans ce pot de 
lait et ces gelteaux , tu dois ^tre satisfait ) tu n'es 
le Dieu que d'un petit jardin : tu n'es encore 
que de marbre , je n'ai pu faire mieux pour toi j 
mais si la fecondite de mes brebis repare les 
pertes de mon troupeau , je pr^tends cjue tu sois 
d*or. 

C O R Y D O N. 
Charmante Galatee ,.plus douce a mon gre 
que ]e thym du mont Hjbla y plus blanche que 
les cygnes, plus betle que le lierre bknc j sitdt 
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Coepere^altenios Musac meBimisse volebant. 

,111«. referebat ia ordine Tbyrsis* 
C O R Y D O 
Kympbac , Boster amor ; Libetbrides , aut mibi carmen y 
Qualemeo Godro, concedite (proxima Phoebi 
Yersibus ille iacit ) : aut si non possumus omnes ^ 
Hlc arguta sac^^ pendebit fistnla pinu.. , 

T H Y R S I S. 

%S Pastores , bedeHk cresccntem omate poetam 

Arcades } invidiSk rumpantur ut ilia Godro r 

Aut , si ultra placitum laud&rit , baccare fronten» 

Cingite^ ne vati noceat mala lingua futuro. 

C O R Y D O 
Setosi caput boc apri tibi , Delia , parvu» 

5o Et ramosa Mycon vivacis comiia cervl» 

Si proprium boc ^rit, levi de marmore tot» 

Pnniceo stabis suras evmcta cotbumo.. 

T H Y R S I 5. 
Sinum lactis , et bsc te liba , Priape, quotaxmis^ 

' Exspectare sat est j cusfos es pauperis borti r 

35. "Nunc temarmoreum pro tempore feciinur j at tir 

Si foetuta gregem suppreverit, aurens esto. 

C O R Y D O 
Nerine Galatea , tliymO mibi dulcior Hyblac^ 

Candidjor cycni&, hederiformosior alb&^. 
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Ctoi prianXin pasti repetent pra?sepia tauri ^ 
4<> Si c(ua tui Corydonis habct te cura, -venito. 

T H Y R S 1 S. 
Im6 ego SardoTs viJear tibiamanor herbis^y 
Horridior rusco, project^i vilior sA^h , 
Si mihi non hsce lux toto jam longior anno est. 
Ite domum^, pasti, si quis pudor, ite , juvenci. 
C O R Y D O N. 
45 Muscosi fontes, etsomno moUior herba , 
Et qusc yos rajr^ viridis tegit arbutus *umbr6 y 
Solstitium pecori defendite : jam venit sestas 
Torrida ; jam lacto lurgent in palmite gemma?. 

t H Y R S I S. 
Htc focus, et tacda; pingues : hicplurimus igni» 
5o Semper, et assidu^i postes fuligine nigri. 

Hlc tantAm Boreac curamns frigora , quantAm 
Aut numernm lupus , aut torrenti^ flumina ripas* 

' C O JR. Y D N. 
Stant et juniperi , et castaneac hirsutac j 
^trata jacentpassim sna quaHjue sub arbore poma; 
55 Omnia nunc rident : at 9 si formosus Alexis 
Montibus his abeat, videas et flumina sicca. 

T H Y K S I S. 
Aret ager; vitio nioriens sitit aeris herba j 
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qae les Loeufs rassasies regagneront Tetabley 
viens, si ton berger t'est cher cncore , viens rc- 
joindre Corydon. 

T H Y R S I S. 
Moi , je veux que tu me trouves plus amer 
que rherbe de Sardaigne (11), plus herisse que 
le houx , plus vil que lalgue jet^e sur le rivage, 
si le jour ne me paroit deja plus long que rannee» 
AUez , mesboeufs (i 2) j retournez dond a r^tgble: 
n'^tes-vous pas encore rassasi^s ? 

C Q R y D O N. 

Fontaines bordees de mousse (i5) , tendre« 
gazons qui invitez au sommeil , verts arboisiers 
qui les couvrez d'un l^ger ombrage , garantissez 
mon troupeau des ardeurs du solstice rdeja nous 
approchons de la saison brulante; d^ja le vigne- 
ron charme voit grossir les bourgeons sur les 
ceps, 

THYRSIS. 

Chez nous , foyer commode , bon bois , grand 
feu^temoinsnos poutres touties noires de fumde. 
Chez nous on se soucie du soufQe glagant de 
Boree,commeleloup du compte des brebis (14); 
ou comme le torrent de ses rives» 

C a R Y 1>0 ' 

Les genievres et les ch&taigniers nous offrent 
leur depouille^ les fruite sont entasses de toutes 
parts sous les arbres qui les ont portes ; aujour- 
<l'hui tout e^t riant i mais si le bel Alexis (i5) 
s'eloignoit de ces montagnes , les fleuves m4me& 
tariroient d'ennui. 

T H Y R S I S*^ 
La t^rre esl dessdchdc y Vsdf embrase {sadt 

& . 
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mourir rherbe dans les pres alt^res; Bacchu» 
envie a nos coteaux FomDre que fonmissoit la 
vigne : mais, a rarriv^c de PnyHiSy les arbres 
reprendront leur verdure; Jupiter arrosera nos 
champs d'une pluie abondante et f^conde. 

C O R Y D O N. 

Le peuplier est agri^able a Hercule , la vigne 
a Bacchus , le mjrte a la belle Yenus le lau- 
rier ali dieu de Delos : mais Phjllis cdme le cou- 
drier (16) j et tant qu'elle Taimera^ le coudrier 
ne le c^dera ni au mjrte ni au laurier. 

T H Y R S I S. 
Rien de plus beau que le fir^ne dans les for^ts, 
que le pin dans les jardins y que le peuplier sur 
la rive d'un fleuve , que le sapin sur de hautes 
montagoes : mais si tu me venois voir plus 
souventy aimable Lycidas , tu efFacerois et le 
fr^ne des for^ts ; et le pin de nos jardins«. 

M £ L I B £ £. 
Telles furent , je m'en souviens, lcs chansons 
de ccs deux bergers. Je me souviens aussi que, 
malgrc scs vains efforts , Thyrsis cWa la yic- 
toire(i7). Depuis cc temps, Coiydon cst tou- 
jours Corydon pour moi. 
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Liber pampmeas ihvtdit coIKbus umBras : 
Phjllidis adventu nostrsc nemos omne virebit; 
60 Jupitcret la:tqdescendet plurimus imbri. 

C O R Y D O N. 

Popnlus Alcida} gr^tissima, vitis laccho^ 
Formosac mjrtus Veneri , sua laurea Phoebo : 
Fbyllis amat corylos j illas d^im Phyliis amabit, 
Nec myftus vincet corylps^ nec laurea Phoebi. 

T H Y R S jl S. 

65 Fraxlnus in sylvis pukherrima, pinus in hortis, 
Populus in fluviis, abies in montibus altis : 
Ssc^iia at si me , Lycida formose, revisas, 
Fraxinusin sylvis cedat tibi, pinus in hortis* 

MELIBCEUS. 
Haic memini , et victum frustri contendere Thyrsim. 

70 Ex illo Corydon , Corydon est tempore nobis. ^ 
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REMARQUES 
SUR LA SEPTIEME EGLOGUE. 

(1) Cbttb ^glogue est inlituleij Mdlib^e. Cest lenom 
du berger qui est cens^ raconter un combat pastoral entre 
Corydon etThyrsis : c'est, si Pon veut, Virgile lui-meine , 
sousle nom de Mdlibee , quoiqu^il n'y ait aucun trait dans 
le r^cit qui le caract^rise express^ment, si ce n'est le lieu 
de la sc^ne , les bords du Mincfo. Au reste , dans cette 
supposition , Daphnis seroit quelqu'un des protecteurs de 
Virgile , tel que PoUion ; les chevreaux et les boeufs de 
Mdib^e rappelletoient son petit h^ritage , rais en suret^ 
par le credit de cet hommc puissant et ami des Muses ; 
Corydon et Thyrsis seroient deux poMes , tel que Gallus , 
ami dePauf eur ; et Pautre , quelque rival jaloux etm^chant y 
qui tous deux auroient pris Pollion pour juge , ou plu- 
tot , que Virgile affecteroit de faire juger par Pollion. 

(2) Tous deux Arcadiens, c'est-i-dire, exceliens dans. 
la po^sie pastorale. 

(5) Sur ces chines antiques [saor5 quercu ] , c'est-i-dire^ 
de ces arbres conserv^s religieusement, parce qu'ils ser- 
voient debomes aux h^ritages, ou d'ombrage danslesfetes^ 
ou m^me seulement i canse de leur antiquit^. 

(4) Alcippe et Fhyilis , deux femnies , domestiques de 
M^Ub^e , maissans doute rest^es h la maison. - 

(5) A chanter tout^a-tour. Voyez ce qui a^t^ dit dan« 
h. premiire* note sur la troisi^me e^logue. 

(6) Nyinphesde ^PeoZte. [Libetbrides] LesMusessont 
ainsi nomni^es , du ^nom d'une source situ^e en B^otie 
pr^s du mont Ht^Iicon. 

(7) Codrus , poete contemporain de Virgile , ct san» 
doutc son ami , puisqu'il en fait un si bel ^loge. 

(8) ..isignez mon front de baccar , de peur que ces 
louanges ne me soient nuisibles. On attribuoit h cetteplante 
une^jHTtaine \ertu contre les cnchantemens et les po''sons.. 

{^yllecois des ma'ns , elc. Dans ie latin , le verbeo^rt 
cst soDs-entendu :. Le jeune yiicon foffre , etc. 

(10) Si nia chasse est toujours heureuse. II vient de 
faire entendre qu'il a tu^ un sangUer et un cerf y ce qui fkit 
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Ttne chasse assez heureuse :c'est ce bonheur dont il demande 
u Diane la continuatioA r si proprium hoc fuerit, 

f 1 1) Plus amerque Vherhe de Sardaigne. On pr^lend 
qu''^! croit dans cette ile une herbe (^i fait faire la griniace 
ceux qui en niangent ; en soite q\i'iU paroissent rire mal- 
gr^ eux. De li vient lc ris sardonien , risus sardonicus , 
pour dire ui?,rjs fotQ^. 

(la) AUez, mesboeufs, etc. Ilmontre Pimpatience qu'il 
a de rejoindre jsa conipagne. 

(13) Fontaines hdraees de mousse^ etc. Cette strophe et 
les trois suivantes se rapportftit visiblement aux qnatre 
saisons de rann^e ; le prii^temps, l'hiver,rautomne et 1'^t^. 
Quantau momcnt du combat eotre les deux' berger^ , il est 
assez marqu^ dans le preambule , Melib^e observe qu'il 
est occup^d couvrirsesjeunes myrtes,pourlesgarantir de 
la gelee ; ce qui indique le commencement du printemps , 
oi!i les plantes qui commencent h v^geter ont encore quel- 
ques froidures i craindre. 

(14) J^u compte des hrebis, Allusion au soin que pren- 
nent les bergers de compter leurs brebis tolis les soirs , et 
qui n'emp4cne. poiitt le loup de d^yoijer celles qu'il peiit 
trouver ; d'oii vient le proverbe plus ancien que Virgile , 
et qui «ubsiste encore ; a brehis comptees le loup ne pera 
pas ses droits, 

(15) Mais si fe bel Alexis. Ce mot sur le bel Alexis 
feroit croire que lui et Corydon sont les memes personna- 
ges que ceux de la ^econde ^glogue ,* mais alors Alexis se 
seroit dcme rendu am^ invitations pressantes de Corydon. 

(16) Mais PhylUs aime le coudner ; s&ns doute h 
cause des noisettes* Vofl^t deux Phyllis dans la m^me ^glo- 
gue f car celle dont les deux bergers font ici l'^loge, n'est 
pas celle qui appartient h M^lib^ ; Phyllis n'est peut-^tre 
qu'un nom commun dont on d^signe une berg^re cp'on ne 
veut pas nommer. H en sera de meme tles Alexis , etc. 

Ciy) Thyrsis ceda la victoire. On remaroue une dif- 
f^rence sensible de caract^re dans les couplets des deux 
bergers. L'un fait 1'^logede Codrus ^ l'autre montre contre 
lui unejalousieamcre : Tun invoque lachaste Diane, l'au- 
tre s'adre8se h Priape ^ dieu de la d^bauche , et cela mcme 
d'un ton fort ironique. Ccst sans doute ce qui d^cide le 
jugement enire les deux ^ car , pour le merile des vera , il 
seroit difScile d'y tfouvcr quelque difKrence. 
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ECLOGA VIIL 

DAMON, ALPHESIBCEUS. 

Fastorum musam Damonis et Alphesiboei , 
ImmeHior herbaram quos est mirata juvenca 
Certantes , quorum stupefactac carmine lynces , 
Etmntata suos requiemnt flumttia cursus^ 

5 Damonis musam dicemus et AJphesibo^* 
Tu mihi , seu magni superas jam saxa Timavr ^ 
Sive oram Illyrici legis a?quoris; en erit unquam 
lUe dies , mihi cAm liceat tua dicere iacia ? 
£n erit , ut liceat totum mihi ferre per orbem 

10 Sola Sophodeo tua carmina dtgna eothumoT 
A te principium ; tibi desihet : aecipe jussis 
Carmina coepta tuis, at^ hanc sine tempora QareaQ» 
Inter victrices hederam tibi serpere lauros- 

Frigida vix ccelo noctis decesserat umbra^ 
i5 Cdm ros in tener^ pecori gratissimus herb^ est^, 
Incumbens tereti Damon sic coepit oHva) :. 

Nascere, prsque diem veniens age , Lndfer, ahnum ^ 
Conjugis indigno Niss ^eceptus amore 
Dum queror , et Divot ( quanquiUQ xul t«stibn» illis 
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HUITIjl^M,E l^GLOGUE. 

DAMON ET ALPH^SIBEE. 

J E vais repeter les chants de Damon et d* Alphe- 
sibee , de ces bergers rivaux , a la voix de qui 
]a geoisse etonlieeoublia Therbe tendre , pendant 
que lesljrpx emerveill^s (i) demeuroient immo- 
biles^ et que les fleuves suspendoient le cour« 
de leurs eau^. Ce sont les chants d'Alphesibee et 
de Damon que je vais r^peter. Toi, soit que deja 
tu franchisses les rochers du Timave (2), soit 
que tu ranges les bords ,de la mer d'Illyrie ; 
ah ! quand viendra le jour ou je pourraicelebrer 
tes exploits (5) ? Quand me sera-t-il permis de 
faire connoitre a runivers tes essais tragiques, 
les seuls que ne d^savoueroit pas la muse de 
Sophocle (4) ? Tu fus le premier objet de mes 
chanls (5) , tu seras aussi le dernier. Regois des 
vers copiposes pour te plaire , et souffre que ce 
lierre (6) , ofiert par mes mains ^ s'entxelace sur 
ton front avec les Isiuriers de la victoire. 

L'ombre fraiche de la nuit avoit a peine 
abandonne les cieux, dans ce moment oii la 
rosee r^pandue sur le vert gazon rejouit les 
troupeaux , Damon , appuye sur un olivier , fit 
entendre ainsi sa voix^: 

Leve-toi , brillante ^toile du matin j viens , et 
ramene T^clat bieofaisant du jour. Tandis qu'in- 
dignement trompe par une amante infidelle , je 
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gemis ct me plains aux Dieux. • t • Helas ! a quoi 
m*a-t-il servi de les altesler ? Cependant je veux 
encore y en quittant la vie j adresser a ces Dieux 
mes paroles dernieres. O ma flute j essaje avec 
moi les chants du mont Menale. 

Le Menale a loujours des arbres pariants et 
des for^ts chantantes : toujours il entend les 
bergers amoureux et le dieu Pan qui le premier 
anima Tinutile roscau. O ma fliite , essaye avec 
tnoi les chants du mont M^nale. (7). 

Nise ^pouse Mopsus. Amans , est-il rien a quoi 
vous ne deviez vous attendre? Desormais les 
eryphons (8) s'allieront avec les chevaux, et les 
daims timides viendront s'abreuver avec les 
chiens. Mopsus , pr^pare tes flambeaux (9) 5 on 
te mene une dpouse : heureux mari ! n'^pargne 
point les noix : c'est pour toi que brille retoile 
du berger (10). O ma flAte, essaye avec moi le$ 
chants du mont M^nale. 

O qu'il est digne de toi, ce bel ^poux ! puisque 
tu m^prises tous les autres ; puisque les sons 
de ma fl£ite te d^plaisent y puisque tu hais mes 
chevres; mes sourcils ^pais et ma longuebarbe^ 
puisqu'enfin tu ne crois pas qu*il j aitun Dieu 
pour les mortels. O ma fl&te, cssaje avec moi 
les chants du mont Menale. 

Je te visy encore petite ^ venir avec ta mere 
cueillir des pommes dans notre verger ; je fus 
moi-m^me votre guide : j*entrois dans ma 
douzieme annee y et j^atteisnois deja au bout 
des branches. Jete vis , que devins-je ! oii laissai- 
je ^garer mes sens ! O ma fl&te, essaje avec 
moi les cbants du mont Menale. 
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*® Profeci ) extremSi moriens tamen alloqnor horft. 
Incipe MaDnalios mecum y mea tibia , versus. 

Macnaius argutumque nemus pinosque loquente» 
Seroper habet : semper pastorum ille audit amores , 
Panaque , qui primus calaruos non passus inertes. 
a5 Incipe Ma?nalios mecum , ,mea tibia , versus. 

Mopso Nisa datur. Quid non speremus amantes ? 
Jungentur jam gryphes equis , aivoque se^enti 
Cum canibus timidi venient ad pocula dams. 
Mopse , novas incide faces j txbi ducilur uxor : 
3a Sparge , marite, nuces ; tibi deserit Hesperus Oetam. 
Incipe Ma:naIio6 mecum , mea tibia , versus. 

O digno conjuncta viro I di!un despicis omnes , 
Dilimque tibi est odio mea fistula , diCimqne capell» , 
Uirsutumque superciiium, promissaque barbaj 
9^ ^ec curare Deum credis mortalia quemquam. 
Incipe Ma^nalios mecum , mea tibia , versus. 

Sepibus in nostfis parvam te roscida mala 
( Dux ego vestfer eram ) vidi cum matre legentem : 
Alter ab undecimo tum me jam ceperat annus ^ 
4o Jam fragiles poteram a terr^ contingere ramos. 
Ut vidi , ut perii , ut me malus abstulit error l 
Incipe Ma?naIios mecum ^ mea tibia , versu». 
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Nunc scio quid sit Amor. Dur^s in eotibus iiluqi 
Ismaras , aut Rbodope , aut extremi Garamantes , 
45 Nec nostri generis puerum , nec sanguinis, edunt. 
Ihcipe Mscnalios mecum , jnea tibia , versus. 

Secvus Amor docuit natorum sanguine matrem 
Commaculare manus ; crudelis tu quoque , mater ! 
Crudelis mater magis, an puer improbus ille? 
5o Improbus ille puer , crudelis tu quoque mater. 
Incipe Macnalios ^ecum , mea tibia , versus. 

IVunc et oVes ultrft fugiat lupus j aurea dur» 
Mala ferant quercus j narcisso fioreat alnus } 
Pinguia corticibus sudent electra myricac : 
55 Certent et cycnis ul^la; : sit Tityrus Orpbeus : 
Orpheus in sylvis ^ inter delphinas Arion. 
Incipe Ma?nalios.mecum , mea tibia, versus. 

Omnia vel medium fiant mare : vivite , sylva? ; 
Praceps aerii speculh de montis in undas 
'60 Deferar : extremum hoc munus morientis habeto. 
Pesine Ma^nalios, jamdesme, tibia, versus. 

Ha;c Daipon. Vos qna; responderit Alphesiboeus » 
Dicite , Pieridea : non omnia possumus omnes. 
Effer aquam) et molli cinge haxj altaria vitt6, 
65 V wbenasque adole pipgues et mascula thura ; 
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A present je connois rAmour : cet enfant 
n'est point de notre espece», ni du m^me 
sang que nous } il naquit des plus durs ro- 
chers , sur les montagnes de la Thrace, ou dans 
le fbnd des deserts africains. O ma flute^ essaj^e 
avea moi-les chants du mont Menale. 
« Cet enfant ^ dans sa fureur , apprit a une 
jnere (11) a tremper ses maifls dans le sang 
de ses iils. O mere ^ tu £us aussibien cruelle ! Qui 
des deux fut leplus cruel, de toi ou de l'Amour ? 
L*Amour fut un cruel enfant , tu fus aussi une 
mere bien- cruelle. O ma flute , essaye avec 
2noi les cfaants du mont M^nale. 

Ddsormais que le loup faie devantles bre- 
bis j que le ch^ne produise des pommes d'or } 
que Taune se couvre des fleurs du. narcisse j 
que les brujeres distillent Tambre de leur 
ecorce j <jue^la chouette le dispute au cygne , et 
que Tityre soit un Orphee (12) ! un Orphee dans 
lesbois ; un Arion parmi les dauphins. O ma 
flute, essaje avec moi les chants du mont Menale. 

Que tout n'est-il mer ! Adieu , for^ts} du 
sommet de la roche la plus escarpee je veux 
me precipiter dans les ondes : c'est lc dernier 
bommage que j'oflfre en mourant -a Tinfidelle. 
Renonce ^ 6 ma flute, renonce maintenant aux 
chants du mont Menale. 

Ainsi chantoit Damon. Muses , c'est a vous a 
nouis dire ce que repondit Alphesibee. II n'est 
pas donne a tous de tout faire. 

Prepare (i5) Teau du sacrifice , orne cet 
autel des plus fines bandelettes y bruLe de la 
verveine et de Tencens mkle : je vais appeler a 
xnon secours les mysteres de ia magie^ pour 
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troubler les sens d'un amant perfide : rien ne 
manque plus a» mon dessein que les paroles* 
Paroles puissant^s (14) , ramenez , ramenez de 
la ville en ces lieux Tinfidele Daphnis. 

Les paroles magiques ont le pouvoir de Taire 
descendre la lune elle-m^me du haut des cieux 2 
c'est par leur vertu que Circ^ transforma les 
compagnons d'Ulysse. Le froid serpent expire 
dans les prairies a la voix de renchauteur.Paroles 
puissantes , ramenez , ramenez de la viUe en 
iieux Tinfidele Daphnis. 

D'atbord je ceins ton image de trois lisiercs de 
trois difE^rentes couleursj puis }e la promene 
autour de cet autel par trois fois : le nombre 
impair est agreable a la Divinite. Parolcs puis- 
santes', ramenez , ramen^z de la viile en ces 
lieux Tinfidele Daphnis. 

Fais trois noeuds, Amaryllis, a ces bandes de 
trois couleurs fais trois nceuds , et dis cn les 
iahant : Ces noeuds sont les nceuds de Y^nus* 
Paroles puissantes , ramenez , ramenez de la 
ville en ces lieux rinfidele Daphnis. 

Comme le m^me feu durcit cet argile ct fond 
celte cire dans mes mains , puisse Tamour que 
j'inspire a Daphnis, feire ce double cfFet sur son 
coeur ! Repands cette farine sacree, embrase avec 
le bitume ces lauriers secs. Daphnis me br&le, 
le mechant ! moi , jebrule aussi Daphnis. Paroles 
puissantes , ramenez , ramenez de la ville en ces 
lieux rinfidele Daphnis. 

Que Daphnis soit en proie a Tamour comme 
la triste genisse , qui , lasse d'errer dans les 
bocages et dans les for^ts profoodes, en cher- 
chantun jeune taureau, se couche sur Therbe 
tenJre ^ au bord d'an ruisseau; sans songer que 
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Conjugis ut magicis sanos avertere sacris 

Experiar sensus : nihil hic nisi carmina desunt. 

Ducite ab urbe domum , mea carmina , ducite Daphnim. 

Carmina vel coelo possunt deducere Lunam. 
70 Carminibus Circe socios mutavit Ulysseij 
Frigidus in pratis cantando rumpitut anguis. 
Ducite ab urbe domum j mea carmina , ducite Daphnim. 

Tema tibi hajc primi!im triplici diversa colore 
Licia circumdo ^ terque hacc altaria circum 
75 EfEgiem duco : numero Deiis impare gaudet. 

Duciteab urbe domum , meacarmina, ducite Daphnim* 

Nectetribus nodis temos, Amarylli , colores j 
Necte , Amarylli , mod6 ; et, Vieneris, dic , vincula necto. 
Ducite ab urbe domum, meacarmina, (fucite Daphnim. 

80 ' Limus ut hic durescit, et hscc ut cera liquescit 
Uno eodemque igni; sic nostro Dnphnis amore; 
Sparge molara , et fragiles incende bitumine lauros. 
Daphnis me malus urit ,* ego hanc in Daphnide laurum. 
Ducite aburbe domum, mea carmina, ducite Daphnim. 

85 Talis amor Daphnim , quafis cilim fessa juvencum 
Per nemora atque altos quairendo bucula lucos , 
. Propter aquai rivum viridi procumbit in herbi 
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Perdita, nec serae meminit decedere nocti ^ ] 
TaMs amor teneat, nec sit mihi cm:a mederi. 
90 Ducite ab urbe domum, mea carmina , ducite Daplmlin* 

' Has olim exuvias mihi perfidus ille reliqnit , 
Pignoracara sui, qua nunc ego limine in ipso, 
Terra, tibi mandp :^debent hacc pignora Daphnim. 
Ducite ab urbe domum, mea carmina, ducite Daphnim. 

95 Has herbas, atque ha^c Pontb mihi lecta -venenst 
Ipse dedit Moeris : nascuntur plurima Ponto. 
His ego sscpfe lupum fieri , ct se condere sylvi» 
Moerin, saip^ animas imis excire sepulcris , 
Atque satas ali6 vidi traducere messes. 

jooDncite ab urbe domum, mea carmina, dncite Daphnim. 

Fer cineres , Araarylli , foras , rivoqne fluenti 
Transque caput jace : nec respexeris. His ^o Daphnim 
Aggtediar : nihil ille Deos, nil carmina,curat. 
Ducite ab nrbe domnm , mea carmina , ducite Daphnim* 

io5 Aspice; corripuit tremulis altaria flammis 

Sponte 8U& , dum ferre moror , cinis ipse. Bonnm sit ! 
Nescio quid cert^ est ; et Hylax in limine latrat. . 
Gredimus? an qui amant , ipsi sibi somnia fingant ? 
Parcite , ab urbe venit , jam parcite , carmi&a , Daphnis. 

1« 
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la nuit 4a rappelle a Tetable ^ qu'aiosi Daphnia 
soh en proie a ramour , el qu^il me trouv« 
insensible a ses maux. Paroles puissantes^ rame- 
nez, ramenez de ia ville en ces lieux rinfid^l<! 
Daphnis. ' • 

Voici les dcpouiHes que le.pcrfide m'a.Iaissees 
pour gage de sa tendresse. O terre , je les d^pt)se 
<ians ton sein , sous le seuii m^me de cette porte : 
ce gage me r^pond de Daphnis* Earoles puis- 
sanles; ramenez^ ramenez de la ville en ces lieux 
rinfidele Dapihnis. 

M^ris lui-m^me rn^B donn^ ces bcrbes cueil- 
lies dans le Pont : le Pont en produit en abon- 
dance. J'ai vu M^ris , par la vertu de ees plantes , 
se chan^er en loup , et s^enfoncer ainsi dans ies 
for^ts^ }e l'ai vu forcer les maiies a sortir des 
tombeaax y et transporter les moissons d*un 
champ dans uj^ autre. Paroles puissantes,, rame- 
nez f ramenez de la yiiie en ces lieux rinfkieie 
Daphnis. 

£mport« ces cendres , AmarjHis , jette-les " 
dans Teaa courante du rnisseau , par • dessus ta 
t^te, sans regarder derriere toi. C'est le dernier 
coup que je porte a Daphnis. Heias ! ii se rit et 
des Dieux et des enchantemens. Paroles puis- 
santes, ramenez; r^menez de ia viile en ces 
iicux rinfidele Daphnis. 

Mais, regarde j tandis que je m'appr4te a 
cnlever cette cendre, elie a d'elle^mdme em- 
bras^ l'autel d'une flamme petillante. Qu'heureux 
soit le presage l Certes il j a ^u nouveau ^ j'en- 
tends Hylax (i5) al>oyeralaporte.Lecroirai-je ? 
est - QC une illusion de ramour ? Non , nom 
Cessez, pa^rblespuissaiites) Dapbais revientde ia 
ville en ces lieax. 

1, ? 
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REMARQUES 
SUR LA HUITIEME EGLOGUE. 



Cettb pastoralc est imit^e de la et de^la 3* 
idylle de Tn^ocrite. Les trcize premiers Ycrs adress^s k 
Pollion pendant son^cxpe'dition dlllyrie, sont de Pao 71^ 
de la fondation de Rome 5 mais il est possible ^ue la pi^e 
ait ^te composee bien plus tot. Elle a cfeux parties : dansla - 
prenii^re , un jeune berger amoureux de Nise se plaint 
de ce qu'elle lui a prefer^ Mopsusj dans la deuxieme, c'est 
une femmequi,par ses encnantcmens , .s'efforce dc-ra- 
^nener h elle le berger dont elle se voit abandonnee. 
Le prem^ier role est cnant^ par Damon , et le sec(»id par 
Alpliesib^e. 

(i) Les lynx, Le lynx des anciens est un anlmal mer- 
veilleux qui n'cxista jamais. Cclui aqui Fon doone aujoinr- 
d'huice nom , est du genre.des panth^rcs et des onces , 
mais plus petit. Sa grosseur est celle du renard. II vit de 
cbasse , et poursuit son gibier jusqu'A la cime des arbres. II 
attaque les chevreuils, et meme les cerfs j ce qui Ta fait 
appeler aussi loup cen/ier, 

, (a) Pu Timave, Cest unc mi^re du Frioul , fort large , 
uiais qui a peu de cours. £lle se d^charge dans le golfe 
de Venise ,\k peu de distance de sa source. Les bords de 
la raer d'Iilyrie sont toutc la cote orientale de la mer Adria- 
tique , depuis Trieste jusques et y compris 1'Etat de 
IVaguse. 

(3) Oli je pourrai celehrer tes exphits ? Ce ti'c8t pas 
qu'il n*en eut d^ji a c^l^brer , puisqu'il parie ensuite de 
ses lauriers victorieux j mais Virgile a prevenu qu'il n'o- 
soit encore chanter les oombats. i 
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. (4) La Muse de Sophocle, Ce po^te est le Corneille dcs 
^recs , et menie celui qjii ^leva chez eux la trag^die au 
plus haut point de perfection. L^homroage qtie rend ici 
Virgile i Pollion , se rapporte h celui que lui rend egale* 
ment Horace dans la 1®*"® ode du second livre. 

(5) Tu fus levreniier ohjet de mes chants, Ce qui est 
tJit de Pollion dans la troisi^rae ^gloguc , suppose qu'il 
avoit deji et^ Pobjet de quelque autre pi^ce qu'il avoit 
accueillie favorablement : 

Pollio amat nostram^ quamvis est mstica^ musam. 
£t c^est h quoi Yirgiie fait racore ici allusion. 

(6) _ Ce lierrcha couronne de lierre dtoit moins distin** 
pju^e que celle de laurier. Celle-ci ^toit r^servee aux ou- 
vrages 4egenie,ainsi qii'aux actions h^roiques. Lespot^sies 
I^geres ,.et, en g^n^rai , les dcfits oii regnoient le goiit , 
IWgance , et meme Peruditicn , donnoient droit i la cou»- 
ronne de lierre. \ 

(7) f.es chants dfi mont Menale , c'est-4-dire dont 
rqtentit souvent le M^nale , montagne d'Arcadie , sejour 
de ;Pan ^t des, ber w;ers. 

(8) Lesgryphons [gryphesl. Les gryphons dontil 8'agit 
k;i,5elott le commentatcur Servius, sont dcs b^tes f^^oces, 
semblahles aux lions piour tout le reste du corps , raais 
ajant l^s aifes ei la t^te de Taigle. II les fait naftre dans 
les r^giqns lcs plus septentrionales , et les suppose enne- 
mis acharri^s des chevaux. Pline les regarde comrae des 
monstres fabiileux , ainsi que les P^gases ; mais on pouvoit 
les croire .r^eb;da ten;ips de VirgUe , qui aura fait parler 
ses bergers d'apr^s la crWuUtq .popidaire. Lesf autrcs au- 
teurs quipaflent d^sgiryphonsduNord , les reprdsentent 
comme de tres-gros oiseaux , auxquels ils attribuent une 
passion sineuli^re pour Tor , dontils gardent les ddpots 
«t les mines contrc les b^tes qui en approchent , et contre 
les Arimaspes, esp^ce deCycIopes habitans.du pays , qui 
chcpchenl i ^cn'eniparer. La forme qu*ils donnent h ce* 
oiseaux » beaucoop de ressemblancc , 6 la grosseur pr^s , 
-avec cclle du hibou , ou pctit-duc , ayant comme lui le bc« 
crochu , et la t^tc gamie de deux touffes de plumes qui 
»TOt rair de deux ore^es. ' 

Fa 
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(9) Prepare tes fldmbeaujc, On condaisoit la mariec 
ehez son ^pou* , h I^entree de la nuit , prWd(?e de cinq 
flambeaux. Ces flamheaux ^toient d< s brandons de pin , 
ou d'autre'bois .r^sineux ,quel'on tailloit par un hout en 
facon d*epis , pour les allumer plus aisimient. L*epoux , 
chemin faisant , jetoit des ncix aux enfans , pour faire 
entendre que pour iui, dhs cemomfnt, il rcnongoil aus 
amusemens de Penfance. 

(10) Cest pour loi que hrille Tetoile du berger 
[CEtaml. L'C£ta est une montaf^ne de Thessalie , bien 
^loign^e de ritalie et de la Sicile, d'oii elle ne pouvoit 
certiiinement ctre apergue. Ajoutez ii ccla qu*elle est h 
l'orienl de ccs denx contr^es ; et daiis cette situation , Pe- 
toilc quittant cetle montagne , annonc^roit le lever du 
lour , au lieu qu'il s^igit visiblement de Tentrde de la nuil. 
felle se trouve d'ailieur,s au nord-est de l'Arcadie et du 
mont Mt^nale, qui en sont ^loign^s de plus de Irente lieues. 
On n6 pcut donc expliquer cette cxpression , que comme 
une fa^on dc parler proverbiale , emprunt^ des peupie» 
Voisins du inont CEta , et i rorient de cette montagne. 
Cette conjecture est d'aulant plus raisonnable , qu'il est 
question dans cette eglogue de mysth^es magiques fort 
«n YOgue en J hessalie. 

(11) ^^pvrit a une mere ^ etc. M^dee, fille d^E^t^Sf 
roi de Colchide , qui trahit son ^ays et son ph-e pour 
suivre Jjison <ja'elle aimOit , el qui , dans la suite , ahan- 
donn^e par lui , se vengea de son inddf^litd en i^gorgeant 
fious ses jeux Jes deux fils qu'elle en avoit cus. 

(i!») Que Tityre soit un OrphSe. H nest pas n^ce*- 
saire d'avertir que Tityre n>st pas ici le m^me personnage 
que dans la premi^ce ^glo^e. Orph^e et Arioa sont 
connus. 

(i5) Prepare, etc. Elle s^adresse i Amaryllis qiri la scrt. 

(14) Paroles puissantes [x^rniina]. Ce sont les diff^ 
rentes formules qu'elle prononce & chacune de ses op^ra- 
tations magiques. Ces operations consistent k fooner d'ft- 
bord une figure d'argile et de cire , qui est c^s^e repr^ 
•enter roLjet de rcnchanteme&t j 4 Peatourer de Uiiereft « 
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MVL notnbre de trois , dc trois couletirs diff(^rentes , et nou^c 4 
dc trois noetids ; h brAler cette figure dans un feu de bitu»- 
roe , en ietant dessus de la farine , du sel , du laurier el 
d^aiitres nerbes cueilFies dans ia Colchide , au clair de la 
lune, et lout ce qu'elle peut avoir \enant de Daphois j et 
^^uan(j| le tout est consuni^ , h en jeter les cendres dans la 
riyifere, par-dessus la t^te, sans regarder derri^re soi , ct 
toiijours en pronongant certaines paroles. 

LVffet que se propose la magicienne, cst que le perfidc 
souflre lui-m^me tout ce qu'on fait -6 la figure , et qu'il p^ 
risae comme elle , & moins qufe la cfendre , avnnt que d'etre 
jet^e , ue s^enflamme d'eUc-menie j ce qui annonceroit le 
repentif et le retour de Pinfidelc. Qes pratiqnes supersti- 
tieuses, aussi criminelles dans leur objet, que chimeriques 
ouant h leur effet , ont eu lieu^dans tous les si^cles , h ]» 
wveur de .l'ignorance et de la barbarie des peuples. La 
philosophie les a enfin proscrites et aneanties parmi nous , 
ainsi que Pastrologie , le sabbat des sorciers, et autres super»- 
titions serablables. Virgile, non plus que Th^ocrite, ct 
d^autres po^tes andens , cil faisant la descriptioa de ce* 
c^f^momes magiques , n'avoient pas cn: vue de les autoriser 
ni de les propager. lls les mettent toujouirsBur le cdmptc 
.des femmes^: c'e9t faire assez entendre quHls re^ardeot 
cettenaanie comme un effet de superstiiion et de foiblesse. 

(i5) Hyiax , boid d'un chien , de irJirwm , j^aboie. 
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ECL OG A I X. 

L Y C I D A M OE R I S. 

L Y C I D A , 

Qu 6 tc, Moeri , pedes Tan, qu6 via dncit, in urbcnd^ 

14 CE R I 

O Lycida , ,Yivi pcrYenimus , advcna nostri 
(Quod nunquam veriti sumiis) «t possesaor jigelK , 
Piceret ; Hasc niea sunt; veteres, migrdtej.colonfj. . 
6 Nunc victi ' trisles , quoniam sorsotnnii versat ^ 
Hos illi (quod nec bene vcrtat ! ) mittimus ha;<}os* 

L Y C I D A S. 

Cert€ equidem audieram , quh se subducere coUe» 
Incipiunt moUique jugum demittere cKvo , 
Usque ad aquam, et veteris jam fracta cacumina fog*» 
10 Omniacarminibusvestrum servasse Menalcam. 

M OE R I S. 

Audieraa, et fama foit ; sed carmina tantAm 

Nostra valent , Lycida, te)a intet Martiji , quantto 
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KEUVIEME EGLOGUE. 

LYCIDAS, ME:RIS. 

L Y C I D A S. 

O V vas-tu , Meris ? A la ville (i) , sans doule , 
puisque le chemin y condu^ ? 

M E R I S. 

Ah ! Lycidas (2), falloit-il vivre si long-temp$ 
pourvoir enfin ce que nous ^tions bien ^loignes 
de craindre, un etranger maitre.de notre petit 
champ , nous dire : Ceci est a moi j vieux habi-^ 
tans^ cherchez ailleurs un asile. Maintenant,' 
forces de ceder, r^duits a gemir, puis(|u'il plait 
au sorjt de tout bouleverser , nous envojons ces 
chevreaux au ravisseur: puissent les DieUx lui 
rendre ce pr^sent funeste I 

L Y C I D A S. 

J'avois pourtant oui dire que vofre Menalque 
(5) , grace a ses vers , avoit conserve tout le ter- 
rain (4) qui s'etend depuis Tendroit oii les mon- 
tagnes commencent a s'abaisser par une pente 
plus douce , jusqu'au fleuve , et jusqu'a ce vieux 
netre dont le sommet est d^ja couronne (5). 

M E R I S. 

Tu Tavois oui dire, et le.brmt en a couru ^ 
raais nos vers; cher Lycidas, ont autant de forc^ 

4 
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au milieu des armes (6)^ que les colombes de 
Chaanie , quand Taigle food sur el^les. Hcks t 
sans la corneille (7), qui, croassant a gauche^ 
)Bi'a,Yertit du. haut d'un ch^e creux, de couper 
court a tout dem^Ie ^ il y a long lemps que ni 
tpn ami M^ris ni M^na]que lul mime ^ ne 
Yivroient p|us« 

1:4 T C ID A S. 

Eh ! qui seroit capable d'un tel forfait 7 Quoi f 
M^nalquQ^ nous aurions pu te perdre^ et avec 
^toi toute consolation ! Qui auroit ddnc chante (8) 
les Nymphes, seme ln terrede fleurs, ombrage- 
les fontaines d*une agreable verdure ? et ces. 
vers (9) que Je te derobai desjeuxsans rien dire y 
un jour que tu allois voir Amarylfis , le charme 
ie tout ce canton? « Tityre, ]usqu'a mon retottr^ 
i> je ne vais pas loin , fais pailre mes chevres ^ 
» mene-les boire ensuite j mais , en les condui- 
V sant, ne va pas cencontrer le bquc , car xk 
j> frappe de U corne t prends-y garde Tityre. n. 

M R I S. 

Parle plut6t de ceux qu'il faisoit pour Varus ^ 
q.yoiqu*rl ne les c&t pas encorefiDis.(( OVarus (i o)^ 
» si Mantoue nous est conservee , Mantoue , 
» helas ! trop voisine de la malheureuse Cre- 
>v mone 1 ton nom sera port^ jusqu'au ciel par 
D les cygnes de ces rivages (ii). » 

LYCIDAS. 

Puissent tes essaims ne se poser jam^is sur le* 
ifs (t2) ! puisse le lait enfler les mameHes de tes 
Yacbes nourriea d^ cjtise ! mai& appFends-moi 
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CBaonias dicnBt , aquH6 yeniente , coluitibas. 
Qii6d ntsi me qti&cumque noyas ^iiiddere lites 
»5 Ant^ sinistra cavA monuisset ab ilice comix , 
Kec tuvs bi$ Moeris , nec vlveret ipse Menaloas»^ 

L Y C I D A S. 

Heu! caditin qnemquam f antum scelus ! heu ! tua Bobis" 
Pen^ simul teoum solatia rapta , Menalca-! 
Quis caneret NymphasZ quis humum Horentibus herbis' 
a& Spai^eret, autviridifoBtes^induoesetumbrfL? 
Vel qu» sublegi tacitus-tibi carmioa nuper 
Ciim te ad delicias fesres Amarjllida nostras ? 
« Tityre, idum redeo, brevis est via, pasce capeHas^r 
» Et potum pastas age, Tityre et intes agendum. 
«5 >h CXccursaR capro, comu flent ille , eavet6.^ »> 

lin6 haie qps Varo^ necdum pecfecta^. eanebat 
<«■ Vare, tuumtnomen ( snperet moda Mantua nobis l 
»» Mantua Ta? misera; niinidm vicina Cremonx I ) , 
»• Cantantes subHme ferentad sidera cycni. »• 

y c I D A s; 

5o Sic tua Cymeat-fiigiant examina taxos !. 
Sic cytiso pasta distentent ubera vacca; l 

S 
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Incipe , si qiiid haBes ; et'm€ fecerc i^oetai» 
Pierides j sunt et mihi carmina ; me quoque -dicaiif 
Vatem pastores j sed non egb credulu» illis, ~ 
55 Nam neque adhuc Varo videor nec dieere Ginn^ 
Digtia , sed argutos inter strepere anser olorps. 

M CE R I S. 

Id quidem agOy et tacitus, Lyciday mecmn ipse volutOj 
Si yaleam uicminisse j neque est ignohile carmen : 
tc Huc ades, o Galateal quis est nam ludus in undis ? 
40 » Hic ver purpureum , varios h!c flumina circum 
M Fundit humus flores } \Ac candida populus antro' 
» Imminet , ct lenta; teJtunt umhracula vites» 
») Huc ades : insani feriant sine littora fluctus. » 

Y C I I> A S. 

Quid 9 quaj te purifk solum suh nocte canentem^ 
45 Audieram? numeros memini , si verha tenerero. 

M CE R I S. 
u Daphni , quid anti(juos signorum suspicis ortus ? 
I» £cce Dionxi processit Ga:$aiis astrum ; 
» Astrum , quo segetes gauderent frugibus , ct quo 
» Duceret apricis in collihus uva colorem. 
5o » Inaere, Daphni, pyros 5 carpent tua poma ncpotcs. » 
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cc qae tu sais de vers nouveaux. Je suis poete 
aussi y grace aux Muses ; j'ai , comme un autre , 
compose des chausons j les bergers me traiteni 
m^me de divin ( 1 5) , mais fe n'ai garde de les 
croire. Ce gue je sais ne me paroit pas digne 
encore, ni ae Varus , ni de Cinna (i4) ) c'est tout 
au plus Toison qui voudroit ni^ler ses cris aa 
chant melodieux descjgnes. 

• M E R I 

Je voudrois te satisfaire, et je cherche en moiv 
mdme a me rappeler certains vers qui ne sont 
pas a dedaigner : w Yiens, Galat6e(i5) ! quel 
)) plaisiras-tu dans les eaux ? Ici, le prinlemps 
)) embellit la nature f ici j la terre liberaie 
)v emaille de miile fleurs diverses le bord des 
)) ruisseaus^ ici , le peuplier blanc s'eleve sur 
)) ma grotte ^ etles vignes entrelacees la couvrent' 
)ii de leur ombre. Yiens , laisse la vague furieuse* 
)) ae briser contre le rivage» )> 

L Y C I D A S» 

Et ces autres couplets que jet^entendischnnter 
seul , pendant une belle nuit? j'en ai rclenu l*air : 
si les paroles ne m'avoient pas <$chappe..... 

M E R I 

« Pourquoi , Daphnis (i6), observes-tu 
» le lever des antiques etoiles ? Regarde dans 
)) le ciel Tastre de Cesar : c'fist cel astre dont 
)) rinfluence* fera desormais jaunir les moissons 
)J dans nos champs, et rougir les raisins sur nos 
)) coteaux. Plante tes poiriers , Daphnis ) tes 
)> descendans en cueilleront les fruits. )) 

6 
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Letem-ps emporte tout , cher Lyc idas f fesprif 
i^me se ressent de son injure. Je me souviews 
que^ tout jeune encore, je chantois des jour» 
«ntiers/7^anl de vefs que je savois sont tous ou- 
blies ; la voix m^e me manque : M^ris a sany 
doute rencontr^ des loups (17) qur Tont va le» 
premiers. Quant aux couplets que tu demandes^ 
Menalque lui-m^me , a s&a retour, te les rcdirar 
tant xjue tu voudras» 

L Y C I 1> A 

Que tu me fais languir avec tous ces pretextes t 
Cependant , tu le vois , un calme profond regne 
sur ces eaux (18) j les vents ne font plus entendre 
le moindre murmure. Nous sommes a la moitie 
du chemin , car je comraence a decouvrir le 
k>mbeau de Bianor (19) : arr^tons-nous dans cet 
endrbit oii Ton fait des feuilles {20) pour les trou- 
peaux c*est ici , Meris, qu'il faut que nous chan- 
tions. Mets ici tcs chevreaux a terre , nousarrive- ^ 
rons encore de jour a la ville j ou, si-nous crai- 
gnons d'^tre surpris par la nuit et par la pluie , 
nous ponvons continuer notre route en chan- 
tant , nous en sentirons moins la fatigue ^ etpour 
qu'en chantant tu marches plus a ton aise , je 
veux te soulager de ce fardeau (21)« 

M E R I S. 

Berger , ne me presse point davantage : ter- 
minons d'abord nos affaires. Quanjl Mi^nalque 
.lui-m^je sera rev^nu, nons aurons tout le loisir 
de chanter. 



Digitized by 



ECLOGA NOTTA. i33 

Oninia fert aotas , animum qnoqae. Sxpk ego longof 
Gantando puerum memini me condere soles. • ^ 
'Nunc oblita mihi tot earmina ; vox quoque Moerlm 
Jam fugit ipsa : lupi Moerim vid^re priores. 
55 Sed famen ista satis referet tibi s«p^ Menalcas. 

L Y C I D A 

Causando nostros in-longum duciramores : 
£t uunc omne tibi stratum silet axpior , et omnes ' 
( Aspice). ventosicecidenmt musmuris aura?. 
Hinc ade6 media est nobis via ,* namque sepulcrum 

60 locipit apparere Bianori» : hic ubi densas 

Agricola} ^tringnnt frondesj htc, Moeri; canamuf. 
Hic hasdos deponej tamen veniemusin urbem : 
Aut , si nox pluviam ne coUigat ant^ veremur , 
Cantantes-licet usque (mini!^ vialsdet) eamns: 

65 Contantes ut eamus , ego hoc te fasce levabo* 

M C£ a I s. 

Desine plura , puer ; et quod iiunc instat agamus : 
Carmina tam melii^ , cCLm venerit ipse , Canemut. 
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H E M A R Q U E S 
SUR LA NEUVIEME iCLOGUE, 



GiL B avoit obtenu d'Octave.Ia reititution du petit 
h^ritage de son pere ; mais (^and il se presenta pour en 
reprendre possession , le v^teran qui s'en etoit empare le 
re^ut fort mal , et il ne se sauva de ses mains qu^en se je- 
tant dans le Mincio , et en le passant h la nage, Obligd 
de retoumer a Aome pour demander de nouveau protec- 
tion , il laissa le soin de ses int^rets h un vieux domestique 

3ui ^toujours fidMe h son premier mattre , a soin , en atten- 
antson retour , de m^nager ]'esprit de Pusurpateur, dans- 
la crainte qu'il ne se porte h queique nouvelle violence. 

Virgile se pr^aenta sans doute h ses protecteurs , cette* 
nouvelle dglogutf h la main. £lle est remplie de leiu^s 
louanges, jetees 9& et*Ii^ sans afPectation. SonembaFrasy 
cst expose de meme par la bouche de ce vieux doroestique 
qu^il nomme M^ris. II le represente allant h Mantoue 
charg^ d^une p4ire de chevreaux qu'il porte h regret h ce 
nouveau maitre , et s^entretenant , cheniin faisant , avec 
un autre berger desa connoiseance , nomra^ Lycidas, qoi: 
le joint sur la route. 

(x) A laville [in urbem] ; la ville pnncipale, oula plus- 
voisine. Ici c'est Mantoue. 

(a) Ah ! Ljrcidas, Cette r^ponse de M^risannence bien- 
un homme profond^ment afilig^ de tout ce qu'il voit •, et 
qui ne peut s'empk;her d'en feire ^clater son indignation y 
quand il rencontre un ami h qui il peut ouviir son coeur.. 

(3) Volre Venalque , Virgile. Votre au pluriel , parce 
que M^ris n'est pas le seul domestique attach^ 5 son ser- 
vice. M^ris a dit de m^e en plnriel : nous lui envoyons, 

(4) Tout le terrain, Cettp description se tapporte exao^ 
temeut h celle d« la premiere ^glogue.- 
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(5) CouronnS, On appeJIe ainsi les arbres <Jont la ikXt 
f st morte et ne jette plos de feuiUes. * 

(6) Au niilieu des annes, Toujours m^e attention de 
la part du po^te , de rejeter tout sur les malheurs de la 
guerre. 

(7) Sans la comeille. M^me simplicite de cel homme 
de carapagne, qui ajouteibi aux eomeilles^ comme M^lib^^ 
doDS la premi^re. 

(8j Qui auroit donc cJiante , ctc. Le pbete fait ici son 
propre ^loge 5 mais il le met dans la houcne d'un etranger, 
qui ne depend de hri en aucune maniere, et dont le suf- 
fi"age n^est pas d^ailleurs d\m grand poids. Virgile ne se- 
roit , apres tout -que le chansonnier du village j ce qui est 
«ncore assez modeste. 

(9) Et ces. ^ers^. Voili des vers Je Virgile , cftes paf 
ku-m&ne , quf ne se trouvenl point dans les ^logues qui 
nous restent de fui. Ellrs appartiennent donc h d'autres 
pi^ces que nous n^avons plus j preu\ e qu'il avoit, compos^ 
plosieurs ouvra^es de ce genre , qu'il ntfgligea depuis ; et 
ce!a justifie encore le nom quUl a" donn^ i celles que nous 
avons. ' ' 

(10) .O Varus. Ces Ycrs,et Pidylle dont ils etoient 
iir^s , font toir que Virgile avoit employ^ le credit.de ce 
jeune Romain pr Js d'Octave , ou du moins pr^s Ae Pollion , 
cn faveur , non-seulement de son pere , mais encore dfe la 
cit^ de Mantoue. 

(ji) Les cyspes de ces rivages. Allusion au grand 
nombre de cygnes cpie Pon voyoit le lon^ du Pd et des 
rivieres voisines j et peut-etre aussi i la fable de Phaeton 
et de Cycnus , son ami , chang^ en cygne en m^me temps 
que ses soeurs se changtoient en peupliers autour de son 
tombeau. 

{iTk)' ^urles ifs [Cyrneas] de Corse. Les ife sont com- 
muns dans cette lle , et c'est une des causes qui y rcndent 
le niiel amer. Cetoit sans doute de li qu^on les tiroit 
pour en orner les jardins d'ltalie. 
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• (i3) Poetam [-vatem ]. La difKrence est grande emre" 
ces deux mots ; vateni suppose l^inspiration , Pentliou'^ 
siasme. 

(j'^) Cihna. Cinna, ainsi que Varus , ^loit alors en fa*- 
veur aupr^s d^Octaye. II conspira depuis contre ce prince 
qui lui pardonna gen^eusement , et lc forga , par ce bien^ 
uut , 6 etre son amL. 

(i5) Viens , Galatie, Cettie tirade de otnq vers appar- 
tenoit sans doute h une imitation de Tonzi^me idjue dtt- 
TH^ocri^e , iutitul^e Polypfieme.. 

(iSyPourquoi^ Daphnisy etc. Cette autire tirade, aussi de 
, cinq vers , est d^ime pl^ faite S roccasion de la fameuse^ 
com^te et de la pr^tendue apoth^se de Julea Cesar« EUe 
parott avoir ^t^ di(r<drente de ce que nous voyons h ce sujet 
dans la cinqui^me ^gtogue. Dapiini» n^^toit , dans cette- 
piece, qu^un simple berger^ au.Iieuque dans la cinqui^me* 
eglogue, C^sar lui-m^me estd<^guisd sonsceuom.. 

(17) Meris^ a sans doute rencontri, OB ditencore par- 
mani^r£ de proverbe -.Ua vu le loup, Ce proverbe ^toit' 
fond^ sur un pr^jug^ populair^. On croyoit qu^un-loup^ 
chii voyoit le premier un homme , lui faisoit perdre la voix» 
rie seroit - ce pas aussi parce que Ton compare la voix. 
d^un bomme enrou^ & celle du loup , h cause de ce quMle* 
a de rauque. 

(18) Sur ces eaux [ «quor ]. Le Minoio, avant d^iiv- 
river h Mantone ; forme un lac asfiez consid^rable , au rai-- 
lieu duquel est b^itie ccttb viHe, et qni sVtend encore au- 
deli. Cest le lotig de la partie inrerieure de ce lac quc 
M^ris 6t Lycidas sont censi^scheminer ensemble , la petite* 
t^re de Vireile ^tant h une lieue et deroie environ au'-- 
dessous de Mantoue. Nos Frangais , poursuivant le oours 
de leurs victoires dans ces contr^es y n^ont pas manqn^- 
de reconnottre avec un vif inter^t le lieu natal de ce grand 
po^te , et d'y laisser^ par un monument durable ^ desmar- 
ques de leur v^n^ration. 

(19) Le tomheau de Bianor( aad9n xoi d*£tnirie}.. 
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Mratoue faisoit partie de cet ^tat , divis^ en cbuze peuples» 
f^ojoea PEn^ide , livre io> vers 200» \ 

(^io) Ou ton fait des JeuiNes. Cc n*est pa« seulement 
Aaguer les arbres , mais en d^tacW le vert pour la nour* 
nture des troupeaux. 

(^i) Decefardeau [fasce]. Le mot latin fasds sU 
gnifie proprement (pielque chose dVmpaquet^ , ou de li^ 
en faisceau; ce (jui ne peut gu^re s^entendre des deux che- 
vreaux de M^ris. On peut supposer qu'il porte en ra^me 
temps un paquet , que Ljcidas oifire de prendre poor qu^jl 
•oit moins charg^. 
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ECLOGA X. 

G A L L U S. 

ExTRBMUM himc, Arethusg, mihi conccde laborem. 
Pauca meo Gallo , sed quac legat ip^ Lycoris , 
Carmina sunt dicenda. IVeget quis carmina Gallo ? 
Sic tibi, ci\m fluctus subter labere Sicanos , 
5 Doris amara suam non intermisceat undani ] 

Incipe j sollicitos Galli dicamus. amores , 
Pum tenera aftondent simx virgulta capell». 
Non canimus surdis^ reipondent omnia sylva?. 
Quac nemora , aut qui vos saltus habuere, pueliat 

10 Naiades, indigno cC^m Gallus amore periret? 
Nam neque Pamassi vobis juga , nam neque Pindi 
Ulla ^oram fecere, necfue Aonia Aganippe. 
IUum etiam lauri , illum etiam flevere myrica:. 
Pinifer illum etiam solh sub rupe jacentem 

i5 Macnalus, et gelidi fleverunt saxa Lycaci. 
Stant et oves circt^m , nostri nec poenitet illa»: 
Nec te pceniteat pccoris, divine Poeta ; * 
Et formosus oves ad flumina pavit Adoni«. 
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DIXIEME EGLOGUE. 

G A L L U S- 

.A RETHUs E (i) y accorde moi pour la der- 
niere fois , ton secours. Cest pour mon chcr 
Gallus qu'il fant composer quelques vers , mais 
qui soient lus de It*ycQris .elle?-meme. Qui pour- 
roit refuser des vers k Gallus? Ainsi, quand tu 
couleras sous les flots de la mer de Sicile , que 
X)oris (2) ne m^le point a tes eau^ son onde 
amerel 

Commence ; et pendant que mes chevres 
brouteront la verdure des tendres arbrisseaux , 
chantons les tourmens amoureux de Gallus. Cos 
lieux ne sont pas insensibles a nos chants ; tout 
j est r^p^te par les echos dcs bois. Dans quelles 
forits , dans quels deserts etiez-vous perdues , 
jeunes Divinites des eaux (5) , tandis qu*un mal- 
neureux amour consumoit Gallus ? car vous 
n'etiez retenues ni sur -le Parnasse , ni sur le 
Pinde , ni sur les bords de la fontaine Aganippe. 
Elleslauriers et les bruyeres (4) ont pleure^son 
sort. Le JVlenale mdme et ses for^ts de pins , le 
Lycee et ses glaces, ont gemi de le voir languis- 
samment couche au pied d'un rocher solitaire. 
Ses brebis, non moins affligees, eloient immo- 
biles autour de lui j car lesJ^rebis nous aiment. 
Pourquoi ne lies aimerois-tu pas aussi , poete 
cheri des Dieux? auti^efois le bel Adonis menoit 
paitre les troupeijux le long des flAUves. 
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Avec elles vint aussi le berger j les autres pas« 
teurs s'j rendirent d'un pas plus lcnt : Menalque 
arriva tout mouille de la foret j il vcnoit d'y ra- 
masser leglandquerhiver avoitfait tomber.Tous 
demandent : w D'oii vient cet etrange amour? « 
ApoUon (5) se presente a toi. aOGallus, dit-i!, 
» quel est ton aveuglement ? Lycoris, objet de 
» tes pensees , a brave les rigueurs de Thiver et 
» les horreurs de la guerre pour 'Suivre ton 
» rival. )) 

Ensuite parut Sylvain , la t^te orn^e d'une 
eouronne champMre , les mains pleines de lis 
et de branches d^arbrisseaux en fleurs. Pan , diea 
de TArcadie , nous Tavons vn nous-m^mes , viht 
a son tour , le visage colore de jus d'hicble et de 
vermillon : w Quand finiront ces pleurs ? dit-iK 
i> Les pleurs ne sont rien pourrAmour. Ce dieu 
» cruel ne se rassasie point de larmes , non plus 
» que les prairies d^eau , les abeiHes de cjtise , 
» les chevres de vert feuillage. » 

« Habitans de TArcadie (6), leur dit-il enfin 
tristement , vous ferez bient6t retentir vos mon- 
tagnes du recit des maux que je soufFre : chantei- 
lesj Tart duchant n^cst connuque dans rArcadic* 
Oh l que mes os rcposeront mollement squs la 
tombe , si mes amours sont un jour celebres 5ur 
vos chalumeaux ! Ah ! que n'etois-je un de vous ! 
que n'etois-je ne pour garder vos troupeaux ^ 
pour vendanger vos raisins dans la saison ! Du 
moins^ soit que j'eusse aime Phjllis, soit que 
j'eusse briil^ pour Amjntas j et qu'importe 
qu^Amyntas eAt le teintbruni par le soleil ? rob- 
jet de mes feux , quel qu*il fttt , coucheroit pres 
dcmoi sous un berceau fornv? de saules el de 
pampres verts* Si c'^loft Phj^llis , clle iroxt me 
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Venit et upilio ; tardi ven^re bubulci : 
»0 UYidus hybern^ venit de glande Menalcas. 

Omnes : « Undc amor iste ? rogant. >i TiW vcnit Apollo. 

« Galle, quid insanis? inquitj tua cara Lycoris 

» Perquenives alium, perque horrida casirasccuta eSt. • 

Venit ct agrcsti capitis SyLvanus honore , 

ft5 Florentesferulas ct grandialilia quassims. 
Pan , dcus Arcadia; ^ venit , quem vidimus ipsi 
Sanguincis cbuli baccis minioque rnbentem i 
« Ecquis erit modus ? inqult , Amor non talia curat* 
» Ncc lacrjmis crudelis Amor, nec gramina rivis, 

^ )> Neo cytiso saturantur apes , nec fionde capcllac. » 

Tristis at ille : Tamcn cantabitis, Arcadcs, inqnit| 
Montibus hacc Veslris : soli cantarc popiti 
Arcades. 0*mihi tum quiaa melliter ossa quieacant | 
' Vestra meosolim si fislula dicat amdk-e^! 

55 Atque utinam ex vobis unus, vestriqUe fuissem 
Aut custos grcgis , aut maturec vinitor uvap I 
Cert^, sivemihi Phyllis, sive csset Amyntas, 
S^n quicumqttc ftirorr(qaid tum, si fuscus AMynt«sT< 
Et nigrae violaQ sunt , et vaocinia nigra) 

4o Mecum inter salioes lent^ sub Tite jaceret. 
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i|5 Tela ioter media atque adversos detinet hostes* . 
Tu procul h patriu (nec sit mihi credere tantum ) 
Alpinas, alvdura ! niTes, et firigora Rheni 
Mc sine sola vides. Ah , te ne (rigora lanlaDt .* 
Ah , tihi ne teneras glacies secet aspera plaotas ! 

5o Iho, et Chalcidico quxsupt mihi condita versa^ 
Garmina:, pastoris Siculi modulahor iivenA.' 
Certum est in sjlvis, inter spelaca ferarum , 
Malie pati ^ tenerisque.meos incidere amores ' ' 
Arhorihus : crescent illa)^ crescetis , amore$* 

55 Intei^ea mixtisf lustraho Meenatfa Nymphis , 
Aut ad^es venabof npros- : noD nie ulb vetahunt 
Frigora Parthenios canihus <jircumdare saltusw 
Jam mihi per jrupestideor, lucosque sonantes 
Ire : libet Partho torqucre Cydonia comu 

€o Spicula : tanquam ha;c sint nostri medicina furoris , 
Aut!Dftas ille maits ixxQinum mitcscerexliscat. 
Jam neque Hamadryadcs rursum , neccarmiba nohis 
Ipsa plaoeut : i|ksacrur9U0i coQcedite sylvac* 



Serta mihiPhyllis legeret^ cantaret Amynt^s. 
Htcgelidifontcsi htc mollia prata, Lycori:. 
Htc nemus, htc ipso teOum consumerer a:vo. 
Nunc insanus amor duri me Martis in anpis., 
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cueillir des fleurs ; si c'etoit Amjntas , il me di- 
vertiroit par ses chansons. Vois ^ Lycoris , la frai- 
cheur de ces fontaines , la verdure de ces pres , 
rombre de ces bocages. Ah ! c'est ici gue j'aurois 
voulu couler avec toi le reste de mes jours ! Mais 
un fol amour (.7 ) me retient sous les drapeaux 
du cruel Mars , au milieu des armes et des dan- 
gers , a la vue de Tennemi. Et toi , loin de ta 
patrie , (ah ! que ne puis*je en douter ! ) seule 
et sans moi , tu vois sans frissonner et les 
neiges des Alpes , el les bords glaces du Rhin ! 
Ah ! jprends garde que le froid ne te saisisse j 
prenJs-garde que la glaee ne dechire tes pieds 
delicats. Adieu: je vais chez les bcrgers, chanter 
sur le chalumeau du pastepr de Sicile (8) I^s 
vers que j'ai composes d'apres le poete de Chal- 
cis (9). Wen est fait^ }'aime mietix devorer mes 
chagrins au sein des for^ls , au milieu des re- 
paires des b^tes farouches : la , je grayerai mes 
amours sur Tecorce des jeunes arbres j ils croi- 
tront , et mes amours croitronl avec eux. 

Cependant je me promenerai sur le Menale , 
cn la compagniedes Nymphes, ou bien Yj re- 
lanccrai le sanglier fougueux : les rigueurs de 
Fhiver ne m'emp4cheront pas d'entourer de mes. 
chiens les bois du mont Parthenius (!©)• H me 
semble deja que je franchis ces rochers , que 
je traverse ces futaies retentissantes. Je veux le 
disputer au Parthe dans Tart de decocher des 
traits) comme si je guerissois par-la la plaie de 
mon coeurj comme si les peines des morlels 
pouvoient adoucir le Dieu cpii me poursuit !.. • 
Ah ! deja je n'ai plus de gout ni pour les chan- 
sons,ni pourla compagniedesNjmphes. Adieu, 
forets oii je croyois trouver le cahne , tous nos 
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efforts n^e sauToient faire chaoger rAmoar. En 
vain nous irions boire Teau de l'Hebre , au plus 
fort de rhiver, et vivre ensevelis dans les neiges 
de la Thrace ] en vain , pendant la saison oii le 
«oleil desseche sur rormeau la vigne mourante , 
nous menerions paitre sous le brulant Tropi- 
<jue (i i) les brebis de TEthiopie : TAmour trioni'- 
phe de tout. Cedons aussi a TAmour. » 

Muse , c'est assez pour votre 61evc (12) d*avoir 
chant^ c«s vers ; tranquillement assis y les mains 
occupees a tresser ma corbeille de jonc. Si vous 
y mettez le prix, ils vaudront beaucoup aux 
yeux de Galms ; de ce Gallus pour qui moa 
amitie croit de jour en jour , comme le jeune 
arbre qui deploie, au retour du printemps , sa 
verdure nouvelle. Levons-nous ; il est dangereux 
de chanter a Tombre , sur^tout a Vombre du 
genievre : Tombre est; nuisible mdme aux jeunes 
inoissons. AlUz , mes chevres ; retournez a la 
bergerie: vous ^tes rassasiees^ et T^toile du so&r 
^mmence a paroitre. 
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l^on illum nostri possunt mutare labores.; 
4^5 Nec,^ frigoribus me^iisfiteLrnmqtie bibamndf 
'Sitnoniasque nives liyemis subeamus aquosa;:; 



Kec si, Q^jxtk moriens ah^ liber aret in ulmo 




JEthiepam versemus oves sub^idere Cancri. 
Omnia Vincit amor , et no»«edamu£ amori* 

VLasc sat erit , Diva} , vestmm cecinisse ^tao». 
Dum aedet , et gracili ^scellam texit hibi8C0.| 
Pierides : vos ha)c ^cietis maxima Gallo \ 
Gallo cujus amortanti!un mihi crescit in hora», 
Quantitoi vere novo viridis 6e subjicit akms. 
7$ Surgamus : solet esse gravis camt«ntibu6 nmbra ; 
Juniperi gravis umbra : nocent et frugibus umbrffi. 
Ice 4oniiUQ saturx « venit Hesperus , ite^ capelke. 



1. G 
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R E M A R Q U E S 
SUR LA DIXIEME ^IGLOGUE. 

TJ N E passion violente pour une mattresse perfide sVtoit 
empar<?e du Coeur de Gallus. Abandonn^ par elle , il en 
^toit inconsolable : son d^sespoir est le sujet de cette ^glo- 
f;ue. Virgile en fait une peinture touchante. En niarquant 
ainsi la part qu'il pcend h la douleur de son ami , ii cher- 
che a Tadoucir. 

P. Com^h'us Gallus ^toit du Frioul , ct d'une naissance 
peu distingi^^e j mais il parvint h mje haute fortune par 
son esprit , et pi^r la faveur d^Auguste , h qui il avoit rehdu 
dlmportans services lors de la guerre d Egypte. Apre« 
la mort d^Antoine et de Gl^opatre , il eut le gouvemement 
d'Egypte , qu'Octave ne vouloit pas confier h un homme 
d'un ranfi sup^rieur , qui auroit pu s'y rendre trop puis- 
sant. Gallus s"'^ comporta avec une hauteur et wae duret^ 

' qui le rendirent odieux a toute la province. II y commit des 
\ cxations , entre autres le pillage , et ni^me la destruction 

, cnliere de la fameuse ville de Tnebes aux cent portes , qui 
avoit voulu lui faire quelque resistance. Enfin il s'oubiia 
jusqu'^ se permettre^ k table, des propos satiriques contre 
6on bienfaiteur , qui ne manqua pas d'en etre bientot in« 
form^. Auguste se contenta de le rappeler de son gouver- 
nement , et de lui interdire sa maison j mais le Sdnat , 
devant qui furent d^nonc^es ses rapines et ses violences , 
siyaht port^ contre lui un d^cret d'exil et de confiscatiou 
de biens , il se donna la mort de d^sespoir , Pan de Romc 
728 , iig^ d'environ quaronte-deux ans , sepl ans avant la 
niort de Virgile. 

Gallus , avant r^poque de sa graiide fortune , cut pour 
amis les pcrsonnes fes plus illustres de la r^publique. 
Jeune encore , et distingu^ seulement par ses talens litt^ 
raires , il fut accueiili favorablement de Cicdron , k qui 
Pollion Tavoit recommand^ , coiiune on ie voit par ies let- 
tres que nous avons dc ce deraier. II avoit cx>mpos^ quatrc 
livres d'el^gies , contenant ses amours avec cette Lycoris 
dont il esl ici question. Ces ouvrages , dans le genre de 
ccux de Tibulle , mais bien moins estimes , se sont perdus. 
Ceux qui existent sous son nom K)Bt visiblement suppos^. 



\ 
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11 hnporte peu de connoitre cctte Lycoris qui faisoit lc 
tourinenl de Gallus , i IVpoque de celte ^gloguej 11 sufBt 
de savoir qu'elle Ta-v^oit abandonne pour suivre un gen^ral 
qui remmena au-del6 des Alpes et du cot^ de la Germanie, 

(i) Arethuse, GVst le nom d^une fontaine dans la petite 
-He d'Ortygie, qui fait partie de la ville de Syracuse, 
Couime eUe est environn^e de mer de toutes parts , et quV)n 
ne yoyoit pas alors d'oii pouvoit venir reaii douce qu'elle 
fournit en aliondance , il avoit plu aux po^tes d^imaginer 
qVune Wymphe de ce nom, aim^e du fleuve Alphee dan» 
]e P^lopon^se , et voulant se d^rober h ses poursuites , ful 
cLang^e eivfontaine par Diane , qui lui ouvrit une route ii 
travers les eaux de la mer , pour se r^fugier en Sicile. On 
voit hien quela Nymphe Arethuse est ici invoqu^e h cause 
de Th^rite. 

Une partie de cette ^glogue est imitt^e du poete Sicilien , 
ct ce sont les morceaux qui n^<5toient pas entres dans k 
cinqui^me. 

(!») Doris , ^use de N^r^e, fille de TOc^an , et mert 
des N^r^ides. Peut-^tre cette gAi^alogie d^signe-t-ellc U 
mer M^diterran^c , qui est comme une hranche sortie 
de rOc^an. 

(3) Jeunes Dmnites des eaux* Ce sont les Naiades , 
ou Nymphes des fontaines voisines du Parnasse , du Pindf 
etdePH^UGon. 

(4) £t les launers et les bruyeres. Les lauriers d^si», 
gnent la liaute po^sie ; les bni^erfeSt sont rembleme dn 
genre pasloral. C^est une transition par laquelie le poete 
nons lait passer du Pamasse en Arcadie , oii sont le 
Menale et ie Lyc^e , sdjour des hergers. 

Lfi tout s^empresse h consoler Gallus , 6 le tl^gouter de 
cette Lvcoris si peu digne de lui, et de ramour meme , 
source 3e tant de tourmens. 

(^yApolhh, Ce Dieu se trouve aussi parmi les divini- 
tes de ces montacnes j il y avoit s^journe durant soai exil : 
Sylvain , dicu des hois ; Pan , dieu des troupeaux , tous 
deux avec leurs embleines distinctifs. Menalque , c'est 
. Virgile lui-m^nie, comme t^moin. 

((^ Hdhitans de tArcadie, Le discours de Gallus 
peint hien le trouble et le dt?8ordre d'un coeur tyrannisc 
par une passion violente. Dans son d(5jjut , il semhle n'at- 
tendre plus que la mort ,• puis il regrette de n'^tre point 
nc i>erger .* il auroit ^te heureiti^ dans ia vie pastorale , 
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oiais il sent bientot que ce n'eAt qu'avec Lycoris. Main* 
tenant CTu'il en est ab^donne , il n'est encore inquiet que 
pour elle ; cependant il forme le dessein de se consoler de 
6on absence , en s'occupant de po^sie ; mais dans ses vers 
il n'oubliera pas Lycoris. La cbasse ne pourroit-clle pas 
Ten distraire ? il se le figure un moment : mais non ^ ii por- 
teroit toujours dans son coeur le trait qui Papercd. Tout, 
enfin , lui inspire du d^gotit ; il en revient toujours , malgr^ 
lui , h Tobjet de sa pussion. 

(7) Mais un fol amour, Je ne con^ois pas oomment 
Tamour de Lycoris retiendroit Gallus dans les camps. II 
nVn est pas d^un Romain de ce rung , comme d^un de nos 
jeunes gens qui , rebut^ par une maitresse , iroit s'engager 
de d^scipoir. Cet amouf est celui de ]a gloire , qu'il traite 
d'insense , parce que c'est lui qui Pa ^loign^ de Lycoris , 
qu'un autre lui a oebaucb^e h k faveur de son absence. 

II n'est donc pas bcsoin d'adopter la correction de Dcs- 
fontaines , c[ui veut qu'on lise te au Ifeu de nie , en sorlc 
iju'il s'agiroit dela nouvelle passion qui retiendroit Lycoris 
au milieu des arraes. Le tu qui vient apr^s , annonce qu'il 
y a opposition entre les deux pbrases , et que les sujets eu 
"iont diffdrens. 

(8) Duvasteur de Sicile ; Thfocrite. Le pokte de 
Chalcis. Eupborion , pofete Grec , natif de Gbalcis dans 
l*ile d*Eubee • qui fut , dit-on , le biblioth^caire d^^Antio- 
cbus le Grana. 

(9) Que fai composes, ctc.y mihi pour a ine^ tour grec* 
Oalius avoit composd ses pastorales d'apr^s les eldgies pa 
0^utres ouvrages a Eupborion. 

(10) Parthenius , ou mont Vit^inaL CMtoit une 
montagne d'Arcadie , ainsi pomm^e , parce que la cbasse 
en etoit r^erv^e aux filles du pays. ' 

(11) Sous te hrulant Tropique; c'esl-5^dire, dans cette 
partie de rAfrique qui esjt cutre le Tropiquc du Cancer 
et l'Equateur , depuis 1'Abyssinie jusqvi'au S^^gal. 

(i a) Muse, c^^est assei^y etc. Latranquillit^ du berger <pii 
rcprend ici la parole, contraste a§sez bien avec I'agitation 
cnielle dans laquelle il a repr^sent^ son ami. C'est ia 
niorale, non pas en sentence, mais en jmage, oa y si I'oa 
teiit , e?i pantoQiime. 

riN PSS I^GLOGUBS# 
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Gl^OHGIQUES 

DE VIRGILE. 

IdSe ginSrale de cet Omrage. 

XiES Georgiques de VirgUesont ce que 
les anciens nous ont laiss^ de plus parfait 
dans le genre dldactique. Ce genrc consiste 
essenliellement en pr^ceptes ou instruc- 
tions, comme T^pop^e consiste en recit , 
le drame en action, l'ode en sentiment. 
'Mais ces instructions et ces pr^ceptes ne 
doivent point y Atre d^bit^s s^chement, 
et avec la sinxpliclt^ d'un traitd de sclence 
et de morale. La po^sie s en empare pour 
les rendre plus agr^ables et plus attrayans. 
Elle emploie, pour cet effet, rharmonie 
du style et la richesse de Texpression. Elle 
prend, dans le sujet nifime, les d^itaib 
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qui tn sojit sucGeptibles , sans s'appesantrr 

«urlesautres : 

^ ^ ^ ...... . et, quas' 

Dtsperat iractata nitescere posse, relinqmU 

£nfin la fictlon , qui est rame de 
toute poiisle , vient aussi au secours du 
genre didactique^ Ce n'est pas que toute 
fictioQ y soil admise ; Ta fable n'a pas 
droit d y dominer eomme dans les aul fes 
genres : elle n'y est qu'un ornement acces- 
soire, qui ne doit jamars alt^rer ni d^na- 
turer le fo^d. 

Virgite a parfaitement conserv^ ce sage 
temp^rament dans ses G^orglques. Les 
conseils qu*lt donne aux gens de^ la cam- 
pagne, sont ceux d'un agriculteur ins^ 
truit, autant qu'I! ^toit posslble de V&ive 
a l'^poque et dans tes lieux oii il vivoit. 
Ses deseriptions sont exatTtes , et prises 
dans la nature. Les fabies et les prodiges 
qu'il m6le a ses legons aie sont pas de 
simples imaginations 'po^tlques ; e*esl la 
religlon, ou, si Ton veut, le pr^jug^ et la 
croyance superslitieuse de ceux a qul le 
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pofcte est cemi adresser ses le§ons. II s'en 
sert , non pour d^guiser ses pr^ceptes^ 
mais pour les appuyer , pour y donner 
plus d*importance et pius- de poids. Le 
tout est soutenu dun style pleln de 
dignit^ , d'une ^loquence allectueuse^ 
d'une versifieation pittoresque, qui sembie 
mettre sous nosyeux les objets mfimes dont 
n parle. Le nom de Georgiques est formd 
des mots grecs yif, terre^ et i^yov, ouvrage^ 
On appeile ainsi les poemes qui ont pour 
objet ies travaux de-Ia campagne. Le plus. 
ancien que t'on connoisse , est celui dTId- 
siode, intitul^ les OEuvres etles Jours. IB 
contient diversprdeeptessur les mceurs^saw 
tagricultnre ^ et sur tes jours henreux ow 
jnalheureux^ selbn les pr^ jug^s du temps; 
Le style em est pur, mais sans ^li^vation. Sl 
Virgile a eu en vue dlmiter H&iode, ii a* 
surpass^ de beaucoup sonmod^Ie. li a^td* 
iui - m6me imite assez heureusemenl , et 
<ians sapropre tangue, par deux po^tes mo- 
dernes. Les Jardins^ du P. Rapin; et le Prce^ 

5 
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dium rusticum^ du P. Vanniferes, sont deux 
ouvrages ' justement estlm^s. M, Delllle 
a doublement enrlchi la langue frangalse 
en ce gcnre, par^n excellente tr^jtluctloi^ 
du poeme de VirgUe, et par ses Jardins 
ct son Hoinme des Cbamps , dont les 
beaut^ Tont mls avec jv^tlce au rang 
de nos auteurs origlnaux» 
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DU PREMIER LIVRE 
DES GEORGIQUES. 

LeS quatre premicrs vers de ce Uyre for^ 
mepJt la division de tout touyragc en autani ' 
departies, qui aurontpour objct: i*. le Lahou- 
rage ; a**, les Arbres ; 5". les Bestiaux ; 4**« 
Abeilles: 

Vicnt ensuite tJnyocation adressee aux Di» 
vinites qui presidcnt aux divers travaux de Ja 
campagne ; d qes Divinites protectrices est 
associe Cesar Octavien , non pas commc etant 
dejdDieu, mais comme dcvant Tetre unjour^ 
en marchant sur les traces des heros bienfaitcurs 
de rhumanite , mis d ce titre au rang des dicux ; 
ct particulierement en protegeatit et cn encou^ 
rageant ragricubure* 

Apres ces preliminaires , le poete entre en 
matiere , et fait voir dans cc premier liyrer 
les differentes manieres dont on peut culliver 
un champ suivant la qualite du sol; 2**. Voriginc 
de Vagriculture , en remontant ]usqu'd Ceres ; 
5*. les diJfSrens instrumens du labourage ; 4°. les 
saisons qui convicnnent aux divers travaux de 
la campagne ; 5*. les pronostics du mauvais 
tcmps : 'Ce qui lui donne occasion de peindre 
Hes divers prodiges qui precederent et qui sui» 
virent la mort de Jules Cesar, 
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LIBER PRfMU& 

Q V r D faiciat lactas segctfcs , quo sidere terraii» 
YerteFC, Maxiena», ulmisque adjuDgere yites 
Conveniat, qaa: cura boum, qui cuhus habendo 
Sit peoori f atqne apibus quanta^experientia parci» y 
& Hinc canere incipiam; Vos, 6 clarissima mtmdf 
Lumina , laBentem coeFo qnsc ducitis annura ^ 
Liber et alma Ceres> yestrQ si munere telli^ 
. Chaonjam pingui glandem mutavit ar^t6, 
Poculaque inventi» Acheloia miscuit uiFis-f 
ro Et voa, agrestum prssentia numina, sFauni^ 

Ferle simukj Fauniqae^ pedem, Dryadesque puellac t 
Munera vestra cano. Tuque coi prima frementeo»^ 
Fudit equum magno tellus percussa tridenti , 
JJfeptune; et cultor nemorum^ cui pinguia Ce» 
i5 Ter centum nivel tosdent dumeta juvenci & 
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Mb c i Pf E (2) y jc vais chanter c« qui produi^ 
les riantes inoissons (5) 5 sous quel astre il con^ 
vienl de rclourner la terre et de marier la vigne 
a rormeau y quel soin deniandent les boeufs } 
comment s'eleve le meuu betail ^ et combien la 
nature a donn^ d'intelligence a Tabeille econome* 
Brillans flambeaux (4) du monde , qui guidez 
Fannee dans sa course fugitive ^ Bacchus ^ ct toi , 
bienfaisante C^res y si c*est par vos dons que la 
terre a substitue le ble nourrissant au gland de 
Dodone (5) ^ et m^le le jus des raisins a Teau des 
fontaines ^ vous y Faunes f divinites toujours pr^- 
scntes au peuple des campagnes^ venez Faunes, 
et vous avec eux , Nymphes des bois ; ce son 
vos bienfaits que ie chante. Et toi , doijt le tri- 
dent (6) redoutable fit jadis sortir de la terre 
^branl^e un coursier fr^missant , Neptune , en- 
tends ma voix ^ et toi fameux habilant desfor^ts , 
pour qui trois cents jeunes taureaux plus blancs 
(7).que la neige broutent les tendres feuilles des 
buissons , dans les gras paturages de Geos ) toi- 
m^rae^ Dicu de TArcadie j Pau; gardien de nos 
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brebis , si tu cheris encore Menale , abandonne 
pour un temps le Lycee, et ces bois qui t'ont vu 
V paitre j viens seconder mes accens ; ainsi que vous, 
Minerve , par qui fut trouve Folivier (8) 5 et 
toi , j/eune homme, qui inventas la charrue (9) y 
ct toi y Sylvain , qui portes dans tes mains (10) 
un jeune cypres avec ses racin^s : vous tous ^ 
Dieux et Deessesquiveillez sur nos chatnps, qui 
faites ^clore chaque annee d'un gerioe fecond 
des plantes utiles (i i) ^ ou qui les arrosez diu haut 
des cieux par des pluies moderees* 

£t toi enfin (i 2), dont nous ignorons encore quel 
sera le partage entre les Dieux qui gouvernent le 
monde ; soit que tu veuilles honorer les viiles et les 
contrees terrestres d'e tes regards et de tes soins , et 
^ue ce vaste globe te recevant avec transport, 
comme Tauteur des biens qu'il prbduit y et le^ 
maitre absolu des saisons , te couronne le front ( 1 5). 
du feuiiUge consacre a la deesse dont tu des- 
cends ; soit que tu deviennes le Dieu des nrers ^ 
qu'a toi seul s'adressent les voeux des nauton- 
niers , qu'au bout de TOc^an Thule te soit 
soumi^e (i4)y et que T^lhjrs achete au prix de 
toutes ses eaux rhonneiir de t'avoir pour gendre ; 
soit que nouvel astre des cieux tu te places au 
rang des signes qui reglent la course lente des 
mois j entre la vierge Erigone (i 5) et le brulant 
Scorpion qui la poufsuit (16), mais qui deja 
retire pour toi ses bras eh dega de ses propres 
limites : quoi que tu sois un jour ^ car lesEnfers 
n'oseroient csperer de t'avoir pour roi^ et ta 
n'aurois pas sans doule la triste anabition de r6- 
gner sur les morts , malgre cet Eljsee que la 
Grece admire , malgre le peu d'empressement 
de Pro^erpine a «uivre sa mere qui vienl la 
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Ipse nemus llnquens patrium , saltasque Lycaci, 
Pan ovium custos > tua si ttbi Msnala cursc ^ 
Adsis, 6 Tegeace^ fevens j oleacque Minerva 
Inventrix, uncigue puer ttjonstrator aratri j 
ao Et teneram ab-radiceferenis, Sylvane , cupressum ; 
Dique, Peseque omnes, studium quibus arva tueri, 
Quique novas alitis nonnullo semine fruges , 
Quique satis largum coelo demittitis imbrem. 

Tuque ade6 , *queni mox qua> sint habitura Deorum 
Concilia incertum est j urbesne invisere, Cacsar , 
Terrarumque velis curam , et te maximus orbia 
. Auctorem frugum,- tempestatumquepotentem 
Accipiat, cingens maternl^ tempor^myrto : 
An Deus immensi venias maris , ac tua nautac 

3o Numina sola colant ; tibi serviat ultima, Tbule \ 
Teque sib^genemm Tethys emat omnibus undis : 
Anne novum tardis sidus te mensibus addas , 
Qu5 locus Erigonen inter CheLasque sequentes 
Panditur ; ipse tibi jam braehia contrahit ardens 

35 Scorpius, et coeli juatft plus partc relinquit : 
Quicquid eris (nam te nec sperent Tartara regem^ 

ec tibi regnandi veniat tam dira cupido , 
.Quamvis Elysjos miretur Grffcia campos > 
Ncc repetita sequi curet Proserpina tnatrem ) 
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4o Da^facilcmcursura, atque audacibus aanue captifi j 
Ignarosque yiac mecum miseratus agpestes , 
Ingredere, et Yptis jam mmc assuesce vocaPi» 

Vere aovo, gelrdus canis ciim montibus humcw^ 
Liquitur , et zephyro putriyse gleba rcsoltit ; 

45 Depresso mcipiat jam tum mihi laurus aratro 
Jngemere , et sulco attritus splendescere vomcr» 
llla seges demnm votis re^ondet avori: 
Agrksola?, biftquasolem, bisfrigora sen«{t 
Jllius immenssc ruperunt horrea racsses» 

5o At prii\signotiim' ferro qudm scindimua aquor , 
Ventos et varium coelt pra;discere,nK>rem 
Cura sit, ac patrios cultusque habitusque locorum ^ 
Et quid quajque ferat regio et quid quajque recu8€t. 
Hic segetes, illic voiiunt feliciiSs uvae r 

SS Arborei foetu» alibi, atque inju^ virescmilr 
Gramina. Nonne videscroceo^ut Tmulus.odorc^ 
India mittit cbur, moUcs sua thura Sabaii 
At Chalybes nudi fcrrum , virosaque Pontqs. 
Gastorea, Eliadum palmas Epirus equarum ? 

6© Continu6 has lege» ajternaque fowlera certir ^ 
Imposuit natura locis quo temporc primiim 
Deucalion vacuum lapides jactavit iii orbem f 
Uu.de hominesnati, durum genus. Ergo age , t^trac 
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tlamer ^ sautiens mes pas ^ favorise de tes regards 
une entreprise liardie ; et y senisible comme moi 
aux peines des laborieux cultivateurs ^ viens les 
guider dans les routes qu^ils ignorent^ et accou- 
tume-toi des-a-present a recevoir dcs voeux. « 

Au retoiir du printemps , quand la neige qui 
blanchit lesmontagnes conimence a se fondre 
quand le zephjrr penetrant le sol l'a rendu plus 
friable j que des ce moment la ch^rrue , profon- 
dement enfoncee , fasse g^mir les 4<iureaux: y et 
que le soc forgant la terre de s'ouvrir , sorte 
luisant du sillon. Un champ ne comble point les 
voeux du laboureur avide^ qu'il n'ait essuye 
deux fois et les ardeurs de Tete ^ et les rigueurs 
de rhiver j alors , seulement , les greniers rcgor- 
gent du ble qu'il a produit» 

Mais avant de livrer au tranchant du fer un 
sol incounu , sachons quels vents y regnenl j 
quelle est^ dans les difF(§rentes saisons , la tempe- 
rature du climat ; comment on y a toujours 
cultive } a quoi le terrain est propre , a quoi il 
se refuse : ici les grains vienneiit plus heureuse- 
ment j la, ce sont ies vignes; ailleurs, les arbres 
fruitiers et les herbages toujours verts sans cul- 
ture. Voyez-vous comme le Tmolus (17) nous 
fournit les essences de safran , Tlnde son ivoire , 
et TArabe voluptueux son en^^ens , tandis quc 
le laborieux Chalybe (18) nous envoie lefer, 
le Pont , rhuile salutaire du castor (19), et 
VEpire ses cavales , tant de fois signalees par les 
palmes d'01ympie ? 

Telle est la loi , tel est Teternel partage que la 
nature a fait a chaque region , des le temps que 
Deucalion , pour repeupler Tunivers , jeta ces 
picrres f^ondes qui produisirent des hommet 

/ 
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aussi durs qu'elles. Si donc les terres sontfortes, 
que dcs les premiers mois de Tann^e (20) de vi~ 
goi^reux taureaux les remuent ct les retournent ^ 
et quelesoleil les echauffant de ses rajons^ acheve 
d«i es cuire pendant la secheresse de T^te } mais 
si le sol est sec par lui-p^me , il suffira de Te- 
mouvoir en 1'efHeurant par de legers sillons vers 
le lever deTArcture (21) : ainsi, dapslesterrains 
gras , rherbe n'^toufFera pas le bdn grain , efles 
terres legeres ne perdront pas le peu de jus dont 
elles sont humectees* 

Tes bles enlev^s ^ laisse dormir ton champ , 
et qu'un an de repos lui fasse reprendre sa prc- 
miere durete (22) j du moins n*j sem£ de nou- 
veau !e froment qu'au bout d'une ann^e^ apres 
nne abondante r^colte de l^gumes, tels que sont 
les pois bruyans , la vesce legere , le fr^le et 
triste lupin 5 car je ne conseillerois ni lc lin , 
Bi Tavoine, nila graine dulelhargicjue pavbt 5 ce 
spnt des semences qui brulent , qui d^vorent Ta 
terre. Cependant elle peut les supporter de deux 
fois rune. Seulement , pour reparer ses forces 
epuisees , ne dedaigne pas dy etendre un fu- 
mijffr nourrissant ^ et de faire voler la cendre 
sur tout^ sa surface. De cette maniere ton champ 
se repose par le seul changement de produc- 
tions, sans quc tu perdes rien en le laissant en 
jachere. 

Souventon s^estbien trouv^demettrelefeudans 
un champ sterile , et d'y b^ruler ainsi la paille 
seche restee sur pied: soit que cet incendie com- 
muniquc a la terre. une vigueur inconnue et des 
sucs nourissans ; soit que le feu en consUrac les 
raauvaises qualites et eu ^vapore une humidite 
superflue 5 soit que la chaleur en ouvre tous 
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Pingae «Jum , primis extemplo h mensibus anni 
65 Fortes invertant tauri , glebasque jjacentes ^ 

Pulverulenta coquat maturis solibus ecstas; 

At si non fuerit tellus foecunda y sub ipsum. ^ 

Arcturum tenui sat erit suspendere sulco : 

Illic , ofHciant Isctis ne frugibus herbe ^ 
70 Hlc, sterilem exiguus ne deserat humoi* arenam^ 
Altemis idem toqsas cessare nof ales , 

£t segnem patiere situ durescere campnm ; 

Aut ibi flj^va sel^es mutato sidere farra , 

Unde prii!is la;tum siliqn^ r|uassante legumjen, 

Aut tenues foetus viciaj, tristisque iupini 

Sustuleris fragiles calamos, sylvamque sonantemc 

Urit enim lini campum seges ^ urit aveuK ; 

Unmt lethaH5 perfusa papavera somno. 

Sed tamen alternis facilis labor ; arida tantto 
80 Ne saturare fimo pingui pudeat sola, neve 

EfFoetos cinercm imtnundum jacta>e p^r agros. 

Sic quoque mutalis requiescunt foetibus arva ^ 
Neo nulla interea cst inarata^ gratia terra?^ 
Sacph etiam steriles inccudere profuit agros , 
85 Atque leveai stipulam crepitantibus urere flammis: 

Sive inde occultas vires et pabula terrai 
Pinguia concipiunt j sive iUi& omne per ignem 
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ExcOquitur Titiirai, artque exaiuclat inutilis homor ^ 
Seu plures calor ille tijls et ca?ca relaxat 
9^) Spirainexita , novas veniat qui succus in hcrba» j 
Seu durat magis , et venas ads^ingit hiantes y 
"Ne tenues pluvia: rapidive potentia solis 
Acrior, aut Borea: penetrabile frigus adurat. 

MultilUn adeo rastris glebas qui frangit inertes, 
9^ Vimineasque trahit crates , juvat arva : neque illum 
FlaTa Geres alto nequicquam spectat Olympo f 
£t qui, proscisso qna; suscitat a^quore terga, 
Kursusin obliquum vcrso perrumpit aratro ^ 
Exercetque frequens tellurem, atque imperal arvis. 

ioo Hnmida solstitia^atque hyemes orate serenasi 
Agricola; *, hyberno laDtissima pulvere farra , 
lia^tus ager : nuUo tanti\m se Mysi^ cultu 
Jactat, et ipsa suas mirantar Gargara messes* 

Quid dicam, jacto qui semine cominusarva 
io5 Insequilur , cumulosque ruit mal^ pinguis arena) ; 
Deinde satis fluvinm inducit rivosque sequenteft^ 
Et, ciim exnstus ager morientiBus a?stuat herbif» 
. Ecce superciiio clivosi tramitis undam t 
Elicit : iila fiadens raucum per levia murmur 
1 10 Saxa ciet , scatebrisquc arentia temperat arva« 
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Ites pores , et degage les conduits secrets par oii 
la seve doit s'insinuer dans les racines de Therbe 
naissante ; soit qu'au contraire elle durcisse le 
sol j et en resserre les veines trop ouvertes, en 
sorte que ni les pluies excessives ^ ni les cha- 
leurs brulantes, ni les fortes gel^es, ne puissent 
le penetrer et en ^mporter le suc. 

Ce laboureur , que tu vois dans son champ 
briser avec le rateau les mottcs paresseuses , et 
y trainer ensuite la claie, n'aura pas travaille ea 
vain* Ceres^ qui le regarde du haut de rOlyrape , 
lui prepare sa r^compense, aussi bien qu'a celui 
qui , croisant par de nonveauis silions les sillons 
deja traces, rompt avec sa charrue les rayons 
que le soc avoit eleves dans la longueur da 
champ , tourmente la terre sans relAcne , et lui 
commande en souverain. 

Vous qui cultivez , demandez au ciel des ^tes 
humides (25) et des hivers sereins 5 la poussiere 
de rhivcr est un sAr presage de l'abondance dcs 
bles et de la f<^condit^ des terres. ^Cest alors que 
la Mjrsie (24) vante le fruit de ses travaux ; c est 
alors que le Gargare contemple. avec complai- 
sance la beaute de ses moissons* 

Que dirai- je de celui qui, apres avoir sera^ , 
ne laisse point encore de repos k son champ ^ 
rabat dans le sillon les buttes d'une terre trop 
^asse , y fait ensuite entrer Teau du fleuve 
par ces rigoles que sa niain conduit? Et quand 
rherbc deja grande languit sur un sol desseche 
par Tardeur du soleil, tu le^ vois faire jaillir , 
du soBomiet d'un rocher , une eau salutairc qui 
tombe avec bruit entrc ies cailloux d'un ,sentier 
rapide , et vient rafraichfr les moissons mou<- 

ntes^ en.se fillrant dans^ cetteierre aride« 
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Un autre , craignant que les tiges trop foibles 
nc succombent sous le poids des epis , livre a ses 
troupeaux le superflu de Therbe qui commence 
a sortir du sillon ; tandis que celui-ci songe a 
faire ^couler l'eau dormante dont sa terre est 
no^r^e , sur-tout dans les mois pluvieux , ou les 
rivieres debordees couvrent \es campagnes dc 
leur limon , et forment au loin des mares crou- 
pissantes , d'ou s'exhale une humidite funeste. 

^pres tant de travaux et^ des hommes et 
desboeufs, pour fertiliser la terre, elle ~n'est 
point encoref a rabri de Poie vorace (25) , de la 
grue du Strimon, desherbes ameres y et d'une 
ombre nuisible. Jupiter n'a point voulu que 
ia culture des champs fut exempte de peines. 
Lui-m^me apprit a Tart a excitcrleurfecondite 5 
el reveillant les morlels par i'aiguillon de la ne— 
cessit^ , il bannit de son empire une dangereuse 
lethargie« 

Avant le regne de ce Dieu , les champs ne 
recevoient pas la loi de Tindustrie des homme&j 
il n'etoit pas permis d'en fairede partage , ni d'y 
tracer des limites : on recueilloit en commun , 
ct la terre plus liberale , sans ^tre sollicit^e , 
fournissoit a tous les besoins. Jupiter arma les 
serpens d*un noii^ poison j il commanda au 
loup de vivre de proie ; aux vents , de soule* 
ver les flots } il defendit aux feuilles de di5- 
tiller le miel , deroba le feu aux regards des 
liommes , et tarit les ruisseaux de vin qui cou- 
loient en' lous lieux , afin qu'une exp^rieoce 
reflechie enfanlit peu a peu les arls , et que 
rhomme apprit a Tecole du besoin , a tirer le 
ble du sein de la lerre , et a faire jaillir reliiw 
cellc cachee dans les veines du caillou. 
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Quid , qui , ne gravidis procumbat culmus aristis , 
Luxuriem segetum tener^ depascit in herb6 , 
Ciiim primi!^m sulcos scquant sata } quique paludis 
Collectum humorem bibula deducit aren5 ? 
1 15 Pracseriim incertis si n^ensibus amnis abundans 
Eikit , et obducto lat^ Xenet omnia limo , 
Unde cavsc tepidb sudant humorelacuna:? 

Nec tamen, hxc ciJim sint hominumque boumque laborQ5 
Versando terram experti , nifail improbus anser ^ 
120 Strimoniacque grueS; et amaris intuba fibris 
OfHciunt , aut umbra nocet. Pater ipse colendi 
Haud facilem esse yiam voluit , primusque per artem 
Movit agros , curis acuens mortalia corda , 
Nec torpere gravi passus sua regna vetemo. 
ia5 Ante Jovem nulli subigebant arva coloni ^ 

Nec signare quidem aut partiri limite campnm • 
Fas erat ; in raedium qua:rebant , ipsaque tellat 
Omnia liberiiis, nulio poscente, ferebat. 
IUe malum Tinis serpentibus addidit atris , 
l3o Pradarique lupos jussit, pontumque moveri , 
* Mellaque decussit foliis , igneraque removit , 
Et passim rivis currentia vina repressit } 
Ut varias usus meditando extunderet artes 
Paulatim, el sulcis frumenti quaireret herbam , 
1 554i^t silicis venis obstrusum excuderet ignea^ 
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Tunc alnoft pTimCim fluvii aensere cavalas } 
TiTavita tnm stellis numeros et nomina fecit , 
PleTadas, Hyadas, daramque Lycaonis ArctoiKs 
Tum laqueis captare feras, et fallere tisco 

c^olnventom, et magnos canibus circumdaresaltus; 
Atque alins latum fandh jam verberat amnem , 
Alta petens , pelagoque altus traiiit bumidt Hnt 
Tura feru rigor, atque argutsc lamlnt serwc 
Nam primi cuneis soindebant fissile lignum : 

«45 Tum varifiD ven^re artes ; labor omnia vicit 
Improkis^ et duris nrgens in rebus egesttt* 

Prima Geres ferro mortales vertere terrani 
. kistituit , c&m jam gltndes atque trbuta stcr» 
Deficerent sjlva; , et victum Dodont negaret. 

c5o Mox et frumentis labor additus ; ut mtla culmoi 
Esset rubigo, «egms(jue borreret in arvis 
Carduus : intereunt segetes , subit aspert sjhrt^ 
Lappaxjne , tribulique ; interqne nitentit culta 
Infelix lolium , et steriies dominantur avenac. 

t55 Qu6d nisi et assidtiis terram insectabere rastris ^ 
£t sonitu terrebis aves, et niris opaci 
falce premes umbras , votisque vocaveris imbreiB| 
Beu! D^agniom aUerius GcixsUs^ spectabis tcerVum, 
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Ce fut alors que les fleuves coramencerent a sen- 
tir sur leurs ondesle poids de Taunc artisteruent 
creuse 5 que le pilote compta Jcs etoiles , leur 
donna des noms j et distingua dans le ciel et ies 
Hyades (26) et les Pleiades, et l'Otirse brvillante , 
fille autrefois de Lycaon. Des-lors le chasseur 
ttend des pieges aux b^tes fauveS; trompe les 
oiseaux. avec la.glu, ^nvironne les for^ts d'une 
nieute ardenAe 5 celui-ci jette un large epervier 
<jui toinbe avec bruit sur la surface d'un Aeuve y 
•et va jusqu'au fond de Teau envelopper sa proie^ 
tandis qu'un autre , plus hardi , traine scs filets 
au milieu des mers. Des - lors le fer retentit sur 
renclume , la lime aiguise lcs dents^e la^cie 5 
cac les premiers bommes fendoient les arbres 
avec des coins de bois : tous les arts naissent a 
leur tour j rien ne resiste au travail opiniitre et a 
Tindustrie press^e par le besoin. 
- Ce fut de Ceres que les mortels apprirent a oa* 
vrir la terrc avec le fer, quand deja le chdne man-> 
quoit de gland , et Tarboisier de fruit ^ quand Do- 
aone m^me refusoit a Thomme i'antique nourri- 
ture. Bient6t le ble couta de nouvelles peines; une 
nielle funeste rongea les epis ; Tinutiie chardon 
h^rissa les gu^rets ; -des for^ts d'herbes perni- 
ci^uses (27) etoufferent les moissons naissant«s , 
et i'odieuse ivroie , et Tavoine sterile , s'empare- 
rent des plus belles cultures. Non , si tu ne tour- 
roentcs continuellement la terre avec le hovau j 
si tu n'^cartes les troupes d'oiseaux par un bruit 
qui les epouvante ) si, la serpe a la main , tu n'as 
fioio d'elaguer rombre importune ; enfin , si tu 
ne demandes aux Dieux des pluies favorables j 
helas ! tu verrasd'un ceil d'envie de grands tas de 
ble danslechamp de tes voisins ; riduit , pour 
I* H 
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appaiser ta faim, a secouer le gland daiis les bois. 

N'oublions pas non plus Tatlirail neces- 
saire au laborieux cultivateur , et pour se- 
mer le grain , ^t pour en faire ^clore de riches 
moissons. Ajrez d'abord un soc, un corps de 
charrue en bois le plus solide , des chariots rou- 
laus lentement sous leurs charges pesantes ^ tels 
que les ordonnaladeessed'Eleusis } des rouleaux 
ferr^s , des traineaux , des herses , de lourds ra- 
teaux ; ensuite les ouvrages d*osier , ineubles 
peu chers, invent^s par Celee, et les claies d'ar- 
boisier , et le van mysterieux de Bacchus (28) 5 
tous instrumens dont tu prendras soin d'^tre 
inuni de bonne heure ; si tu aspires a la gloire 
d'avoir unchamp bien cultiv6. Deja dans la for^t 
m^me un jeune orme , courb^ par force , se plie 
et prend la forme convenable pour ^tre un jour . 
4a principale piece de la charrue. A cette piece 
on adapte un timon long dehuit pieds) on arme 
ensuite le cep d'un double soc , accompagn^ de 
deux oreillons. On- coupe aussi d'avance et Je 
tilleul y bois leger , propre a faire le joug sous 
lequel on attelle les bceufs, etle manche de4i6tre 
servant par-derriere a toumer a volonte le cep 
de la charrue. On laisse ce bois suspendu a la 
fumee d'un fojet ; jusqu'a ce qu'il soit temps de 
le mettre en oeuvre. 

Je puis te rappeler encore plusieurs pratiques 
recommandees par les anciens y si tu ne crains 
pas de descendre dans ce menu detail de soins ^ 
champ^tres. / 

Un des plus pressans est d'aplanir ton aire 
avec un tres-gros cylindre , d'en petrir la terre 
avec lax main , et d'en faire un massif soliJe 
a Taide d'une craie grasse et glutineuse ^ de peur 
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Conciissf^que fameoi in syhis sblabere quercu. 

<6o IHcendum et qusc -sint duris agrestibus arma , 
Quets sine nec potuere seri^ nec surgere messes ? 
'Vomis, etinnexi primCim grave robur aratri, 
TardaqneEleusinx matris volventia plaustra , 
Tribnlaque, -traheacque, et imqno pondere rastri^ 

f65 Virgea pra^terea Celei, vilisque supellex , 
.Ajrbuteac crates, et mystica vannus laccbi 
Omnia qua; mult6 ant^ memor provisa repooes / 
Si te digna manet divini gloria ruris. 
Continuo in syivis magn^ vi flexa domatur 

«70 In burim, et curviformam accipit ulmus aratri. 
fiuic ^ stirpe pedes temo protentus in octo , 
Binsc aures , duplici aptantur deqtalia dorso^ 
Cacditur et tilia ant^ jugo levis, altjtt|ue fa^ 
\ Stitas, quaj curru^ U tergo torqueat imos ; 

*75 Et suspensa focis explorat robora fumus. 

Possum multa tibi veternm pracepta referre^ 
Ni refugis, tenuesque piget cognoscere cura». 

\ ... 
Area cum pripais ingenti eoqaand!| cylindro ^ 
£tverte7ld«maBu, etortt&solidand» jtenaci^ ' 

2 
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180 Ne siil)eaiit herbao, neu pulvere victa fatiscat, 
T}im variao illudant pestes. Sac^k exiguus mus 
Sub terris posuitque domos , atque horrea fecit j 
Aut oculis capti fod^e cubilia talpac : 
Inventusque cavis bufo , et quec plurima terrae 

iS5 Monstra ferunt j populatque ingentem farris acervum 
Curculio , atque inopi metuens formica senecta;. 

Contemplator item ciim se nux plurima sylvis 
Induet in florem , et ramos curvabit olentes : 
Si superaiat foetus , pariter frumenta sequentur , 

190 Magnaque cum magno veniet tritura calore : 
At si luxuri6 foliorum exuberat umbra , 
Kequicquam pingues paleh teret area culmos. ^ 

Semiaa vldi equidem multos medicare serentes, 
Et nitro priiis , .€t nigra perfundere amurcfk , 

1^5 Grandior ut foetus siliquis fallacibus esset. 
Et quamvis igni exiguo properata maderent ; 
Yidi lecta dii!i , et multo specUta labore , 
Degenerare tamen , ni vis humana quotannis 
Maxima (jpMcque manu legeret : sicomnia fatis 

^oo In pejus ruere, ac retro sublapsa refeyri. 

Non aliter , qu^ qui adverso vix flumine l^jnbum 
Remigiis subigit, s4 Wiichia fortfe remisit , 
Alque illum in pracceps prono rapit^eus amui. 
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que rherbe perce , ou qu'il ne s'y forme des 
crerasses dans les teraps secs , ou qu'il ne s'y 
caclie mille vermines dangereuses. Souvent le 
mulot j etablit son nid et ses magasins y la taupe 
aveugle y creuse sa dcmeure 5 on trouve loges 
dans ces cavites , et le crapaud et autres 
b^tes hideuses que la terre enfante ; souvent uu 
tas de ble considerable devient la proie du cha- 
rangon et de la trop prevoyante fourmi. 

Observe Tamandier lorsqu'il fleurit , et qu'fl 
courbe vers la tcrre ses raraeaux odoriferans : sx 
Tarbre se couvre de plus de fruits, c'est un heu- 
reux pr^sage pour les bles ; l'ele sera chnud et 
la recolte abondante; mais s'il n^oflfre que rom- 
bre epaisse d'un inutile feuillage ^ attends-toi k 
battre sur ton aire beaucoup de paille et peu de 
grain* 

J'ai vu bien des labourcurs preparer Icnrs 
semences (29) en les faisant tremper dans de 
Teau de nitre et du marc d'oIive , afin que le 
grain devint pl us gros dans ses enveloppes souvent 
trompeuses ; et quoiqu^on eut encore hate reffet 
de cette preparation par un feu modere , j*ai vu 
que ces semences , choisies et purg^es avec le 
plus grand soin , degen^roient encore , si chaque 
annee un nouveau choix n'eut mis a part ce qu il 
y avoit de plus beau ^ain. Ainsi tout deperit , 
tout tend a sa ruine ; c'est la loi du destin. Nous 
ressemblons au nautonnier qui remonte peniblc- 
ment une riviere a force de rames : pour peu que 
ses bras cessent dc manoeuvrer/ le fil de Teau le 
renlraine aussil6t par sa pente rapide. 

S 
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Observons encore et les brillantes etoiles de 
rOurse, et le lever des Chevreaux^ et le Dragon 
etincelant , avec autant de soin que le pilote^ 
quand, retournant dans sapatrie a travers lesflots 
orageux , il s'appr^te a passer VHellespont et • 
• les detroits perilleux d'Abyde. 

Quand la Balance anra niia dc niveau les heures , 
du travail et celles du soninieil ; quand le jour et 
la nuit partageront egalenient le nionde^ labour- 
reurs , exercez alors la vigueur de vos boeufs j 
repandez. Torge dans vos champs , }usque yers 
les pluies qiii precedent inxniediatement le rigou- 
reux hiver. Cest aussi le temp& de confier a la 
terre la graine du linetcelledupavot (5o) ; hatez- 
vous j ne quittez point vos charrues , pendant 
que le sol n'est pas Irop humide et que les nues 
sont encore suspendues sur vos t^tes. 

Cest au printemps que la feve se seme j c*est 
alors que la terre devenue.friable, re^oit le grand 
trefle ^ ainsi que le millet , dont la culture revient 
- chaque annee, lorsque le Taureau c^leste , arme de 
ses cornes dorees, ramene enfin la saison feconde^ 
et quc Sirius , a Taspect de Tastre oppos^ , com* 
mence a fuir vers son couchant (5i). 

Si c'est pour le froment que tu pr^pares ton 
sol, et qu'une riche moisson d'epis soit le seul 
objet de ton travail , ne repands sur tes sillons 
la semence qu'ils attendent , que quand tu verras 
lesPi^iades se cacher le matin sous l'horizon , et 
la brillante couronne de la fiUe de Minos se 
d^gager des rayons du soleil. Jusque-la ne te 
\kkie point de confier a la terre resperance ie 
Tannee, qu'elle recev^-oit a regret: plusieurs ont 
voulu seaaer avant le coucher des fill^s d'Atlas | 
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Praeterei tam sunt Arcturi sidera nobia 
ao5 Hacdonimque dies servandi, et lucidus Anguis, 
Qu^ quibiis in patriam ventosa per «Dquora vectis 
Pontus, ct ostriferi fauces tentantur Abydi. 

Libra die somnique pares ubi fecerit horas 

£t medium luci atque umbris jam dividet orbem , 
210 Exerc^te , viri, tauros, serite hordea campis 

Usque sub extremum brumso intractabilis imbrem. 

"^ec non et lini segetem , et cereale papaver 

Tempus humo tegere , etjamdndum incumbere aratr^s , v 

Dum sicc& tellure licet,. (lum nubila pendent. 
ai5 < Yere fabis salio : tum Xft quoque, medica, putrts 

Accipiunt sulci , et milio venit annua cura , 

Gandidus auratis aperit ci!km comibus annum 

Taurus, et adverso cedens Canis occidit astro. 



At si triticean) in messem robnstaque farra 
^«0 Exercebis humum, solisque instabis arislis j 
Ant^ tibi Eo» Atlantides abscondjjptur , 
Gnosiaque arderitis decedat steJIa Coronai , 
Debita qu&m sulcis committas semina, qu4mque 
luvitae properes aBni spem credere terra>. 
«45 Multi ante Occasum Maia? coepere ; sed illos 

4 
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Expectata segesvanis ^usit aristis^ 

Si ver6 yiciamque s^r^s, vilemque faseldm^ 
Nec Pelusiac?} curam aspemabere lentis^ 
Haud obscura cajens mittet tibi signa Bootcs ; 
ji3o Incipe , et ad medias seipentem extende ^ruinafti 

Idcirc6 certis dimensum partiLus orbem- 
Per duodena regit mundi sol aureus astra. 
Quinque tenent caJum zonec * quarum una corusco* 
Semper sole rubens , et torrida semper ab igni : 
a55 Quam cii-cCim extremac dextr^ Iscy6que trabuntur 
CscruleSk glacie concretap atque imbribus atris : 
Has inter mediamque, dua; mortalibus a;gris 
Munere concessa; Divum ; et via secta per ambas ^ 
Qbliquus qua se signprum verteret ordo.^. 

940 Mundus ut ad Scythiam , Ripha^asque arduus arce^ 
Consurgit , premitur Lii^ge devexus in Austros, 
Hic vertex nqbi^ semper^ublimis^ at illum 
Cub pedibus Stjfx attra videt, M«piesque profundi^ 
Maximus btc flexu sinuoso ebbltur anguis, 

9^5 Circi!im, perque duas in morem fljimini» Arctos.,, 
, Arctos Oceani metuentes aquore tiogi*. 
HUc, ut perbiben^, ^ut intempesta silejtufix. 
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mais au lieu du ble qu'ils allcndoient, ils n'ont 
moissonne qu'une paille inutilc. 

Mais si tu semes des graines moins precicuses , 
telles que la vesce ou la faisole 5 si lu ne crois 
pas la .lentille d'Egypte indigne de tes soins , 
le coucher de Bootes t'en donnera le signal cer- 
lain : coramence alors , ct continue de semer 
jusqu'au temps des frimas. 

C*est pour diriger nos travaux que Taslre 
brillant du jour partage enlre les douze cons* 
teilations le cercle quil «Ucrit dans les cieux 
(52). Ciaq zones embrassent le contour du 
monde : Tune est toujours ardente , toujpurs 
brulee par les feux du soleil ; deux autres , a 
^gaie distancede la preniiere , s'cteudent a droite 
et a gauche jusqu'aux extremites du globe , et 
n'offrent partout qu'un sol glace et urre af- 
freuse intemperie. Entre ces dernieres et celle du 
miiieu , sont les deux e&paces accordes par la 
bont^ des Dieux aux foibles mortels j et de 
i'une a l'aulre de ces zones plus fortunees est 
trace le cours oblique que suit le Soleil a travers 
ies signes du Zodiaque. 

La terre , qui s'eleve (55) vers la Scythie et 
vers les monts Riphees , s'abaisse et redescend 
du cAte de la brulante Libye. Le p61e le plus 
yoisin de nous est toujburs au-dessus de Thori- 
zon y rautre est sous nos piieds , et ne voit que le 
Styx et le noir sejour des Manes. Cest autour du 
p61e visible a nos jeux que le Dragon s'etend 
par de longs replis , et passe, corame un large 
fleuve, entre les dcux Ourses, qui, de leur c6t(J, 
apprehendentd'^tre entrainees dans les ondes de 
rOcean (34). Vers le p61e oppose regncnt, dit-on, 
le &ileace et rombre noire j d'^paisses trnebres 
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enveloppent ces lieux, d'une eternelle nuit ; ou ^ 
quand rAurore nous abandonne , peut - 4tre 
va-t-elle Jes visiter ct leur rendre lejour; et 
fluand rhaleine enflammee des chevaux da 
ooleil conimence a souffler sur nous , peut- 
^tre en ce moment y voit^on briller Tastre de 
Venus , avant-courcur de la nuit. 

D'apres cette connoissance du ciel, nous pou» 
vons', dans un temps douteux , prevoir celui 
qni doit suivre j Finstant de &emer , celui de 
recueillir j celui de s'embarquer sur un element 
trompeur , de mettre en mer les flottes guer- 
rieres , et d-abattre a propos les pins dans les bois. 
Ce n'est pas en vain que nous observons le lever 
et lc coucher des astres , ainsi que les saisons qni 
partagent Tannee d'une maniere si egale ct si 
differente (35)» 

Survient - il des pluies froides qui reliennent 
le laboureur au logis y il peut avancer d'autant 
divers ouvrages, qu'il lui faudroit precipiter au 
retour du beau temps. II profite de son loisir 
pour remettre sur Penclume un soc ^mousse y 
pour creuser des troncs d*arbres en forme de 
nacelle , pour marquer ses troupeaux , pour me 
surer ses grains : d'autres aiguisent des dchalas et 
dcs fourches legeres, ou preparentdeFosier pour 
lier la vigne (56) ; c'est le moment de tresser des 
corbeilles , de faire r6tir le grain , et de le brojer 
enlre les meules. M^me les jours de ftle il est 
des travaux permis : jamais lareligionn*ad^fendu 
de conduire Teau dans les pres, d'cntourer 
une moisson de haies , de tendre des pi^ges aux 
oiseaux , de bruler les ronces et les epines d'un 
champ, de baigner dans une eau salutaire un 



Digitized by 



' GEORGICON LIB. I. 17^ 

Semper , et obtentft densantur nocte t^nebrac^ 
Aut redit ^inobis anrora , diemque.reducit 5 
Nosque ubi primus equis oriens afflavit anhelis , 
IUic sera rubens «ccendit lumina Vcspcr. 

Hinc tempestates dubio pracdiscere coelo ^ 
Possumus : hinc messisqne diem tempusque serendii, 
Et quand6 infidiim remis iropellere marmor 
Convenlat j quand6 armatas deducere dasses ^ 
Aut tenipestivam s^lvi» evertere pinum» 
Nec frustri signonim obitus speculamar et orta» ^ 
Temporibusqne parem diversis qaatuoramLunu 

Frigidus agricolam si qnandd continet iwher^ 
*5o Muha y forent qnsc-mox ccello properamda sereno^^^ 
Maturare datur : doram procttdit aratcur 
Voincrf» obtusi dentem | eavat arbore lintres 7 
Aut p€C(Mri 8igi\,nm^ ant mmeros tmpressit accrvii^r 
' £xacitant sAb. Vjifios furcasqtke bicomes , 
Atqne Amerina .parant lentse jetinacula viti. " 
Nunc ^cilis Rnbe6 texatur fiscina virg^k f 
Nunc torrete igni fruge», nnnc flcangitesaxo.. 
Quipp^ etinm festis qnadam exerqere diebus^^ 
Fas et jura sinunt : rivos deducere.nulla 
Kelligio vetnit , segetl pratendere -sepem , 
Insidias avibus moliri , incauler^ vepret , 

6 
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BalaQtunique gregem Au.Yio meraare salabri : . 
Ssp^h oleo tardi costas agitatOF asclli- 
Vilibus aut.ouerat pomis lapidenique revertena^ 
»75 Incusum y aut atra massam picis nrhe r^portati^ 

Ipsa dies alios aJio dedit ordine Luna 
Felices operum. Quintam fuge j pallidus Qrcus 
Eumenidesque sata ; tum partu Terw nefando 
Coeumque lapetumque creat^ sscvumq^e Typhoea ,^ 
«80 Et conjuratos coelum rescindere fratres :. 
Ter sunt conati' imponere Pelio Ossom . 
Scilicet , atque Osss frondosuminvolvere Olympum ^ 
Ter Pater exstructos disjecit fulmine moutes. 

Seplima post decimam felix, et ponere vitem , 
. »85 Et prensos domitare boves, et licia tela; . 

Addere : nonafuga melior, coutrariaiurtis. 

Mulla ade6 gelida naelii'is se nocte dedere , 
Aut cOim sole novo terras irrorat Eous : ^ 
Nocte leves sjipulgJ meliiis , nocte arida prata 
Tondentur , noctis lentus npn defi^jit hutnor.. 

Et quidam seros hyberni ad lumiuis ignes. 
Pervigilat , fierroque faces inspicat acuto 
Interei, longum cantu solata laborem , 
Arguto conjux percurrit pectine lelas , 
^5 Aul dulcis musti Vulcano decoquit humorem „ 
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froupeau de br^bis* Cest souvent ces jonrs-la 
que le villageois fait marcher devant lui son ane 
retif ^ charge d'huile ou de fruits de-peu de valeur 
qu'il porte a lavillcy d'oii il rapporlele soir , soit 
une ineule , soit une provision de poix-resine. 

La lune amene aus&idans soncours^^y) des jours 
favorablcjs aux <liverses occupations deshorames. 
Garde-toi du cinquieme ; il a vu naitre lesFuries 
et le p41eSouverain des Morts pl a vu laTerre, 
par une horribie fecoadile , faire sortir de ses 
flancs Cee , Japct ^ le cruel Typhee , et tous les 
Geans qui conspirerent conlre le CieJ. Troisfois 
ces frerea inipies reunirent leurs efforts pour 
elever TOssa sur le Pelion , et rouler rOljrape 
sur rOssa ; trois fois le pere des Dieux renversa 
d'un coup de foudre ces monts accumules. 

Le <}ix-sept de la lune est le jour le plus 
heureux pour planter }a vigne, pour mettre les 
jeunes taureaux sous le joug , et la toile sur le 
metier ; leneuvieme est propice a 1'esclave qui 
s*enfuit, autant qu il est funeste au voleur. 

II est des ouvrages quj se Ibnt mieux a la fra!- 
cheur de nuit, ou quand TAurore naissante ^ 
humecte la terre deses pleurs : c'est U nuit qu^il 
faut couper Jes chaumes et faucher les pres 5 le 
jour, tout est secj la nuit attendrit Fherbe par 
son humidit^. 

On voit des laboureurs veiller Thiver, a la 
lueur du flambeau , et s'occuper a tailler en ^pis 
le bois resineux qui sert a eclaircr ^ tandisqu*une 
epouse laborieuse , charmant par ses chansons 
Tennui du travail, fait courir une navette legere 
entre les fils de sa chaine , ou evaporer a grand 
feu 1'humidile siiperflue d'un vin doux qui. 
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bouillonne dans la chaudierc, et qu'elle ecume 
avec un rameau. 

Mais c'est dans les grandes chaleurs que Ton 
coupe les. moissons dorees j c'est dans les gran- 
des chaleurs que Ton bat sur Taire le ble sec. 
Labourez et semez. dans un temps cbaud (53) r 
rhiver est le repos des laboureurs. C'est dans la 
froide saison qu'ils jouissent du fruit de leurs 
travaux , et se donnent mutuellement des repas 
oii regne la gaiete. L'hiver les invite au plaisir , 
et les d^livre d'inqui^tudes et de soins. Ainsi , 
qu idlcs navires(59) charg^s de richesscs ont 
enfin gagne le port, le matelot se livre a la joie 
et couronne son vaisseau de flcurs. 

Cependant rhiver a scs occupations. Quand 
une neige epaisse couvrc la terre ^ et que les 
fleuves charrient des glagons , c'est le temps dc 
depouiller les chincs de leurs glands , de recueillir 
rolive , la baie du laurier ct celte du myrtej de 
tendrc dcs lacs a la gruc , dc pr.endre les eer& 
dans des toileS; depoursuivrc le lievre inquiet 
ct de terrasser le daim avec le plomb rapide 
^chapp^ de la fronde (4o). Que dirai-jc des astre» 
de rautomne , des temps qu'amene cette saisan y. 
des soinsqui doivent occuper lelabonreur, quand . 
lcs nuits deviennent plus longues et les chaleurs 
moins vives , ou quand Tete , qui approche a 
grands pas, chasse le printemps et ses pluies 
fecondes , que d^ja les champs sont h^riss^s. 
d'epis , et qu'un laii nourricier ebfle les gfains 
dans leurs vertes enveloppes? Plus d'une fois,. 
au moment m^me quc les moissonneurs s^em- 
paroient ^es plaines dorees, et commen^oicnt a 
scier les orges d^ja mi(ireS; j'ai vu tous les veut» 
dechaines se Mvrer des conibats, et. dans leur 
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Ef foliis nndam tepidi despumat aheni. 
At rubicmida Geres medio succiJitur xstu , 



Et raedio tostas a^tu terit area fruges. 
Nudus^ara , serc nudus : hyems ignava colono. 

5oo Frigoribus parto agricolac plerumque fruuntur^ 
Mutuaque inter se Ixti convivia curant. 
Invitat genialis hyems, curasque resolvit : 
Ceu presssD c(km jam portum tetigere earin», 
Pnppibus et Ixti nauta; imposuere coronas. 

So5 Sed tamen et quemas glandes tum stringere tempus, 
£t lauribacoas, oleamque, cruentaque Aiyrta ; 
Tum gruibiis pedicas^ et retia ponere cervis , 
Auritosque sequi lepores , tum figere damas 
Stuppea torquentem Baleari» verbera fundac ^ 

3 10 Ciim nix alta jacet , glaciem cilm fiumina frudunt. 
Quid teropestates antnmni , et ndera dicam ? 
Atque ubi jam Iveviorqne dies, et moUior a^stas 9 
Qu» vigilanda viris ; vel cAm ruit imbriferum ver y 
Spicea jam campis cAm messis inhorruit^ et c^ikxn 

Si5 Frumenta in viridi stipulfk lactentia turgent 7 
Sx^k ego , ci!im flavis messorem induceret arvis 
Agricbla, et fragili jam stringeret hordeaculroo, 
Omnia ventorum concurrere prxlia vidi , 
Qu«} gravidam lat^ segetem ab radicibus imit 
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3ao SuMim^ expulsam eruerent; ita turbine nigro 

Ferret hyems culmumque levem , stipulasque volantes»^ 
Sa?p^ etiam immensum coelo venit agmen ac[uaram , 
£t foedam glomerant tempestatem imbribus atris 
Collecta; ex alto nubes ; ruit arduus ffther, 

5^5 £t pluviu ingenti sata lacta , boumque labores 

Diluit : implentur fossa^, et cava flumina crescunt 
Cum sonitu^ fervetque fretis spirantibus a;quor. 
Ipse Pater , medi^ nimborum in aocte,. CQruso6 
Fulmina molitur dextra j quo raaxima mota 

33o Tei ra tremit fugere fera; , ct mortalia corda 
Per gentes bumilis stravit pavor ille flagranti 
Aut Atho^ aut Rhodopen, aut alta Ceraunia telo 
Dejicit j ingeminant austri , et densissimus imbcr : 
Nunc nemoraingenti venta, nuac littora plangunt. 

535 Hoc metuens , coeli ipenses et sidera serva y 
FrigidaSatumi sese qu6 stella receptet , 
Quos ignis coeli Cyllenius erret in orbes. 

Imprimis venerarc Deos,. atque annua magnac 
Sacra refer Cereri , Ixtis operatus in. herbis , 

34oExtrema; sub casum hyemis, j^m vere sereno. 
Tunc agni pingues , et tunc mollissima vina : 
Tunc somni dulces, densa^e in montibus umbraD. 
Canctu til)i Cererem pubes agreslis adoret 
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fureur, faire voler ea Tair les moissons deraci- 
nees avec les epis charges de grains , et elever 
au loin de noirs tourbiiions de paille et de pous- 
siere. Souventaussi le ciel se couvre d'epai&nua- 
ges, un orage affreux se prepare j des torrens de 
pluiefondentsurlaterre , etnoientsousundelnge 
d^eau de riches moissons, fruit de tantde peines. 
Tout est inonde y les fosses regorgent , les rivie- 
res enflees rouient a grand bruit , et la mer 
bouilionne avecfureur dans ses abjmes. Du sein 
des nuages tenebreux qui cachent le flambeau du 
jour, Jupiter lui-m^me , arme de feux etince- 
Jans, failgronder son tonnerre ; laterretremble j 
les animaax effra^es ont pris la fuite , et les 
peuples , frappes de terreur , s^humilient devant 
Je souverain du monde. Cc Dieu , de sa foudre 
bruiante , r6duit en poudre ou le mont Alhos^ 
ou le Rhodope , ou les rochers Acrocerauniens. 
L'orage augmenle, la fureur iesvents redouble, 
et les forets et les rivages r^tentissent de leurs 
horril^Ies sifflemens* 

Redout^ ces contre-temps funestes 5 observe le 
cours des mois 5 connois la position des astresj 
sache dans quei.signe qst refugie le froid Saturne, 
et dans quelle contree du ciel se promene le feu 
brillant de Mercure. 

Sur-tout honore les Dieux. Offre , chaque 
annee,^ un sacrifico a Ceres sur la verdure nou- - 
velle , lorsque l'hiver est sur son declin et fait 
place a la serenite du printeraps. Alors les 
agneaux sont gras , le vin a tempere sa verdeur 3 
on doft agreablement sur les cateaux , a rombre 
d'un ^pais feuillage. Alors, que toute la troupe 
champelre (4*) se rassemble avcc toi pourado- 
ler Ceres j faisr-iui toi-m^me des Uloations de 
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vin , de miel el de lait ; que Irois fois rheureuse 
victime se promene autour de la moisson nais- 
sante ; que tous les corapagnons de tes travaux , 
formant un choeur , Faccompagnent en triora- 
phej qu*ils appcllent chez toi Ceres par leurs 
cris , etqu'aucun moissonneur ne mette la fau- 
cille dans tes blesnnurs , qu'il n'ait saute sur 
la pelouse , la couronne de ch^ne sur la t^te , et 
fredonne des airs rusliques en Fhonneur de 
Ceres. 

Pour que nous pussions connoitre a des si^nes 
certains les chaleurs, les pluies et les vents , 
avanl-coureurs du froid , Jupiter a fixe lui- 
m^me ce que la lune annonceroitdans son cours, 
sous quel astre s^appaiseroient les vents du midi , 
ce qui avertiroit le laboureur attentif de tenir 
* ses troupeaux plus pres de Tetab^e (42)- 

Les vents vont-ils s'^lever , deja la mer agitee 
enfle ses vagues, un grand fracas se fait enten- 
dre sur les montagnes 5 ou bien c'est un mugis- 
sement sourd qui semble venir d'un rivage eioi- 
gne^ un murmure confus qui sort du sein des 
bois , et s'accroit a chaque instant : d^ja ropde 
menagante n'epargne qu'a regret les vaisseaux^ 
quand les plongeons , d^un^ol rapide, aban- 
donnent a grands cris la pleine mer \ quand les 
sarcelles , sortant de Teau , viennent tournojer 
sur le rivage \ quand le h^ron quitte ses marais 
pour s'^lever au-dessus des nues. 

Souvent , aux approches d'un vent orageux, 
tu verras des etoiles tomber du haut du ciel, 
laissant apres elles, dans rombre.de la nuit, de 
longues traces de lumiere } tu verras des paiiles 
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Cui tu lacte favo» et miti dilue Baccho : 
Terque nova» circuni felix eat hostia firuges , 
Omnis quam chorus et socii comitentur ovante» j 
EtCererem clamore vocent in tecta : nequeante 
Falcem maturis quisquam supponat aristis , 
Quiim Cereri, tort& redimitus tempora quercu, 

35o Det motus incorapositos, et carmina dicat. 
Atque hacc ut dertis possimus discere signis, 
£stusque, pluviasque, et agentes frigora ventos, 
Ipse Pater statuit quid menstrua luna moneret , 
Quo signo caderent austri , quid sscp^ ridentes 
Agricolac propii!is stabulis armenta tenerent. 

Gontinu6 , ventis surgentibus , aut freta ponti 
Incipiunt agitata tumescere , et aridus altis 
Montibus audirifragor, aut resonantia long^ 
Littora misceri, et nemoruo^ increbrescere murmur. 

^ Jam sibi tum curvis mal^ temperat unda carinis , 
Cftm medio celeres revolamt ex aiquore mergi , • 
Clamoremque ferunt ad littora j ctoque marina'^ 
In sicco ludunt fulica; ; notasque paludes<s> 
Deserit, atque altam supra volat ardea nuftm. 

365 $a?p^^tiam stellas, vento impendente, videbis 
Pracipites coelo labi , noctisque per umbram 
Flummarum longos h tergo albescere tractus : 
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Saopfelevem paleam,»et frondes volitare caducas> 
Aut siimm& nantes in aquJk cQlludere plumas. 
370 At Boreac de parte trucis ciim fiilminat y. et cCu» 
Eurique Zepiiyrique tonat domus ; onjnia plenis 
Kura natant fossis, atque omnis navita ponto 
Humida vela legit. Nunquam imprudentibus imber 
Obfnit : aut illum siu»gentem vallibus imis 
3^5 Aeriai fug^e grues ; aut bucula coelum. 
Suspiciens, patulis captavil naribus aiuras f. 
Aut arguta lacus circumvolitavit birundo, 
£t veterem in limQ ranac cecinere querelam* 
Sa?pii!is et tectis penetralibus extulit ova 
38o Angustum formica terens iter , et bibit ingen» 
Arcus, et h pastu decedens agmine magno 
Corvorum increpuit densis exercitus alis. 
Jam varias pelagi volucres^ et qusc Asia circum^ 
DuTcibus in stagnis rimantur prata Caystri, 
385 Certatim largos humeris infundjere rores , 

Nunc caput objectare fretis , nunc currere in undas, 
Et sludio incassijjn videas gestire lavaudi^ 
Tum cornix ptfena pluviam -vocat improba vocc, 
Et sola in sicca secum spartiatur arenik. 
390 Nec nocturna quidem carpentes pensa puellaB 
Nescivere byememj test^icCim ardenle viderent 
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ti des feuilles voltiger dans Tair ^ ct des plumes 
nager en tourbillon sur la surface de Tonde. 

Mais si la foudre grondedu c6te des fiers Aqui- 
lons ; si le tonnerre se fait entendre vers les re- 
gions de TEurus et du Zephjrre , bient6t les*cam- 
pagnes inond^es disparoissent sous les eaux , et 
le matelot ^ sur les mers ; se hkie de plier ses 
voiles humides. 

Toujours Torage est annonce par quelqne 
signe. En le vo^ant s'elever , du sein des vailees 
les grues s*envolent au plus haut des airs ; la ge- 
nisse leve la t^te, et, regardant le ciel , aspire 
Fair par ses larges naseaux. 

L'hirondelle , avec un cri aigu , rase la surface 
des etangs, et les grenouilleS; dans leurs marais^ 
renouvellent leurs antiques criailleries (45). 

Souvent onvoit la fourmi cheminerle long de 
son pelit sentier , avec ses oeufs qu elJe retire de 
sa demeure souterraine.Un grand arc de lumiere 
embrasse tout le ciel et. s'appuie sur les eaux , 
dont il s'abreuve (44) ; arm^es de corbeaux , 
revenant de la p4ture , fendent Tair en croassant. 
Tu verras aussi les flivers oiseaux qui vivent sur 
la mer , et ceux qui passent dans les prairies du 
Caistre , sur les bords delicieux du iac Asia , 
tant6t repandre Teau a Tenvi sur leur plumage^ 
tant6t presenter leurt^te aux flots ecumans , s'^- 
lancer miile fois dans les ondes sans pouvoir se 
baigner a leur gr^ , tandis que la corneiiie effron- 
tee appelle ia pluie a grands eris , en se prome- 
^ nant seule sur ie sable. Les jeunes filles elie§r 
niemes , qui filentle soir a la lueurd^une lampe, 
savent predire le mauvais temps , en vojant 
rhuile petiller, et la meqh^ pius sombr«for- 
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mer de lugubres champignons. Vous pourrei 
<le m^me , dans \es temps de pluie , prevoir , 
par des signes certains , le retour du soleil et de 
fa serenite j car alors les etoiles sont plus bril- 
iantes ; la lune sembk ne plus emprunter sa 
lumiere ; on ne voit plus courir dans les airs des 
ouees blanches enforme delegers floconsj les al- 
cjons , ces oiseaux favoris de Thetis (45) , n'eten- 
<ientplus leurs ailes au soleil sur le rivage j et lc 
«ale pourceau n'eparpille plus avec son museau la 
paille (ju'on delie devant lui. Alors les vapeurs 
«'abaissent, et forment des brouillards qui cou- 
vrent les plaines* La chouette , qui , du faited'unc 
maison^ altend lc coucher du soleil , prolonge 
«n vain dans la nuit son chant lngubrc« 

On apergoit , au milieu des airs , Nisus pla- 
nant sur sa proie, et Scylla qui pave bien cher 
ie cheveu fatal qu^elle lui a ravi. De quclqnc 
c6te quc fuie Scylla , cn fcndant de ses ailes lc 
i^ger el^ment , Nisus , furieux , la poarsuit d'un 
vol bniyant et rapide. De quelque o6te quc Nisus 
dirige son vol , Scylia sc derobe a sa fureur, cn 
fendaBt de scs ailes le legcr elemcnt (46). Alors 
les corbeaux , adoucissant leur voix eprou^c , 
fbnt cntendre a plnsieurs rcpnses dcs sons melo- 
dieux. Alors , transportes de jc nc sais quelle 
volupte , on ies entend fol4trer cnsemble entrc " 
les feuilles , au haut des arbres qu'ils habitent , 
ct gouter lc plaisir de revoir apres Forage lcur 
petite famillc p ct le nid confident dc leurs 
amours. 

Je ne crois pas , il cst vrai , que le ciel ait 
dou^ ces animaux. d une iutelligence divine , ni 
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Scintillare oleum , et piitres concrescere fungos. 
Kec mmi^is ex imbri soles, et apcrta serena 
Prospicere , et certis poteris cognoscere signis . 
Nam neqae tum sl^is acies obtusa yidetur , 
Nec fratlris radiis obnoxia surgere luna; 
Tcnnia nec lansD per coelum vellera ferri. 
Kon tepidum ad solem pennas in littore pandunt ' 
Dilectaj Thetidi alcyones; non ore solutos 
(po Immundi meminere sues jactare maniplos : 

At ncbula; magis ima petunt, campoque recumbunt ; 
Solis et occasum serrans, de culmine summo 
Ncquicquam seros exercet noctua cantus. 
Apparet liqoido sublimis in aere Nisus , 
4o5 £t pro purf)ureo poenas dat Scylla capillo. 

Qu^cumque illa levem fiigieBS secat «cthera penni^, 
Ecce intmicus atrox magno stridore per auras , 
Insequitur Nisus : qu^ se fert Nisus ad aurasy 
lUa leveai fiigiens raptim secat acthera pennis. 
410 Tum liquidas corvi presso ter gutture voces 
Aut quater ingeminant ; et sa;p^ cubilibus altis , 
Nescio qu^ prster solitum.dulcedine la^ti , 
Inter se foliis strepitant ; juvat , imbribusactis^ 
Progeniem parvam dulcesqu^ reviserenidos. 
4i 5 Haud equidcm credo quia sit divinitiis iUi« 
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iD^enium , aut rerum fatoprudentia niajoT : 
Yen!iai ubi teinpestas et coeli mobilis humor 
Mutavere vias , et Jupiter humidus austris 
Densat; erant quacrara mod6, et qns densa relaxat, 

4^0 Vertuntur species animorum , et pectora motus 
Nunc alios, alios, dum nubik ventus agebat , 
Concipiunt : hinc iUe avium concentus in agris , 
£t Ixix pecudes, et ovantes gutture corvL 
\ Si ver6 solem ad rapidum lunasque sequentes 

4^5 Ordine rtspicies, nunquam te crastina fallet 
Hora , neque insidiis noctis capiere serenaj, 

Luna revertentes c^m primAm colligit ignes j 
Si nigrum obscuro comprenderit aera cornu, 
Maximus agricolis pelagoque parabitur imber. 

43oAt si virgineuni suffuderit ore ruborem , 

Ventus erit ; vcnto semper rubet aurea Phoebe. 
Sin ortu in qnarto ( namque is certissiixius auctor) • 
Pura , neque obtnsb per coelum eornibus ibit } 
Totus et ille dies, et qui nascentur ab illo 
Exnctum ad mensem pluvih ventisque carebunt ; 
Votaque servaU solvent in littore nauta) 
Glauco, et Panopea;| et Inoo Melicerta^. 

Sol, quoque et e^riens, et cum se condit in undasi 
Signa dabit : solem oertissima signa sequtmtur, 
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^ lumieres superieures a kur destin ; mais 
^uand Tair et la vapeur mobiie dont Tair est 
vharge y prenant un uouveau pours y se trouvent 
X)a pius condeas^s 041 plus diiat^s par i'hal«ine 
humide des vents, ie changement se communi- 
que aux ^tres animes ; et ie caime pr^sent fait 
sur leurs seusibles organes ^ des impressions di^ 
^ ferentes de celles qu'ils ^prouvoient pendant 
TBge. De la le concert des oiseaux dans les 
champs ^ Talegresse des troupeaux dans les prai- 
ries y et le cri jdyeux du corbeau dans les bois* 

Si lu suis le soleil dai^ son cours rlipide ^ et la 
lune dans ses differens mois ^ jamais tu ne ser^s 
tromp^ sur le temps du lendemain ; jamais U 
Huit ne t'en imposera par une serenite perlide, 

Lorsque la lune taaissante commenceii retrou- 
ver sa lumiere, si son croissant paroit obscur et 
n*embrassc 'qu^un air epais , les campagnes et les 
^ers sont inenacees d'un violent orage. Si son 
front se cblore du rouge de la piideur , il j aura 
du vent : le vent rougit toujours le front de la 
bolle Phebe. Mais observe-la sur-^toUt a son qua- 
trieir^e lever , car c'cst celui qui marque le plus b 
si tu la vois claire et lunlineuse , si sbh hrc est 
iiet et bien foriaie > c'e jour et tpus c*eu'x qui sui- 
vront, jusqu*ala fiti du mois, ri*auVoht ni vent rii 
pluie^ el les niatelotS , pfeserves du naufrage ^ 
accomplirontau pon le§ voeux qu*ilsauront Mtg 
h Glaucus) Panope etMelicertCk 

Le soleil, et lorsqu'il se leve et lorsqu'21 ren- 
tre dans le ^ein de i onde y te donne aussi de^ 
presagesj et les pijesages que donne le soleil , 
^oit a son lever,€oit ^ soa couchcr , sont ififailU- 
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bles. Toutes les fois que son dist^ue naissant est 
5em^ de t^ches y et ne se montre qu^a demi entre 
les nuages, ta dois craindre la pluie: un vent de 
midi qui s'eie>^e d^ja du c6te des mers . menace 
<l'un temps f4cheux et les arbres y et les .mois* 
fions^, et les troupeaux. Si ; le soleii etant encore 
«ous rhorizon^ tu vois ses rajrons epars s'^iancer 
a droite et a gauche entre des nuages epais ) oa 
si i'Aurore y sortant du iit dord de son epoux , 
-est p&le et languissante) h^Ias! comment la vi- 
gne, aivec sts pampres ^ d^fendra^t^elie ses ten-* 
dres raisins contre la gr^le afFreuse qui retentit 
£ur lou5 les toits? 

Ces remarques sont encore phis ntiies , lors- 
qa'apres avoir fburni sa carriere ie soieil est pres 
de nous quitter. On voit souvent les couieurs 
varier sur son diisque. Le bleu fonce annonce la 
pluie^ le rduge de feu marque le vent : si ie vif 
eclat du rouge commence a se ternir de queiques 
nuances de bleu , la pluie et les vents r^unis 
feront a fenvi d'affreux ravages ^ et qu'on ne me 
propose point, durant une telie nuit, de vojager 
6ur ronde , ni de demarrer du rivage. Mais si le 
isoleii , soit Ibrs<ju'ii nous rend le jour , soit lors- 
qu'il,B0US le retire., brille d*une lumiere pure et 
Sjans ni^lange, ne crains point ies nuages mena- 
cnns qui rouieront sur ta t&te , et laissie I'Aquilon 
gronder en vain dans les forlts agitecs. 

Veux-ta savoir , enfin , :queL te^ps ameQera 
sur le soir l'astre de Venus 5 si le venl dissipera 
fes nii^es suspendues dans ies airs-, ou si , du c^te 
du Midi , il ne s'^leve poi*nt quislfque orage ? le 
soleil te l^apprendrd. Qui pourroit accuser le 
soleil d'impostare? Souvenl ili^me il avfertit l«s 
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4^0 Et quac man^ refert y A quarsni^gentilnis aatris. 
iUe ubi naacentera maenlis wiaf^rit ortvni 
Conditus in nnbetn , medioque reBige^it oth^ , 
Suspecti tibi sint xmbres : nMqtte urget ^ ake^ 
Arboribusquesatisqiie Nota^, peewlque^ister. 

44^ Aut ubi snb laeem d^sa int^r habiU seae 
Diversi erumpent radH , «ut «bi p^Hiida surget 
Titboai crocenm linquenS' Auroni ):ubile ; 
Heu ! mal^ ium roites defendet pampinus uras , 
Taiii rnultain tec^s crepitans salitborrida grando! 

4^ Hoc etiam , emenio eilai jam deced^t Oljrmpb | 
Profuerit memmisse magis ; nam ncp^ tidemus 
Ipsius in vultortarios errare cc^res. 
Coerulcus pluviam denuntiat, igneus Eurot. 
Sin macula: indpicat mtilo immiscerier igni ^ 
Omnia tunc pariteri^iento nimbisqne ndehi» 
Fervef e : non iilj^ quisquam me nocte per altum 
Ire f neque h ienk mooeat ocMivellere fonem. 
At si, Toferetque diem, condetque rclatmn , 
Lucidus orbis erit , iirusf rl^ terrebere nimbis , 

460 £t claro sylvas oemes Aqoilo&e moveri. 

Deniqu^ quid V«sper s^rus vebat , nndesereatf 
Ventus agat nid>es , qoid oo^iet humidas Auster , 
Sol tibi signa dabit* Solem quis dicere fiJsnm 

St 
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A«deat ? Vie etiam csccos instare tumtiltii» , 

^3 Sscpe monet^ frai»dem<piie et operta tuxuesoereJseUa* 
Ille etiam eKSfincto mkeratus Csraare Homam ^ 
C&m capu^ fihst^v^ nitidnip lerrugu»e texit , • i 
Impiaque.a$<^r]^aB9 timuerunt secMla noctem, 
Tempore quao^piara illo.tellus quoque, etjcqtiora ponti^ 

47oObsccemquei»me«y ijnppi^toarque ^ucres 

Signa dabant> Quoties Cjclopium effervere.in agrot 
Vidimus undantem ruptis fbtnacibus j£tDam , 
Flammarumque globos;, : liquefactaqve Yolyere saxa l 
Armonyn eonitm totoGermaniatcoBlo < < ■ 

i^SAudiit^ in^Utis tremuerunt .motibus Alpe^ . : 
Vox quoque per lucos ^ulgA' exaodita, siknte» ./ 
Jngens, et simnlacra modis pallentia iniris 
Visa s«b obspnntm noctis j pecudesqoe locutsD ^ 
InfandwmJ sis4U»t4mi»e5» lenMpqtK^ebiscunt : 

^So moesliii» iUacrimal t^pUs dbu|: , ; «raque sadant. 
Proluit insajBO c^mtorqtiens inerticfi sylvaa . 
Fluviorum rex EridamB, cftnipoiqae per omnes 
Cum stabulis armeiita tulit. KeD.tempore eodent 
Tristibus a^t extis.fibiffi oppftrlBre miii^cei, 

^85 Aut puteisiBianaf-eGruor ce9$avit , et altas' ' • 
Per noQtem resonairelupisJululautibus urbci» 
Non aliiis coek) cecidenuit plura ser«ia . '> ' 
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ilhipires des troubles pres d^^clater , des perfidies? 
cacn^es, el des gtierres tjui se fomentent sour-» 
dement» 

Lorsque C^sar nous e?nt ^Ai favi (47>, lef saleif 
prit aussi parl au malheur de Rome j il couvril' 
son front lumineux d*un voile Ingubre , et nic- 
naga ks coupables mortels d'une ^Jternelle nuit. 

Alor», il est vfai , tout dans la nature an- 
«onca la colere dn ciel j et la terre , et la mer ^ 
«t les afFreux aboiemens des cbiens , et les cris 
iniportuns des oiseQUx funebr cs. Corabien de 
fois nous vintes PEfna,vomi«sa»t le feu de ses four-' 
neaui entr*ouverts , itfonder de sa fave bf ^larile 
les campagnes des Cyclopes , et lancer des tour- 
billons de flamni^s et des rochers catcin^s f La 
Germanie entendit de teutes parts des bataillons^. 
armes qui s'enti^-heuftoient dans fes airsj lcs 
Alpes ^prouverent des tremblemens jusqu'alor& 
fticonneis y le silence des bois sacres fut sou- 
"vent interrompu par d^s voix ^ffrayantcs 5 de 
»41es et hideux lant^mes se firent voir a Tentr^e 
de la nuit j et , pour comble d*horreur , lcs bdte». 

Earlerent,ks rivieres saspendirent leur coufs^ 
i terre ouvrit de« abymes sous nos pas j on vit ^ 
dans les terapies , Tivoire repandre des larmes y. 
«t le bronze se convrir d« sueur» 

L'£ridan , ce roi desfleuves, se d^l5oi*dant avec^ 
Airie^ roula dans ses flots les for^ts deracinees , 
ravagea au loin les campagnes , et entraina les 
^tables avee les treiipeauK. Long-temps les en- 
^ailles des viclimes n^offrirent que des signes 
lunestes 5 les sources,, au lieu d^eau , doijnereht 
du saug, et les viHes retentirent toules les nuits' 
d'af]&eux huitteifnetts de loups. Jamais la foudre 
«le tomba plus frcquemment dans un tomps so-» 
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Aussi les plaines de Philippe ont-elles vu^ 
pour la scconde fois ^ Romains contre Romains ^ 
combattre avec les m^mes armes et se percer 
des m^mes traits* Vnp seconde fois le ciel a va 
gans pitie les vastes champs deMacedoine (48) s'en* 
graisser de notre sang« Un jour viendra^ne le 
laboureur, en tra^ant des siUons dans ces tristes 
contrees y rencontrera ^ sous ie soc de sacharra^, 
des dards rong^s par la rouille ^ heurtera avec 
les dents de ses pesans rateaux des casques vides y 
el retirera , non sans efTroi y de grands ossemens 
' de cette terre qui leur servoit de s^pulture. 

Dieux de nos peres , Dieux tut^laires de Tcm- 
pire } toi , Romulus ^ et toi, Auguste Yestai qui 
veilles sur le Tibre (49) et sur le raont Palatin , 
souffrez du moins qu'un jeane h^ros r^pare les 
ruines de Tunivers : ^ous avons assez pajre de 
notre sang les parjcires de Troie et de Laoniedon. 
Depuis iong-tensps y Cesar ^ le ciel nous envie ta 
pr^sence^et se plaint deton ardeur a m^riter ici- 
baa des triompnes , dans ce siecle oii les droits 
sont confondus y oii il n'est pius rien de sacre 
pour ies hommes , oii ia guerre cst allum^ de 
toutes parts y oii les forfaits se multiplient sous 
tant de formes j oii la charrue estavilie^ les champs 
deserts et couverts de ronces , et les instrumens 
du iabourage convertis en glaives homicides ^ 
tandis que d^un c6te i'£uplirate , et de i'autre 



bats^ que les cit^s voisiues ^ fouiant aux pieds les 
trait^s et les iois , s arment les unes contre les. 
autrcs y et ^ue le cruel Mars a soufH^ sa fureur 
dans tout I univers* 
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{'nlgura, iiec diri toties atscre comct»* 
Ergo inter scsc pvibus concirfrere telis 



Romanas acies iterum vid^re Philippi ; 

Nec fuit indigoum Superis bis sanguine nostro 

Emathiam et latos Mmi pinguescere campos. 

Scilicet et tcmpus veniet , ci^m ^ibus iUis ^ 

Agricola^ incurvoterram molitusaratroi 
49S Exesa inveniet scabrj^ rubigine pila , 

Aut gravibus rastrb galeas pulsabit inanes, 

Grandiaque effossis mirabitur ossa sepulcris. 
Dl patrii Indigetes , ctRomule, VesUque mater^ 

Quac Thuscura Tiberim , et Romana palatia ssrv^s , 
5oo Hunc saltem everso juvenem succurrere scclo 

Ne prohibete I satis jampridem sanguine nostro 

Laomedonteo! luimus perjuria Trojs. 

J ampridem nobis coeli tc regia , Gspsar , 

Invidet, atque hominum queritur curare triumphos. 
5o5 Quipp^ ubi fas versum atque nefas , tot bcUa per orbem 

Tam multsD scclerum facies : non ullus aratro 

Dignus honos^ sqoalent abductis arva colonis , 

Et curvai rigidum falces conflantur in ensem. 

Hinc movet Euphrates , illinc Germania bellum : 
5 10 Vicinac, ruptis inter se legibus , urbcs 

Arma ferunt : sacvit toto Mars impius orbe. 
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Aiosi lorsque la barriere s'ouvre , tous les 
chars s'elanc€tH a la fois, les coursiers franchis- 
sent rapidentent Tespace } en vain le conducteur 
tenant lcJs rtees , venA lutter contrc lear fougue , 
iis l'emportentlui-m£nie; etn'entendent ui la vj^^ 
m le f r£in« 
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REMARQUES 
SUR LE PREMIER LIVRE. 

(I) MiciKB , ami et principal minrstre cl'Aiigustc»' 
CMtoit lui qui avoit ensag^ Yirgile 6 composer les G^r-' 
giques , et c^est en consequence h lui qu^il les adresse. 

(a) Je i^ais ckanter (canere), Cette expression est pro- 
prc? aux oraci^s , qui ^e rendpient m vers ,* les po^.te3 8'en 
servent , en qualite d^hommes iospires , pour annoncer aux 
mortels des choses qui leur sont rt^vt^l^s par le» Dieuxr 

(5) Ce quiproduit les riantes moissons, Ces quatre pre- 
mier» vers contiennent la division de rouvrage, et le» 
quatre principaux objets qui y*seront traites, s tvoir : le 
lahourage, les plantations, les troupeaux, et les al)eilles. 

(4) Brillans flamheaux ; le soleil et la lune. NuIIe 
taison de lee confondre avec Bacchus et C^r^s. 

(5) Au gland de Dodone , etc. On suppose que les 
premiers hommes, vivant dans les for^ts , s'y nourrisfoient 
de glands, sans autre boisson que Peau. 

(6) Et toi dont le trident , etc. Allusion a la dispnte 
qui sVleva entre Neptune et Minerve, h qui donneroit 
8on nom k la nouvelle viile btttie par Thesee. 

(7) Et toi ,fameiixhahitant des fordts^ etc Aristee, fil» 
d'ApoIlon et de Cyr^ne , retird apr^s la funeste aventure 

. d'Act^on, son fils, dans rile de Ceos (Z^a), o<x il fnt 
dans la soite honor^ comme un Dieii. 

(8) Parquifuttrouve VoUvier, Minerve^ dans sa con- 
testation avec Neptune, sortir de terre un olivicr, 
»ymbole de paix , tandis que Neptune fit parollre un su- 
perbe cheval de bataille : TArtk^pa^^ge donna la profi^rence ' 

la D^esse. 
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(9) "Q^ inventas la chamte, Triptolcrae , instruit par 
Cer^. 

(10) Syii^ain, quiportes dans tes mains, etc. On loi 
niettoit h la maia un cypr^s, embl^e^i i^appeloit i^hi»- 
toire du jeune C^^rissus , chang^ en cypr^s par ce Dieu f 
^''autres disent par ApoUon. 

(11) Quifaites eclore chaque annee, ctc. [novasfruges]. 
Ces mots signiiient proprement ies nouvettes pousses des 
plantrs, et s^appliquent ici au M^, et autres productions 
semblables provenant de semences , nOnnulto semine ; 
Iccon que ie crois plus convenahle icioue non uUo , c^est" 
h-dlre nuUo , iaqueile ne pourroit s'appliquer cp'ii certainet 
veg^tations, que les anciens croyoient venir d elles^menies , 
et qui, par cetteraison, n^a^partiendroienl pas a Tagri- 
culture. On voit au contraire une opposition «larqude 
entre la terre qui fifconde les semences par sa chaleur, et ie 
ciel qui les arrose par ses pluies. 

(12) Et toi enfin dont nous ignorons eacone,^tQ^ 
Apr^ avpir invoqu^ toutes ces divinit^ , chacune seIoi% 
le rapport qu^jelle pouvoit avoir avec Fagri<mlture , Virgik 
ne pouvoit oublier d^int^resser aussi Octave dana son pro* 
jet , selon les vues de M^c^ne. II le fuit . d'iine manito 
assez delicate pour ne pas etre trait^e legerement d'adu- 
lation servile. II Pinvoque, non pas comrae un Dieu , msas- 
comoie pouvant le devenir un jour^ k Pexemple de tant 
d^autres grands personnages , que la supersDtion , la 
ilatterie ou h poiitique 9 avoient dlvinises en difT^^reiu 
temps apr^s Jeur mort. II ne lui dit pas vous dtes , ni 
m^me vous serez Dieu : mais, quel que soit un jour votre 
emploi parmi les Dieux quidquid' eris ^ , favorisez 
mon entreprise, et prenant pitie des malheureux hahi- 
tans de la campagne, accoutumez-vous , des a present, 
a rece^^oir des vceux, Si cVst li une apoth^ose , elle est 
hicn conditionneile ; ellc suppose dvidemraent qu'Octf».\ie 
Taura ra^rit^ par ses actions. II Ji^y a rien d'afGrmatif 
dans tout le morceau , que la conclusion en faveur des habi- 



allusions h des flatteries que d'autres pouvoient avoir niises 
en vogue , mais dont Virgile ne se sert que pour expriniiar 
ali^goriqacraent la puis^nce d' Au^uste , sur terre et sur 




Le reste ne presente que de simj)les 
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m^p y la. sagesse et la. justice de son gouyenieinent.. 
itestriction m^e qui regarde les Enfers ( nam tenec.spe^ 
rent Tartara re^eni ) , est-elle autre chose qu*un badi- 
Bage, et une naant^re agr^aUe de faire entendre au prince^ 
ne doit pas songer & mourir de. sitot ? 
An reste> \p tonr que Virgile a priff.ressembre beau-^ 
coup 5 celui d'Horace , dans la ode <fci P*' livre , odv 
f^ignant de prendre Octaye pour Mcrcure d^guifi^ ,^iiluB 
i^Jrcsse ces parples 

Siive mutatd fw^nem>Ji§urS 
Ales in terris itnitaris almcB' 
I^lius< MaicR ,. patiens vocarL 

Ckesaris tdtor^ 
Sertts ia ciceldm redeas, etc. 

€e n^est donc pas rendre fidMementla pensee de Virgiref; 
V^st' m$me j en qnelque sorte , !fe calomnier et l^avilir, ^ue» 
4e hii feire dire al&'matiTement : Toi qn^attend le ciel^ 
«t qae la Xtrte^idonei veux-tu remphicer Jupiter. . . . 
jf^a, pr&side*.^ • ie trident de JVeptime est remis^ 
d^ns ia main^, ^Koisis, • . Fardon ;-mais ce n^est^ 
|)as tradmre, m mhmt imiter Virgile, quede kii pr^ter ce 
langage tmmxi } €*tst sobstituer «u molle et Jkcetum. 
4e ce p6itie, te ton «mpbatiqne «de Lucain^^ qni dit , soit 
•^riewsement, soit par ane iroBie derplai amferes , qu'il 
n*Y a plut h seplaindm de toutes les horreurs passees:^ 
jmis^u'^Ues ortt amene le r^gne de NSmn .\ 

^celera ipsa /ne^sqzte-^ 
ffdc mercsde placent^ 

^0 ^ ciel sera dans ia joiey. lofsqo^il recenu tj^mm^ 

Te . . praslaHr re^a. (MB 

Accipiet , gaudente polor, 

Que tous tbs antre» dietUL loi c^denont leur place;^ 
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7%i numine tih onmi 
Cedetur, furisque tui natura relinquit, 
Quis deus esse velis . . ^ . . 

Qo^-eBfin Hirosk est 44ifi im dieu pour lui ; 

» • • • Sed mihi {am numeas, 

Ci3) Te couronne lefronl, etc. [ Matenra inypto3* 
Le myrte ^toit consacr^ h V^nus, de qui les Jules pr^ 
tendoieHt desceHdre. Octave ^it de celte famiile , moins 
comme fUs adoptif , que comnie petit-neveu de Jules G^sar, 
«tant peiit-fils^ pav ja m^e Atisy de JuUe^ «ceur dn 
^ictateur.. ^ 

(r4) Thule te soit sounuse. Virgile d^signc par ce 
«loty ia terre la plus ^loign^e que les anciens connusseni 
^rs ie nord-ouest. Oa peut suppeser qite c^est Tlslande* 

(i5) Bntre la nei^e Erigone, etc Auguste ^loit n^ 
lous le signe de la BaHiBce , /Jbra, L^espaoe compris eutre 
ta Vierge ef le Scorpion n'est marqu^ d^aucune grande 
^toile cionhle raison pour supposer qu^^Aujuste pourroil 
ehoisir cette place : ajoutes h cAa^ que la Balance est Vem- 
l}l>me de la justice ; allusion h faire encove aux projets que 
ee prince aveit con^us des-lors , pour la r^forme des lois 
«t des mcears^ et qu^il ex^cuta dans la suite. 

II n*est pas vraisemblable , comme Pont suppos^ dei 
commentateurs , qia^on ait j^mai» divis^ le Zodiaque en 
t>nze signes j ni que le drvisant en douze , on en ait fait nn de 
•loixanle degr^s. Au surplus, ni Yirgife ni ses contempo- 
sains n'etoient dans cette erreur. Lui-m^me n!ignoroit pas 
lenom du st^ne dont il s^agit^ puisqu^il s^en^ertpour d^- 
«agner Pentree de Piiutonme : 

L&ra die sorhnique pares uhijecerit fforas, 

Eiigone, fille d^fcarius, apprenantt» morl de son pbre, 
nassacrd par des bergers, mt tellement saisie de douieur , 
tp^elle se pendit h un arbre. Les po6tes ont femt qn'elle ^ 
avoit ^t^ chang^ par les Dieux eu cetle constellation ' 
%aV>n appelie la Ficrge^ 
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(16) £t le hrulant Scorpion , etc. [Chelasque se- 
quentes ] xnk» , pinces. Ce ^nt les bras fourchus du 
ocorpion , que Pon suppose dirig^s vers la Vierge, conime 
pour s'en approcher h travers le vide de la Balance ; justd 
plus~parte ; c'est-^ dire , plos que les trente degr^s qui 
sont la mesure de chaque signe. II c^deroit donc au«si 
quelques degres de son propre terrain , pour metlre ie nou- 
veau i)ieu plu^ h son aise. 

(17) Le TmOlus ; montagne de la haute Phry^ie , fer- 
tile en vins et en safran. 

(18) Le hhorieux Chdfyhe» Les Chalybes habitoient 
les bords du Pont-Euxin , pr^a du lliermdoon. Li 
^toient de nombreuses mines de fer , et Fon y forgeoit 
d'excellent acier. Nudi, comme le sont ceux qui travaillent 
dans les forges. 

(ig) L'kuile salutaire du castor, Le castoreum est ^ 
d'un grand usage dans la m^ecine j cest un soporifique 
trfes-eracace. On s'en sert sur- tout dans les maladies de 
nerfs. Firosa .• virus ne signifie pas touioiirs du poison j 
il se prend aussi pour toute sorte de medicaniens , mais 
plus ordinairement en mauvaise part. 

(^io) Quedks les premiers mois de V armee. L'ann^e, 
cbez les H.omains, commen^oit au i^' mars. 

Fers le Jet^er de VArcture, Leleverde 1'Arcture 
designe r^quinoxe d'automne. 

(aa) Et qu'un an de repos, etc. [Novales, id est , 
terra) qua; reuovantur qui se renouvellent au boul de 
deux ans. 

(a3) Demandez au ciel des etSs humides, etc. On- 
voit bien que solstitiuni d^signe ioi le solstice crete. Vir- 
^ile n'eatend pas sans doute que les pluies rfegnenl tout 
Tet^, ni la s^cheresse tout Phiver \ mais seulemenl que 
VM ne soit point trop sec , ni Phiver trop humide. 

(^4) La Mysie. Contr^e de TAsie mineure , voislne de 
la Troade. Gargare est le nom d'une vill^ de la TroadC) 
> qui donnoit son nom h une partie du mont Ida* 
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(a5) A tabri de Voie vorace, II s^agit des oics «ao- 
Tages, qui vont en troupes, ainsi que les grues^ et peuvent 
faire beaucoup de d^g5t dans les lieux oCi elies passent. 

(a6) Et les Hyxides. Les Hyades formenl une constel- 
latioo desept^toUes surleiront du Taureau. C^toient, dit 
la P able , les sept filles d^ Atlas et d'GiIthra , qui y ne pouvant 
se consoler de la mort d^Hyas , leur fr^re . nirent cnang^cs 
par Jupiter cn autant d>toilies. Les Pleiades , autrcs 
fille* crAtlas et dc Pl^ione, m^tamorpbos^es de m6me, 
ct placi^es ensenible sur le cou du Taureau. La grande 
Ourse 4toii Gailisto , fiUe de Lycaon , rune des nymphes 
de Diane ^ cbang^e en ourse par la jalousie de Junon. 

(117) Des forSts d*herbes pernicieuses [ Lappecqne 
tribuiique ] f Ja bardane et le cnardon ^toil^. 

Et le van mystSrieux de Bacchus. Le van ^toit 
employ^ dans !es myst^res de Baccbus, comme instrument 
symboiicpie , pour marquer quc I'on n'y admcttoit que 
acs ames pures , apres un scvere eiiamen , dont Pobjet 
^toit de s^parer le bon grain de ia pailie. 

(29) Preparerles semences, Le mot siVquis , qui vient 
apr^s , donne lieu de croire qu^il ne s\agit ici que des le* 
gumes , tels que les pois , ics f<^vcs , etc. 

(5o) Et celle du payot, U y avoit sans doutc nne es* 

{>ece de pavot dont la grainc sc m^Ioit avcc le bl^ dans 
a composition du pain ,* c'est ce que fait efitendre iVpi- 
tliite cereale, 

l^i) Et que Sirius, ctc. C*est le grand Cbien. Canis ma- 
jor, Cctte constellation se l^ve , ainsi que celle des 
mcaux , un mois apr^s le Taureau , et par consequent 5 la 
fin de mai ou au commenccment de )uin. Or , comment 
•on couchcr concourroit -il avcc le levcr de ce demier 
signe ? II y a dans cet endroit des difHcnit^s qne nous lais- 
sons k resotidre =aux astronomes. Adi^erso astro ; d^autres 
iiscnt averso : pour d^cider entre ces dcux te^ons, il 
faudroit savoir de qucl astre il s^agii ; cela peut dependre 
de la posture <|ue l'on donnc i rimage sur le globe c^Ieste. 

(3a) £e cercle qu*il decrit dans les Cieiux:, Le Zo- 
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<leiix Vers suivaps 

Suat A(iest , Taums , Gemini, Cancer^ Leo^ J^d^o, 
Lihraquey^Scoqjius , Arcitenens, Caper, Amphora, 

Piscesi 

Les cinq Zones sont : U'Z(nio torride., entre les deux 
Tropiques^ les deux Zones tetnpor^es , entre chaciiie Tro- 
pique , ct le cercle polaire correspondant ; enfia les deux 
Zones glaciaj.es, entre chaque cerde polaire et le pole. 

(35) La terre aui ^W^t^tf , elc. Cette description sup- 
pose la position obliqne^o ^be^ a« deari de latitude du 
pays haoit^par Tauteur. Vwgile parle d^d>ord dc Ph^mis- 
ph^re inf(^rieur , d'apres les pr^jugos yulgaires de son 
temps ; mais il fait hien cntendre ensuite , que d^s-iors les 
gens tnstruits en aroient une autre id^e , et soupgonnoient 
au moins la y^cit^, La spdi^ avoil iU inyent^e depuis 
long*temps par ArphimHe. 

^ (54) Qui de leur c6t4 ayprehendent , etc. Arusion 
po^ique ft ce que ces Constelfcaitions, vA l'5l^ation du p61c 
arcti^e, ne descendent jamai^ sous notre horizon. 

(55) Si egale et si differente, Egale l peu pr^ pour 
Ji duree , mais fort difiKrente poiir la temperature. 

0« prcpare Vosier ponrlier la-vigne ^ Amerina 
rctinacula ) ; Am<5rie , aujourd'hui Am^lie , ville de VOm- 
bric : on tiroit de ses environs Ja meilleure espece d'osier 
ponr -cet usage. Tl en Tenoit aussi de Rubi en Appulie, 
qui senroit particuli^reiBei^ aux ouvrages de -vannerie. 

{37) Im Lnne afnkne atissi dans sonconrs ifos jours Jk'- 
i^orahles xiux dit^erses >ocdupations des hommee, Le 
d^tail qui suit est nn ^chantiUoo des pr^jug^ vnlgaires des 
anciens, sur :les johfs iieureux ^el raalaeureux ; -cVst sur 
quoi Foule une bonne partieidii potfrae 4^Hi$siode. 

(56) Bans un temps chauA [ nudus ara , sere nndus 3. 
■Ces expressions d^signent ime grande clialeur, qui oblige 
i*ou.Yrier {i qviitter ms y^temens.. No^s dirioBS . iuinili^- 
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ment : ffabit bas, Un mauyais plaisant s^^o{t aniii9^ ^ 
tenniner le vcrs par ccs mots : Habebis /ngom ^febres 
oni j pour qui se cH^shabilleroit dans uo temps fiK>i^ j ind^ c% 
n'c8t pas Ih ce que dit Virgiie, ^ , ' 

(59) Ainsi^ auand les navires chaTSes de rfchesses^ 
Ccst ainsi qu*i( iaut cntcndre pressce^ JLcs navires, dans 
Oette comparaison , repr^sentent les greniers regorgcant de 
grains , ce qui fait Ja )oie du laboureur^ oomn(ie ri^he et 
pesante cargaison iait celle du marin^ 

(4o) Avac le plomb rapide echappi de lafrende ( Ba^ 
learis ^nda; ). Les habitans des iles Bal^ares passoient 
pour excellens frondeurs : ils etoient exercds, des Ten- 
vmcCy ^ manier la fronde avec autant de vigueur que 
d'adresse. II falloit que les balles de plomb qu^ils empioyoienjt 
nissentlanc^e&aYecbien dekyigueurfpuisqu^elles sV'chaujf> 
foient au point d'arriver toutes brulantes, comme nos 
balles de fusil. Cest ce qu'Ovide (ait bien entendf e dans 
ce passage du II* livre des M^tamorphoses , v. 7129. 

Non secus exf^rsit, quam cum Balearica pJumbum 
Fimda jacit; volat ilhtd, et incandescit eundo» 

II n'est donc pjas ^tonnant qu*elle per^Srt les daims ct les 
autres animaux. On a lieu de croire quc c*est ce qui a fait 
donner aux !les dont il s^^^git le npapi. de Bal^res , du mot 
grec BetKKuv f lancer. 

(4«) Qi^ toute la troupe champitre , etc. H iie 8'agit 
pomt de tout le village , mais seulement de toujt ce qui 
^mpose la na(?tairie , familia rusticana^ 

(4») Ce qui avertiroit le laboureur attentif , etc. Les 
pronostics. isdiqu^s par Virgile uc sont , la plupart , qut 
des prejufi«?s vulgaires j raais il faut toi^ours consid^cr 
1'usage quril cn fait dans scs tableaux. La physique de son 
temps iT^toit gufcre plus ^clair^e. 

(4^). Leurs antiques criaiUeries* Allusion k eet 
paysans insolens qui fiircnt cbang^s en grenpuillcs , pour 
«voir vomi mille injures contreLatone, lorsqu^elle im- 
ploroit leur secours. 

, (44) 'Sur les eaux dont il s^^abreuve, Lcs anciens con- 
•iddroient rarc-en-ciel^ ind^pcndamment de ses couleurs, 
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mer y pompoient Peau dont ae formoit la pluie. 

(45) Fauoris de Thetis. Allusion k rhistoire fabuleuse 
de CeVx et d AlCyone , chang^s en oiseaux marins , en fa-» 
Teur de qui i'on croyoit que la mer re^toit calmc pendant le 
temps de leur ponte , jnsqu^^ ce que leurs petits fussent ^clcs* 

(46) Fendant de ses ailes le leger element. Voyez dans 
Ovide , la £ible de Nisus et de Scyll*. 

(47) Lorsque Cesar, etc. Ici commence la magnifique 
digression 'qui a pour objet la iaoort de Jules C^sar. Elle 
estiBmen^e naturellement , comme servant 6 justifier ce qui 
vient d'ctre dit sur ia certitude des signes donnds par le 
soleil. Le poetey joint, par occasion , les autres pr^sages 
qui passoient pour avoir annonc^ dans le m^e temps cet 
ev^nc ment ftincstfc. Vienncnt ensuite les guerrcs civiles , 
suites de cctte mort , et la pri^re adress^e aux Dieux, pour 
la conservation d*Octave, dcstin^ h r^parer tant de nialneurs. 
Tout cela est si iiien li^^ qu'il semble que ce ne soit pas une 
digrcssion , ou dii moins qu^on ne s'apergoit pas que l'on 
perde le suiet de vue, tant on est entratn^ , soit par la 
iiaison des id^ps, soit par Fint^r^t qu'elles inspirent. 

(48) I.es vastes charnps de la Macedoine, Qu'il j 
ait eu deux villes du nom de PhUippe , Fune voisine cfc 
Pharsale , et 1'autre h quatre-vingts Iieues de li , ou que 
cette demiere soit prislrf ici pourla Mac^doine cnd^e^ 4 
cause du nom de deux de ses rois , ce seroit Tobjet d'une 
longue discussion , mais <jiii devient inutile , si l'on veut 
bien rapportcr Ic mot iterum h concurrere , et non pas i 
videre , de maniere qua-Philippe n'ait pas vn deux fois Ie$ 
/Romains combattre , mais les ait vus combattre pour la 
eeoondc fois daAs sefi contrdes. 

(4 Qui veilles sur le Tihre, II y avoit un temple de 
Vesta sur le bord du Tihre : Horace en parle dans la 
«econdc ode du i*' livre. EUe en avoit un autre sur le 
mont Palatia. 
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livre a pour ohjet la culture des arbres* 
Onjr distingue six articlcs i*. les differerites 
manieres dont les drbres'sont produits , soilna' 
tureUement, soit artificiellement ; 2*. leurs diffS^ 
rentes esp^ces ; 5*. le terroir qui convient d cha" 
cune de ces esp^ces; 4*- & maniire de discemer 
la nature un sol; 5*. la culture de la vigne ; 
6*. la cuUure des oUviers» 

H y a dans ce Uyre deux digressions .int^res^ 
santes et pleines de sentiment : la premiere est 
reloge de Pltalie ; eUe commence au vers 1 56 : 
Sed neque Medorura iylvaB , e/c. ; la seconde est 
Veloge de la vie champitre , qui termine le 
Uvre , et commencc au vers 458 O fortunatos 
nimium , e/c. 
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lilBER SECTJNDtJS. 

Hfl^iTBNiis arvonim cultus , el sidera coeK : 
Nunc le , Bacclie, canam , nec non sylvestria tecaox 
Virgulta , et prolcm tardfe qj-escentis oliva;. 
Huc , pater d he^ace ( tuis htc oninia plena 
5 Muneribua , tibl |>ampinea gravidus autumnO!S 
Floret ager y spiMpat plenia vindemia labris) y 
Huc , pater o Lena;e , veni ,• > nudataque mustd 
Tinge novo mecum direptis crura cotliumia* 

Tu(peadesi-, inceptumque un^ decurre laborem 
^o O decus, 6 fama?merit6 pars maxima nos1l*a;, 
Ma^cenas, pelagoque volans da vela patenti. 
Nop ^o cnncta meis amplecti veraibus opto : 
Non mihi si lingua? cenlum sint , oraque centum, ^ 
^'errea vox. Ades , et primi lege littoria oram f 
Ija.nMuiibus t€rra) : non hlc te cacmine ficto^ 
Atque pfr.«mb5!ge«.et Ipn^at exprsa. tenebo 

t^rincipio arboribu^ varia e«t natura creandis., 
Kamque alia', nuUis hominum cogentibus , ipsa; 
^Spontesu^ v<eniunt^^ c^mposque et flun^na. latib 
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tJ'Ai chanl^ jttsqu'ici lc labourage et les astres| 
znainteAant c'esttoi ^ Bacchus j queje vais chan- 
ter (i), ct avec toi les arbrisseaux dfes bois et }es 
rejetons du tardif (2} olivier, Viens , Dieu de la 
vigne (5^ , ici tout est plein de les bienfaits, Pour 
toinoscoteaux , charges des fruits de rautomne, 
etalent l«urs riches panires (4) j pour toi la ven- 
dange ecumante bouillonne dans nos celliers (5)» 
Viens , Dieu de k vigne , mets bas tes brode» 
quins^ et rougisavec moi tes jambes nues dan» 
le jus des raisins nouveaux (6). 

Et toi, de qui vient ma gloire, toi a qui msl 
reriommee doit son plus beau lustre ,^Mecene , 
vienff m'aider a fournir cette carriere penible« 
Fais voile avec moi sur cette mer imtnense. Je 
D'ambitionne pasd'embrasserdans mes vers toute 
l^^tendue de mon sujet ^ non , quand J'aurois cent 
iangues, cent bouches , une voix aefer; viens 
cotojrer seulement le rivage, sans' le perdre de 
vue^ Je n'abuserai point ici de tes momens par 
dcs fictions, des tours industrieiix , ni de longs 
preambuies. 

Je dirai d'abord que la nature agit diverse- 
ment; djsins la' production des arbres. Les uns , 
sans ^ire ibnimandiES * par Thomme , viennent, 
dViixjiii^mes , couvrenl les charaps et bordent 

*^aii loin les rives tortueuses des fleuves. Tels sonl 

■ i > ^ i ..... * 
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le tendre osier , le flexible genet , le peuplier et 
le sdule au reuillage vert et bknc tout ensemble^ 
d^autres^ se sement , comme le cb4taignier a tige 
«levee, le grand cb^ne consacre a Jupiter (7), 
et celui de qui la Grece recevoit autrefois des 
oracles ; d'autres poussent de leurs racines une 
for^t de rejetons , comme Torme et le cerisier ; 
le laurier m^me . omement du Parnasse , voit 
croitre a rombredeson feuillage des enfans dont 
il est le pere, Tels scnt les proc^ddsde ia simple 
nature; c'est ainsi qu*elle produit generalement 
«t les arbresdesfor^ts, el les arbiistesdes champ8| 
et les bois consacres aux Dieux. 

II est d'autres procedes inventes par rexpe- 
rience. Celui-ci, detachant les jeunes marcottes 
tronc qui les nourrissoit , les transplanta dans 
des sillons prepar^s j celui-la enterra profond^* 
ment, soit la souche m^me, soit une grosse 
branche aiguisee ou fendue en quatr^ par le 
bout. D^autres piants se formeront un jour aa 
moyen des jets que l'on enterre en les cour- 
bant , et qui continuent de vegeter dans le sol 
natal (8). Daulres n'ont pas besoin de.racines^ 
ce sont les boutures memes des arbres ^ que 
Ton remet en terre en toute assurance. 

Mais une merveille ^tonnante, c'est de voir 
un eclat de bois sec pousser des racines et pro- 
duire un olivier (9) ; soiivent m^me les rameaux 
d'un arbre se changer impun^ment en ceux d'uii 
.autre par Tinsertion d*une grefFe^ e^ le poirier 
porter des pommes, et la cornouille pierreusc 
rougir sur un prunier (10). Vous donc, habitans 
des campagnes, apprenex la maniere de traiter 
cliaqu^! espece, adoucissezparla culture rauner- 
iumc du fruit sauyage j ne iaisscz point de tcrre 
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90 Carva tenent, nt molle aler , lentxque genistaJ , 
Populas^ etglaudk caaentiB fronde salkta* 
Pars aulcm potito «tirgant de semine , ut alta; 
Castanea!) uononimqug Jovi qiuc maxiow frondet 
.£sculus, atque habitx Graiis oracula quercnt. 
»5 Pulkdat ab radice aliis densissisma syWa , 
Ut cerasis , nlmisque ,* etiara Pamassia laarus 
Parva snb ingenti matris se subjicit nmbr&. 
Hos natura modos primAm dedit ^ kis geotis omne 
Sy Warum fruticnmqae vuret , nemommqne sacromm. 
So Sunt alii quos ipse rih sibi repperit asns. 
Hic plantas teoero abscindens de corpore matrum 
Deposuit Wcis ; bic stirpes obrait arro, 
Qnadrifidasquesudes, et acuto robore yidlos : 
Sylvaramque aliec pressos propaginis arcus 
S5 Exspectant, et viva sah plantaria terr&. 
Nil radicis egent alia^ ; summnmqae putator 
Haud dubitat terra: referens mandare cacumen : 

Quin «i caudicibus scctts (mirabile dictu) 
Traditur h sicco radix oleagina ligno : 
4^ £t sscp^ alterius ramos impun^ videmns 
y crtere in alteriut , mutatamque insita mala 
Ferre pjrum^ et pranis lapidosa rubescere conuu 
Quare agite, 6, proprios generatim discite coltus, 
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Agricolac, fructaaque feros mollite colendo* 
4^ Neu segnes jaceant' terrs : juvat Ismara Baccbo 
Conserere , atqiie ole^ magnum teetire Tabomum. 

Sponte ^ift quac toUunt in luminis auras, 
Infoecunda quidem , sed UcUl et fortia sdrgunt , 
Quippe iolo natura sttbest. Tamen hficc qiioqne si quil 
Inserat , aiit scrobibtis mandet mutata subactis , 
Exuerint sylyestrem animum , cuhu^e frequenti 
In quascumque voces ortes.baud tarda sequentur. 
Nec ;Bon et steriliis qae ^tirpibus exit ab imis ^ 
Hoc faciet , vacuos si sit digesta per agros t 
l5Nunc alta! frondes et rami matris opacant j 
Crescentique adimunt fotitus, uruntque ferentem; 

Jam , qua: seminibus jactis se sustulit arbos ^ 
Tarda venit> seris factura nepotibus umbram { 
Pomaque degenerant succos oblita priores; 
6oEtturpesavibuspracdam fert uva racemos« 

Scilicet omnibus est labot imptndendus , et omncs 
Cogenda} in suleum , ac mult^ mercede domanda:. 

Sed truncis olea) meli^^ propagine vitei 
Respondent, solido Papbia) de robore mjrtus; 
65Plantis et durs coryli nascuntur , et ingeos 
Fraxinus , UerculeaH^ue arbos umbrosa oorons , 
Cbaoniique patris glamles : etiam ardua palma 
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oasive ; j^aime a voir sous ma main risoxare se 
peupler de vignes^ et les orgueillcux coteaux 
ue 1'aburne (11) se revj^tir d^Ofliviers. 

Les arbres qui naissent d'eux-mimes n'ont 
point ^ il est vrai , la fecondite ; mais ils deviennent 
beaux el vigoureux : c'est que le sol ou ils sont 
leur est propre. Cependant, si vous les greffez, 
ou si vous les transplantez. dans une terrc pr^pa- 
ree, ils se d^pouilleroBt bient^t de ce qu'ils ont 
de sauvage, et^ moyennant des soins assidus, 
ils se prSteront sans peine a tous vos desirs* 
Ce rejeton m4me , qui sort du pied d*un arbre ^ 
tout sterile qu'il est aujourd'hui , cessera de r^tre 
si vous le plantez en ligne avec d'aiitrcs dans un 
champ d^couvert. Jusque-la le feuiilage et les 
brancnes du tronc qui ra produit retouffent de 
leur ombre, de sorte qu'il crok, sans porter de 
ff uits , et nieurt de6 qu'il en porte. 

Quant a Tarbre qui vient ae semence, il croit 
lentement , et ne donnera d'ombre qu'a vos petits- 
fils. Ses fruits degen^res ne conservent point la 
-«veur de leur , origine 5 et si c'est une vigne , 
ell^ ne produit qoe de maigres raisins, dont les 
oiseaux font leur proie. Tous ces arbres de- 
mnndent en effet du travail, tous veulent etre 
dresses cn pepiniere , el ne deviennent feconds 
qu'a force d' o uvrier s {12). 

L'oliviersemultipliemieux de trongons enfouis 
dans la terre, la vigne de provins, le mjrte de 
r^meaux deja fbrts j ihais c'est de rejetoris trans« 
plantes avec leurs racines que se multiplient et 
le coudrier si dur, et le frdne altier, el Tarbre 
dont le feuillage epais foumit des couronnes aux 
fetes d'Hercule (i5) , et celui qiie ch^rit le dieu 
4le Dodone; et le palmier qui $'^Iance dans lci 
1. K 
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airs, et le sapin destin^ a bravcr la fureur des 
flots. On ente le noyer franc surla lige sauvage 
(14) de rarboisierj dinsi le sterile platanedevient 
un pommier vigoureux ^ ainsi Ton a vu le h^tre 
* blanchir sa t^te des fleurs du chitaignier , le 
frene sauvage de celles du poirier , et la dent du 
sanglier brojer le gland sous des ormes* 

Enter et ecussonner (i5) sont deux manieres 
diff^^rentes d« grefPer les arbres. Tanldt , sur le 
noeud m^me que forme un bourgeon en voulant 
«ortir de Tecorce , et en t4chant de rompre ses 
foibles enveloppes, on fait une incision l^gere 
et Toninsere sous T^corce un bourgeon etranger 
que la pe}licuie interieure nourrira de sa sevej 
tant6t Ton coupe un arbre dans un endroit ou 
il ny ait point de noeud 5 ony fait ensuite, avec 
le ciseau , une fente profonde oii ron introduit 
des jets d'un troac plus fertile. L'arbre^ bient6t 
apres y pousse dans les airs des ranieaux pleins 
de vigueur , ^tonn^ de se voir un nouveau feuil* 
lage j et des fruits bien diff^rens des siens. 

II faut cncore distinguer diverses especes , 
loit d'ormes, soit de saules, soit de lotos (16) 
ou de cypres. II est des olives de differentes 
formes , les unes plus rondes , les autres plus 
longues , et les ameres (17) qui tiennent le mi- 
lieu. II en faut diire ^utant des arbres fruitiers 
et des vergers d'Alcinoiis : le m^me rejeton ne 
produit point les poires de Crustume, celles 
de Syrie , et le Gros - Romain. Le raisin qui 
pend a nos arbres n'est point celui que Ton 
vendange a Lesbos (i8).. On connoit les vi* 
giies blanchcs de Thasos, on connolt celles 
dTgypte j celles-ci se plaisent dans les terres 



Digitized by 



GE0R61C0N LIB. II. ^19 

Kascitar, et casus abied visnra marinos. 
Inseritur verd ex foetu nncis arbutushorridaj ) 
^ £t steriles platani malot gessere valentes : 
Castaneac fagns , tjrnnsqne incannit albo 
Flore pyri ; glandemque sues fregerc sub nlmis. 

Nec modus inserere klqae oculos imponere simples* 
Naro qah se medio trudnnt de cortice gemma: , 

7^ £t tenues rnmpnnt tnnicas , «ngustus in ipso 
Fit nodo sinus ; huc alienli e» arbore germen' 
Includunt^ udoque docent inolesccrelibro: 
Aut mrsnm enojes tronci resecantnr, et alt^ 
Finditur in solidum cuneis via j deind^ feraces 

60 Planta; immittuntur : nec longum tennpus , et ingeiu 
Exiit ad coelum ramis felicibus arbos j 
Miraturque novas frondes , >et non sua poma. 

Pra}tere6 genns baud unnm, nec fortibus ulmis, 
Kec salici, lotoqne, nec Ida?is cy parissis. 

85 Nec pingues nnam in faciem nascuntur olivfic^ 
Orchades^ et radii, et aaKir6 pausia bacdi, 
Pomaque, et Alcinoi sylysc : nec suroulus idem 
Cnistumiis, Sy riisque pyris ^ gravibusque volemia* 
Kon eadem arboribus pendet vindemia nostris , 

90 Quam Methynmax) carpit de palmite Lesbos. 
Sunt Thasicc vitet , sunt et Mtf eotides albsc ; 

a 
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Pingaibushsc terris habiles, levioribus illac: 
£t passo Psythia utilior , tenuisqoe Lageos 
Tentatura pedes olim , Tincturaque linguam ; 
Purpurcsc, preciacquc ; et quo tecarminedicami 



Rha^tica ! nec cellis ideo contende Falemis. 
Sunt etiam Ammineac vites , firmissima vioa , 
Tmolus*et assurgit quibns , et rex ipse Phanscus ; 
Argitisque minpr, cui non certaverit ulla^ 

100 Aut tanti\m fluere, aut totidem durare per annos. 
Non cgo te , Di^^et mensis accepta secundis, 
Transierim, IVhodia, et tumidis^ Bumaste , racemis. 
Sed neque qakm multa} species, nec nomina qua> einti 
Est numcrus j neque enim numero comprendere refert. 

Io5 Quem qui scirevelit, Lihyci velit axjuoris idem 
Piscere qu^m piult?c ^ephyro turbentur arenac ^ , 
Aut, uhi pavigijs violentfor ipcidit Euru^, 
Jf osse quot lonii yeniant ad littora fluctus, 
Nec ver6 terrpc ferre omnes omnia ppssunt. 

1 10 Fiumioihus saliccs c^assisque paludihus alni 
Kascuntur ; steriles saxosis montihus ornif 
Littora myrtetis lactissima : denique apertos 
Bacchus amat colles , Aquilqnem et frigora taxi. 
Aspice et extremis domitum cultoribus orhem , 

ii5 Eoasquedomos Arahum, pictosque Celonos ; 
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grasses , celles-la dans les tetres legeres. Les 
raisins de Ps^rthie sont meilleurs pour la Mal- 
voisie (ig). II en est de gris d'oii sort un vitt 
leger , qui , plus d'une fois , fera begayer 6t 
chanceler le buveur. II en est de roug^s, il eit 
esl 'de priScoces. Mais quels vers pourroient te 
chanter dignement , vin de Rhetie (ao) ! garde- 
toi cependant de le disputer aux celliers de 
Falerne. On vante aussi, pour leur vigueUr, 
les vins d*Amminee (21), devant qui s'abaissent 
et le mont Tmolus ; et le Phanee , ce roi des 
vignoblesj et le petit Argos , qili ne Je cede 
a aucun autre , soit pour Tabondance , soil poiir 
la duree des vins qu'il produit. Et toi qui fais 
le charme de nos desserts et le plaisir desDieux 
<^u'on y invoque, aux Dieux ne plaise que je 
t oublie , dclicieux raisin ile Rhode j et toi , 
Bumaste, dont la grosseur etonne les convives ! 
Au reste , il n'est ni facile , ni fort important de 
dire combien il en est d'especes, et quels eh sont 
les noms. Qui voudroit en savoir le nombre 
auroit plus t6t compte les grains de sable que le 
vent souleve dans les plages de Libje, etles flots 
que la temp^te amene vers les rivages, quand 
elle prepare les naufrages sur les mers d*Ionie. 

Tout sol ne produit point toute espece de 
plantes. Le saulc nait au bord des rivieres, Taune 
dans la fange des marais , et le fr^ne sauvage sur 
les montagnes pierreuses. Des for^ts de myrles 
embellisSent l^s contrees voisines de la mer j la 
vigne se plalt sur les coteaux exposes aux raj^ons 
du soleil , et Fif aipae les Heux glaces oii souiHe 
TAquilon. Porte tes regards aux extremites da 
monde, et chez TArabe qui habite POrient, et 
chez le Gclon qui cultive les contrees du Nord 2 

- 3 
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chaque arbre a sa patrie. L7nde seule procluit 
le noir ^bene j le seul habitant de Sabavoit pous- 
ser la tige qui donne rencens. Te parlerai-je du 
boi^ odoriferant d'ou coule le baume y et des 
gousses precieuses de Tacanlhe toujours vert^, 
et des for^ts cotonneuses de FEthiopie j et de 
c^tte laine delicate que les Seres enlevent de 
dessus les feuilles, et de ces fbrels respect^es 
dont s'enorgue^lit Tlnde, plus voisine de TOcean^ 
cettecontree, ladernieredu noK^nde, oii lafleche 
lancee avec force, n*atteignit jamais la hauteur 
desrarbres , quoique ces peuples ne portent pas 
en vain le carquois ? 

La M^die produit cette pomme fortun^e (22) 
dont le jus amer et froid est le plus prompt de 
tous les secours pour chasser un noir poison des 
veines de rorphelin , quand sa cruelle marihre a 
m^le dans son breuvage des sucs venimeux , non^ 
sans murmurer quelques paroles malfaisantes* 
L'arbre est grand, et ressemble beaucoup au 
laurier : ce seroit le laurier m^me, sans une 
oflcur toute diff<?rente qu'il exhale au loin. Sa 
feuille resiste a tous les efforts des vents, sa fleur 
tient forlement a la branche. Les Medes en 
prennent dans la bouche pour corriger la mau- 
vaise haleine , et les vieillards asthmatiques s'ea 
trouvent soulages. 

Mais ni les riches for^ts des Medes , ni les 
rives enchantees du Gange , ni rHermus et ses 
sables d'or, ni la Bactriane, ni les Indes, ni 
yArabie et tout rencens de son heureuxterroir , 
«'o<eroient lc disputer a ritahe (^3}* 
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' Divi^ac arboribus patriac* Sola India nigmm 
Fert ebenum , solis est thurea virga Sabscis. 
Quid tibi odorato referam sudantio ligno 
Balsamaque^ et baccas semper frondentis acanthi ? 

110 Quid nemora iEthiopum molli canentia lan(^7 
Velleraque ut foliis depectant tenuia Seres ? 
Aut quos Oceano propior gerit India lucos, 
Extremi sinus orbis ; ubi aera yincere summum 
Arborishaud ulla) jactu potuere sagittac^? n 

125 £t gens illa qnidem snmptis non tarda pharetris# 

Media ferttristessuccos, tardumque saporem 
Felicis mali , quo non prssentius uUum , 
Pocula si quando sxva: infecere noverca; , 
Miscueruntque herbas , et non Innoxia verba , 

i5o-AuxiIium venit, ac membris agit atra venena. 
Ipsa ingens arbost faciemque simillima lauro ; 
£t, si non alium lat^ jactaret odorem , 
Laums erat : folia haud ullis labentia ventis ; 
Flos apprima tenax : animas et olentia Medi 

i55 Orafovent illo, et senibus medicxmtur anhelis. 
Sed neque Medorum sjrlvsc, ditissjma terra , 
Nec pulcher Ganges , atqne anro turbidus Hermns , 
Laudibus Italia^ certent ^ non Bactra , neque Indi ^ ' 
Totaf|ue thuriferis Panchaia pinguis arenis. 

4 
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140 Haco loca non tauri spfrantes naribns ignenr 
Invert^e , satis innnanis (ientibus hydrf; 
Ifec galeis, densisque Tiri^m seges horruit hastis r 
Sed gravidac fruges , et Bacchi Massicus humoF 
Implevere ; tenent oTesque , armentaqne la^a. 

145 Hinc hellator equns campo sese ardmis infert \ 
Hlne albi, Glitumne, greges^ et maxima tauni» 
VicUma, sapS tuo perfusi flumine sacro, 
Aomanos ad tem.pla Deibi duxere triumpHos. ^ 

Htc ver assidnum , atque .alienis mensibus xstas f 
i5o Bi^S gravida; pecudes, bi3 pomis utilis arbos. 
At rabidac ti^res absiHit; et sxva leonura. 
Semina; nec miseros fallunt aconitalegente»; 
Kec rapit immensos orbes per humum y, neque tanto 
Squameus in spiram tractu se colligit angui^* 

i55 Adde tot egregias urbes , opcrmnque laborem 
Tct congesta manu pra?ruptis oppida Saxis , 
Fluminaque antiquos suJbtcr labentia muros. 
An mare quod supr^ memorem , quodque alluit in&^ 1 
Anne lacus tantos? te, Lari maxime; teque, 

160 Flnctibus et fremitu assurgens, Benace, marino ? 
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L'Italie ne fut pomt labouree autrefois par 
ces taureaux dont les narines jetoient des tor- 
rens de feu 5 jamais lcs dents d'un afFreux dra- 
gon n'jr furent ser^es; jamais ses champs ue 
se couvrirent de moissons d'hommes herisses 
de casques et de javelots (24). Mais des epis charges 
de grains, mais des vins deMassique, des oli- 
viers, de joyeux troupeaux; vodla ce qu'ellc 
offre partout en abondance. L'Italie nourrit dans 
ses p4turages et Tardent coursier qui s'avance 
fierement dans la^plaine^et ces brebis blauches 
q'3i ,'baignees dans tes eaux saintes , dieu Cli- 
tumnus , ainsi que le superbe taureau, la plus 
tioble des victimes , ont mille fois conduit au 
Capitole nos pompesvtriomphales. 

Ici regne un printemps eternel y ici nous 
retrouvons Tete xlans des mois qui ne sont 
pas les siens. Deux fois les brebis y sont meres, 
deux fois les arbres couvrent de fruitsj mais 
on n'y voit point les tigres pleins de rage , ni 
Tespece cruelle des lions. Des inforlunes n'y 
cueillent point , sans le savoir , de morlels 
poisons^ etd'enormes serpens, herissestl'ecailles, 
deployant leurs anneaux immenses , ne rasent 
point rapidement la terre en replis tortueux. 

Ajoutez a tous ces avantages tant de villes 
magnifiques , tant de travaux prodigieux , tanl de 
forteresses construiles sur des rocs escarpes, et 
ces fleuves qui coulent paisiblemcnt sous des 
inurs antiques. Parlerai-jc des deux mers qui 
l»aignent ses rivages au nord et au midi ? des lacs 
immenses que renferme Tinterieur du pays ? 
Faut-il te nommer, toi, Laris (26), le pJus 
grand de tousj et toi , Benac, dont les flots sou- 
leves imitenl les vagues et les fremisscmens de la 
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met en courroux ? et ces havres nouveaux , ce» 
moles hardis (26) , qui defendent aujourd^hui 
le Lucrin , ei conlre lesquels Tonde indignee 
▼ient se briser en mugissant , dans ces lieux oii le 
port Jule retentit au loin du bruit des flots^ 
repousses d'une part , el leur offre de Pautre an 
libre passage pour alltr se confondre avec ceux 
derAverne? 

LTtalie a fait trouver dans son sein des reipes- 
'd'argent, des mines de cuivre; ses rivieres ont 
roul^ Tor en abondance ; elle a produit des 
peuples belliqueux , et le Marse et Je Sabin , et 
rinfatigable Ligurien , et le Vohque adroit a 
manier la pique r elle a enfante des Decius , des 
Marius,, des Camille , a jamais celebres ; des 
Scipions , terribles dans les combats ^ et toi 
Cesar, le plus grand des hommes , toi qui , deja 
vainqueur des peuples les plus recules de TAsie y 
repousses cn ce moment ,loin (Je nos frontieres ^ 
rindien incapable de r^sister a ta valeur. 

Je te sdlue , terre de Satume^a-j) , terrc f^conde 
en productions utiles ^ et non moins feconde en 
heros. C*est pour toi qu^osant puiser dans des^ 
sources inconnues au profane vuigaire, je chante 
aujourd'hui cet art cultive et cel^bre depuis 
long-temps, echo du poete d'Ascra (28), dont 
ma voix repete aux Romaibs les divines legons*^ 

II est temps de faire «onnoitre les qualite& 
dcs difKrens terroirs, la force, la coulfur du 
soly et les productions auxquelles la nature \\ 
rendu propre. 

D'abord les terres rebelles h la culture , les 
collines ingrates, a peine enduites d'une Mgere 
couche d^argile m^Me de cailloux , et toujours 
heriss^es de buissons, aiment a se couvrir des 
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An memorem portas, Lacrinoqae addita claustra, 
Atque iodignatum magnis stridoribus aaqpor > ' 
Jolia qni ponto long^ sonat unda reiuso j 
Tyrrhenusque fretis immittitur acstus Avemi» ? 

i65 Hacc eadem argenti rivos scrisque metalU 
Ostendit venis, atque auro plurima fluxit» 
Hscc genus acre vir&m, Marsos, pubemque Sabellaniy 
Assuetumqae malo Ligurem,. Volscosqoe venKos* 
Extulit ; hspc Decic^ , Mario», mQgnosque Gamiilos^y 

170 Scipiadas dnros bello^ et te, mazime Cssar y 
Qui nunc extremis Asia; jam victor in oris ^ 
Imbellem avertis Romanis arcibus InduBii. 

Salye, m<tgna parens frugui», Satomra telluv^ ^ 
Magna Tir6m : tibi res-antiqa« laadis et arti» 
Ingredior , sanctos ausu» recludcre fontes^; 
Ascracumque cano Romana per oppida carmexi^ 

Nunc locns «nrorum ingeniis r qoK robora cuiqaer 
Qois color j et qnac sit rebu» natara ferendii* 

DifiSciles priofi^ terrac , coUesque maligni , 
180 Teouis ubl argilla , et dumosis ca}culus arvis , 

6 
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Palladiu gaudent sylv^k vivacis oliVa;. 
Intiicio est tractu surgens oleaster eodem 
Kurimus , et strati baccis sylvestribus agri- 
At qusc pinguis humus, dulcique uligine lacta, 

i85 'Quique frequens herbis et ferlilis ubere campus , 
Quaiem sscp^ cav& montis convalle solemu5 
Despicere j huc summis liquuntur rupibus arnnes, 
Felicemque trahunt limum qui^ue editus Austro- , 
Et filicem curvis invisam pascit arcitris : 

190 Hic tibi pracvalidas olim multoqueilueotes 
SufEciet Baccho vites ; hic fertilis uvec , 
Hic laticis , qualem pateris libamu^ et auro , . 
Inflavit cAm pinguis ebur T^rrrhenus ad aras > 
Lancibus et pandis fumantia reddimus exta. * 

195 Sin armenta magis studium , vitulosqne tuerVy 
Aut foetus ovium , aut urentes cuha capellas- f 
Saltus et saturi petito longinqua Tarenti , 
£t qualem infelix amisit Mantua campum ^ 
Pascentem niveos herboso flumine cycnos. 

aoo Non liquidf gregibus fontes , non gramioa desimt ^ 
Et quantCto longis car|)ent armenta diebu» , 
Exiguf^ tantdm gelidus ros nocte reponet. 

Nigra krh , el presso pinguis sub vomere tcrr», 
£t cui putre solum (nacnque hoc imitamur wando^^ 
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rejetons vivaces de l'arbre cher a Minerve. On 
en juge par le grand nombre d^oliviers sauvages 
qui croissent sur le m^me coteau , et par leurs 
fruits dont. k terre est jonchee. Au contraire , 
un terrtin gras , qu'une douce hujnidite vivifie , . 
oii rherbe croit en abondance (29)? oii tout 
annonce la fecondite 5 et tel que du haut d'une 
montagne nous voyons a nos pieds une vallee 
profonde arrosee par les eaux qui tombent des 
rochers, et viennent y d^poser un heureux li- 
nion , si d'ailleurs il est expose au midi , si le soc 
du laboureur y rcncontrc la fougere importune; 
voila celui qui convienl a la vigne 5 voila celui 
qui le donnera des ceps vigoureux , charges de 
grapes vineuses et pleines d'un jus delicieux , 
pareil au nectar qne nous ofTrons auxDieuxdans 
des coupes d'or, quand , au son de la flute d'ivoire 
d'un Thvrrenien joufflu , nous pla§ons sur les 
autels , dans de larges bassins , les enlraiAles fu- 
inantes^de nos victimes. 

Prefercs-tu le soin des troupeaux ? veux-tu 
voir bondir autour de toi les jeanes taureaux , les 
agneaux avec leurs meres , et les chevres toujours 
nuisibles aux guerets? choisis un pays couVertde 
bois ) cherche, auboul de Tltalie , les riches p^tu- 
rages de Tarente , ou quelc^ue plaine semblable a 
cclle que regrette encore linfortunee Mantoue, 
sur les bords verdoyans d'un' fleuve habite par 
des cjgnes (5o) d'une blancheur eclatante. Cest 
la que tes troupeaux trouveront des eaux pures , 
un gazon tou jours renaissant ; et ce qu'ils auront 
broute pendant le plus long jour, y sera repro- 
duit avecusure par la rosee de la plus courte nuit. 

Une terre npir^ltre et grasse^ous le soc qu'on 
y eafonce, et celle qui est nalurellement friable ; 
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qualite que ron tAcbe d'imiter par le labour, est 
, ce qui canvient le plus au froment. Tu ne vois 
partir d'aucun autre champ un plus grand noni«- 
bre de chariots re^agnant lentement le logis y a 
Taidedes beeufs qui les trainent. Joips-y ceiie d*oii 
le cultivateur a fait disparoitre une for^t qui lui 
choquoit la vue, abattant san&pitie des bois long- 
temps inuXiles^et enlevantavec leurs racines pro- 
fpnaes les antiques demeures des oiseaux. i leur» 
habitans ^ forc^s d'abandonner leurs nids y ont fui 
dans les airs ) et ce terrain sauyage est devemi 
une belle plaine sous le tranchant de la charrue* 

Mais le maigre gravierqui couvre la pented'un 
cotcau^ fournit a peine quelques foibles tiges de 
lavande et de romarin ,pour les abeilles. II en est 
de m^me d*un tuf rude au toucher ^ et de la craie 
que tu vois minee par de noirs serpens j car c'est 
1a , dii-on , que ce» reptiles trouvent sur-tout 
leurs alimens favoris et leurs retraites tortueuses. 
Cet autre terrain d'oii s'eleve un leger brouillard 
forme des vapeurs qu'il e&hale , qui semble poni- 
per rhumidite et la renvoyer a son gre , toujours 
richement pare de sa propre verdure , ne rouillant 
et n'aherant point le fer par un acide rongeur , 
c'est celui oii tu marieras le plus heureusement la 
vigne a rormeau ; c'est celui qui te donnera des- 
oHves en abondance : docile a la culture , ii four- 
nira des p4turages ^ tes troupeaux,. et ne sera point 
rebelle au soc de la charrue. Telles sont les riche» 
plairies de Capoue et la c6te voisine du mont Vesu- ^ 
vej tels sontles champs arros<^8 par lc Clanius (5i)^ 
cet incommode ruisseaM.qui fait deserter Acerra* 

Je vais dire maintenant a quels sign^s ta 
pourras distinguer 'les differenles quajites du 
soU Yeux-tu sayoir si la terre en «st forte ou 
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«)5 Optima frumentis ; non nllo ex aDqHore certies- 
Plura domum tardis decedere planstra juTencis-r 
Aut unde iratus sjlvam deTcxit arator^ 
£t nemora evertit multos ignava pcr annos ^ 
Antiquasque domos avium cum stirpibns inyi^ 

»10 Emit r illa; altum nidis petiere relictis ; 
At rudis enituit Jimpulso vomere campus» 

Nam jejuna quidem clivosi glarea ruri» 
Vix humiles apibas casias roremqne ministrat : 
£t tophus scaber^ et nigris exesa ebelydri» 

*i5 Creta : negant alios acqu^ serpentibus agros^ 

Dolcem ferre cibum , et curvas prxbere latebras* 
Qu» tenuem exhallit nebulam , fumosque volucres , 
£t bibit humorem, et, ciim vult, ex se rpsa remittit ; 
Quecque suo viridi semper se gramine vestit y 

w> Nec scabie et salsa Isdit rubigine ferrum ; 
It!a tibi Istiaintexet vitibus^ulmos ; 
HlaTcrax olea est j illam experiere eolendo 
£t facilem pecori^ et patientem vomeris unci: 
Talem dives arat Capua , et vicina Vesevo 

si5 Qra jugo , et vacuis Clanius non a^quus Acerris. 

Nunc , quo qnamqne modo possis cognoscere , dicam . 
Eara sit , an snpra morem sit dcnsa , requiras j 
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Altera frumentis quoniaui favet , aliera Baccho J 
Densa magis Cereri, rarissima quscque Lysco j 

a5o Anlelocum capiesoculiSj alt^ue jubebis 
In solido puteiuu demitti, omnemque repones 
Kursas humum^ et pedibus summas a;quabis arenas. 
Si deerunt; rarum^ pecorique ct vitibus almis 
Aptius uber erit : sin in sua posse negabunt 

a35 Ire loca, et scrobibus superabit terra repletis j 
Spissus ager : glebas cunctantes crassaque terga 
Exspecta, et validis terram proscinde juvcncis. 

Salsa autem telius , et qua; perhibetur amara, 
Frugibua infelix (ea nec mansuescit arando, 

2^0 Noc Baccho genus^ aut pomis sua nomina servat) j 
Tale dabit specimen : tu spisso vimine qualos , 
Colaque prslorum fumosis deripe tectis. 
Huc ager ille malus , dulcesque a fontibus undac 
Ad plenum calcentur : aqua eluctabitur omnis 

a^'^ Scilicet, et grandes ibunt per vimina gutta; j 
At sapor indicium faciet manifestus, et ora 
Tristia tentantum sensu toiquebit amaror. 

Pinguis item qua; sit tellus, hoc denique pacto 
Discimus : haud unquam manibus jactata fatiscit y 

%5o Sed picis in morem ad digitos lentescit habendo. 
Humida majores faerbas alit , ipsnque justo 
Lktior : ahl nimi^m ne sit miU fertilis iUa^ 
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l<?gere, et cons^uemment plus favorable au fro- 
iiient ou a la vigne , car les terres forles sont 
fueilleures pour les dons de Ceres , et les tcrres 
legeres pour ceux de Bacchus ? choisis des ;yeux 
un endroit commode 5 fals-y creuser un puits 
dans le massif , a une certaine profondeur j puis 
rejette dedans Ja terre que tu en auras tiree } 
mets-la de niveau avec les pieds : si elle ne rem- 
ph*t pas entiet-ement son trou , c'est une terre 
legere qui conviendra mieux a la p^tture et a la 
vigne \ mais si tout ny rentre pas , ct qu il en 
reste encore apres que la fosse cst comblee, c'est 
une terre forte oii la charrue soulevera avec peine 
une glebe grasse et pesante. Emploie y pour ou- 
vrir son sein , tes plus vigoureux taureaux. 

II a -des terres aalees et ameres oii le ble 
reussit peu , que le labour ne sauroit adoucir; oii 
la vigne ct les arbres fruiticrs d^generent proaip- 
tement: voici le moyen de les connoitre. Detache 
de tes planchcrs enfumes , des couloirs de pressoir 
et des mannes d*osier d*un tissu serre ; remplis- 
les de cette malheureuse terre j verse par^dessus 
Teau douce d'une fontaine , puis foule le tout 
avec les pieds : toute Teau cnerchant a s'echap- 
per , sortira goutte a goutte a travers le tissu 
d^osier, et Tamertume qui biessera ton palais, te 
fera faire une triste grimace. 

La terre grasse se distingue aussi a des mar- 
cjues sures : tu as beau la petrir et la tourmenter 
oans tes mains , elle ne s'emie jamais ^ au con- 
traire , elle s'atlache a tes doigts (52) comme une 
poix gluante. 

Un sol humide se connoit a la hauleur de 
Vherbe : il n'annonce que tropde ftcondite. Crains 
qu*il ne soit fertile jusqu^a Texces, et n abusc de 
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sa force en deplojant avant les autres des ipis 
prdmatures I 

Une terre plus ou moins lourde se fait assea^ 
connoitre par son poids j il sufdt aussi des J^eux 
pour distinguer si elle est noire ou de telle autre 
couleur , mais il n'est point facile de decouvrir 
si elle est froide. Cette funeste qualitd s'annonce 
quelquefois par les arbres qui s y trouvent , tels 
que les pins , les ifs ou le Jierre noir. 

Ces observations faites , si lu veux planter la 
vigne , songe de bonne heure a y preparer lc sol, 
a couper de mille fosses le pencnanl des coteaux : 
que la glebe relournee ait essu^^ les fureurs 
ae l*AquiIon , avant de recevoir dans son sein ce 
jojeux plant. Les terres meubles sqnt lcs meil- 
leures j c'est une qualite que leur procurent les 
vents, les gel<Jes, et lcs bras du robusle vigneron 
sans cesse remuant ce sol devenu fiiable. 

Le cultivateur, a la vigilance de qui rien n'e- 
chappe^asoin dechoisir, et pour sa p^piniere 
et pour le plant qu'il veut former , un terrain 
analogue (55) , de peur que le jeune bois ne sop- 
porte pointle changement subit de sol nourricier. 
Onpprte raltention jus(|u'a marquer sur f^corce 
le point de rhorizon qu elle regardoit j en sorte 
que rarbrisseau , replante <lans le m^me sens , 
essuie toujours du m^me c6te et les chaleurs du 
midi et les rigueurs du nord : tantest grande la 
force des premieres habitudes ! 

Examine, avant tout, s'il vaut mieux planter 
la vigne sur les coteaux ou en plaine. Si tu lui 
deslines une terre grasse , serre les rangs de tes 
marcottes : le vin ne deg^nere point dans un sol 
fcrtile , bien garni de <:eps. Preferes-lu la pentc 
d*un terrain incgal et le dos des coljines , donne 
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Keu se pracTalidain primis ostendut aristis ! 
Qusc gravis est , ipso tacitam se pondere prodit , 

i55 QuGcquc levis. Promptum est oculis pracdiscerc uigram , 
£t quis cui color : at scelcratom exquirere frigus 
DifGcile est,* piceac tantilim, taxique notentes 
Interdum, aut edersc pandunt vestigia nigrsc. 
His animadversis, terram muh6 ant^ memento 

s6o Excoquere, et magnos scrobibus concidere montes } 
Anik supinatas Aquiloni ostendere glebas , 
Qu5m la-tum infodias vitis gcnns : optima putri 
Arva solo^ id venti curant , gelidacque prninsc , 
Et labefacta movens robustus jugera fossor. 

iG5 At si quos hand ulla viros vigilantia fugit , 

Antfe locum sunilem exquirunt j ubi prima paretur ^ 
Arboribus seges , et qu6 mox digesta feratur , 
Mutatam ignorent subit6 ne semina matrem. 
Qain etiam coeli regionem in cortice signant,* 

»70 Ut, quoquscque modo steterit; quJk parte-calores 
Austrinos tulerit",*quac terga obverterit axi, 
Kcstituant : ade6 in teneris consuescere multum est I 

Gollibus an plano meliiis sit ponere vites 
Quacre pri&s. Si pinguis agros metabere campi , 
Densa sere : in denso non segnior ubere Bacchus. 
Sin tumulis acclive solum, coUesque supinos : 
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Ut sacpk iDgenti bello c6m longa cohortes 
« 80 Explicuit legio , et campo stetit agmen aperto ^ 
Directacque acies, ac late fluctuat omiiis 
£re renidentl tellus^ necdum horrida miscent 
Praclia, sed duhius mediis Mars errat in armis 1 
Omnia siut paribus numeris dimensa viarum ; 
385 Non animum mod6 uti pascat prospectus inanem | 
Sed quia non al/ter vires dabit omnibus scquas 
Terra, neque in vacuum poterunt se extendere rami 

Forsitan et scrobibus qusc sint fastigia quxras. 
Ausim vel tenui vitem committere sulco. 
^90 AItii!is ac peniti!is terrte defigitur arbos , 

^sculus imprimis , qua; quanti!im vertice ad aaras 
^thereas, tanti!^m radice in Tnrtara tendit. 
£rgo non hyemes illam , non flabra , neque imbres 
Convellunt : immota manet , multosque per annos 
Multa virum volyens durando secula vincit. 
Tum fortes lat^ ramos et brachia tendens 
Huc illuc, media ipsa ingentem sustinet umbram. 

Neve-tibi ad solem vergant vineta cadentem; 
Neve inter vites corylum sere ; neve flagella 



Indulge ordinibus ; nec seciiks omnis in unguem 
Arboribus positis secto via limite quadret« 
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a tes ceps plus d^espacej mais que partout ali- 
gnes avec soin , ils laissent entr'eux des inter- 
valles reguliers , comme autant de routes qui se 
coupent a angles droits. Telle aux approches d'un 
grand conibat une armee etend et developpe au 
loin ses bataillons 5 une vaste plaine se couvre 
de guerricrs ranges sur des lignes droites et pa-» 
ralleles ; on voit briller de toute part Teclat on- 
doj^ant de Tairain j les arcues meurtrieres ne se 
mdent point encore j Mars su^nd sa fureur , et 
parcourt les rangs d'un pas incertain : partage 
ainsi ton terrain en allees uniformes , non pour 
repaitrc tes yeux d'une vaiae s;ymetrie , niais 
parce €[u'autrement la terre ne fourniroit point a 
tous tes jeunes plants une egale nourriture, et 
que leurs rangs trop presses ne pourroient etendre 
librement leurs ranieaux. 

Peut-etre aussi demanderas-tu quelle doit ^tre 
la profondeur des fosses. Je confierois hardiinent 
la vigne a de siniples sillonsj mais Tarbre doit 
^tre enfonce plus avant dans la terre , sur^tout le 
chenCy dont la racine descetid vers le sejour des 
morts autant que sa cime s'eleve vers le ciel : 
aussi, ni les tempeles, ni les Aquilons, ni les tor- 
rcns, ne peuvent-ils rebrauler. II resiste a toute 
leur violence, el voit, dans sa* longue duree, 
plusieurs generations d'hommes s*ecouler devant 
lui } son vieux tronc deploie au loin de fortes 
branches, comrne autant de bras viffoureux , et 
soutientseul un ombrage immensedont il estle 
centre. 

Que les vignes ne soient point exposees au 
soleil couchant 5 ne m^le point de coudrier entre 
tes ceps; ne va point chercher I'extremite des 
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tiges ; rompre des sions au sommet y pour en 
former tes plants ^ tant Tarbre a de predilectioa 
pourla terre; n'offense pas.lenrs fibres delicates 
avec un fer emousse 5 ne plante point dans les 
antervalles des troncs d'oHviers sauvages. Souvent 
d*impruden8 bergers y laissent tomber une «tin- 
celle y qui, d'abord cac^iee sous Tecorce huileuse , 
communique bient6t le feu au corp& de l arbre. 
Deja la flamme devorante s'est elanc^e vcrs la 
cinie avec une explosion doiit tout le ciel a re- 
tenti j d^ja elle court de branche en branche , et 
deploie d*arbre en arbre sa rage victorieuse ; tout 
le bois n est plus qu'un vaste embrasement; une 
epaisse fumee s'eleve dans les airs , et couvre le 
ciel d'un nuage tdnebreux } sur-tout y si qudque 
otiragan vient fondre en ce moment sur «cette 
for^t, et que le vent, poussant devant lui la flamme, 
augniente encore la violence de Fincendie. Des- 
lors n*espere plus que tes ceps renaissent de leur 
souche y ni que le tranchant du fer les rappelle a la 
vie, ou qu'ils repoussent de terre aussiverts et vi- 
goureux qu'ils etoient auparavant: letristeolivier, 
avec ses feuilles ameres , survit seul au d^sastre. 

Que personne , (ut-ce le plus sage des hommes, 
ne te persuade de remuer le sol engourdi , tant 
que Boree souffle sur la terre : Thiver et ses gla- 
^ons ferment alors son sein ^ et ne permettent 
pas au jeune plant que tu y jettes^ de pousser des 
racines dans la glebe endurcie. La meilleure sai- 
son pour planter la vigne , est lorsqiie les beaux 

}'ours du printemps ramenent dans nos climats 
oiseau argent^ (54)/|ue redoutenl les longues 
couleuvres j ou vers les premiers froids de Tau- 
tonme , quand ies ardeurs de Tete sont pass^es , 
et que le soleil; pressant ses coursiers rapides^ n a 
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3oo SumiDa pete, aut summas defrip^e ex arbore plantas } 
(Tantus amor terrac ! ) neu ferro lade retuso 
Semina,' neve olea? sylvestres insere truncos : 
Nam sa^p^ incautis pastoribus excidit i^is , 
Qui furtim pingui primi\m snb corlice tectns 

3o5 Aobora coqiprendit , frondesque elapsus in altas 
Ingentem coelo soBitum dedit : inde secutus 
Per ramos victor, perque alta cacumina regnat, 
Et totuminYoIvit flammis nemus^ et ruit atrain 
Ad coelum pice6 crassus caligine nubem } 

3io Prasertim si tempestas h vertice sjlvis 

Incubuit , glomeratque ferens incendia ventos. 
Hoc ubi, non h stirpe valent , cacssque reverti 
Possunt , atque im6 similes revirescere Unh : 
Infelix superat foliis oleaster amaris. 

3i5 Nec tibi tam prudens quisqnam persuadeat auctor 
Tellurem Borea rigidam spirante movere. 
Kura gelu tum claudit hyems , nec semine jacto 
Concretam patitur radicem affigere terra;, 
Optima vinetis satio est, ci^m vere rubenti 

520 Candida venit avis , longis invisa colubris j 

Prima vel autuu^ii sub frigota , Qian rapidos sol 
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Nondum hjemem contingit eqtds, jam practerit scsCas. 

Ver ade6 frondi oemonmiy ver atile sylvis : 
Vere tumcnt terrac , et genitalia semina poscunt : 

5a5 Tum Pater omnipotens foecundis imbribus a^ther 
Conjugis in gremium lajta; descendit, et omnes 
Magnus alit y magno commixtus corpore , foetus. 
Avia tum resonant avibus virgulta canoris , ' 
Et Venerem certis repetunt armenta diebus. 

53o Parturit almus agcr , lephyrique tepentibns auris 
Laxant arva sinus : superat tener omnibus humor ; 
Inque novos soles audcnt sc gramina tat6 
Grcdere ; nec metuit surgentes pampinus Austros , 
Aut actum coelo magnis Aquilonibus imbrem ; 

S35 S<.>d trudit gemmas, et frondes explicat omnet. 

Non alios primJi crescentis origine mundi 
IHuxisse dies, aliumve habuissetenorem 
Crediderim : ver illud erat, verraagnus agebat 
Orbis , et hybemis parcebant flatibus Eurij 
540 C^m primi3im lucem pccudes hausere^ virdmqae 
Ferrea progenies duris caput extulit arvis^ 
Immissxque fcraj sylvis , et sidera coelo. 
INec res hunc teneroi possent perferre laborem , 
£inon tanta quies iret frigusque calorvmque 

poiut 
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point encore alteiQt les constellations de Thivcr» 
Le printeraps rend aux bois leur verdure , le- 
printemps rend la vie aux for^ts ; ^u printempi 
Ja terre se dikte et demande au laboureur la se-f 
mence qu'elle doit animer : c'est alors qne U- 
erand dieu d« Tair vieat se r^soudre en pluies 
fecondes ^ sur le sein de son «pouse ^ttendrie:^ 
c'est alors que , rempli^sant ce vaste corps de son 
influence toUjte puissante nourrit les gerra^» 
^e toutes ks productions. Alors les bosquets re- 
tentissent du concert Karmonieux des oiseaux ^ 
tes troupeaiix renouvellent leurs amours durant 
les jours marques par la nature , la campagne 
s^anime d une neureuse fecondite^ Thaleine des 
TLephyrs penetre d'une douce chaleur la glebe 
amollie ^ une seve abondante circule dans tous 
les veg^taux, les jeunesplanles ne crai^ent plu$ 
de s'epanouir aux r ajons d'un soleil nouveau ^ 
'et sans redouter ni les vents orageux du midi , 
ni les pluies froides que chasse devanl lui rimpe* 
tueuxAquilon, la vigne fait sortirsesbourgeons^ 
€t coramence a deplojrer tout «on feuillage. 

Sans doute le monde naissant ne vit pas briU 
ler de plus beaux jours ; alors point d'autre 
saison : printemps eternel. ) le printemps seul 
remplissoit \e grand cercle de rannee. Jamais 
Ifis v^nts n'avoient souffle la froidure , quand 
pour la premiefe foisV^es animaux ouvrirent 
les yeux a la lumiere , quand une race de fer 
sortit du sein de la terre encore brute (55), 
quand les b^tes feroces s'emparer.pnt des for^ts, 
«t les etoiles, de la voute c^leste. Tout est chang^ : 
\es tendres productions de la nature ne soutietf« 
clroient aujourd^hui ni les rigueurs de rhiver ^ 
ni les ardeors de Tet^ f si entre Tune et Tautre 
i# h 
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saison ne survenoit ce repos plein de charmes , 
ct si le ciel ne daignoit sccourir la terre par une 
plus douce temperature.Enfin, quelles que soient 
les jeunes plantes dont tu garnis le terrain , cou- 
vre-les de fumier , jette par-dessus assez de terre 
pour les cacher , n*oublie pas d'j^ enfouir dcs 
pierres spongieuses ou des debris de coquillages ; 
par ce moven les eaux iiltreront , Tair s'insi- 
nuera , et les jeunes ceps s'^lanceront avec vi- 
gueur : on a vu m^me des vignerons les charger 
d^une pierre ou d'un large tesson pour leur 
servir de d^fense , soit contre les pluies exces- 
sives , soit contre 4es ardeurs bnilantes de la 
Caniculc. 

Lorsque la vigne est plant^e , ce qui reste a 
faire , c*est de ramener souvent laterre au pied 
du cep , d'avoir le hojau sans ccsse a la main , 
de fouiller m^melespl avec le soc de la charrue, 
et de faire passer et repasser entre les rangs de 
ceps des bceufs infatigables : c*est ensuite de pre- 
senter a la jeune vigne , d'abord de I^gers ro- 
seaux et des baguettes depouilleesdc leur ecorcej 
ensuite des cchalas de frene et des b4tons four- 
Cihus , a Taide desquels elle apprenne a s'elever, 
a resister aux secousses des vents , et a gagner , 
d'^tage cn ^tage , le sommet des ormes. 

Durant les premieres pousses d'un feuillage 
naissant , ^pargne le bois encore tendre ) laisse- 
le s'elever en libert^ et s^^lancer dans les airs 
par des jets heureux* Ce n'est pas le temps d'avoir 
recours au tranchant du fer } 6ie seulement 
les feuilles super£lues en les pingant da bout des 
doigts : raais dcs que tu verras les rameaux plus 
robustes , embrasser fortement les ormes , alors 
prends le fer sans craint0 ^ coupe \ taille , rer 
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1^45 Inter , et exciperetCGeli i^^Igentia teiros. 

Quod superest-, qiMccumque poremes virgulta per agvos^ 
Sparge fimo pingoi , et miilt^ memor occule terr^; 



3So Halitas, atque aniraos toUeut sata : jamque reperti 
Qui saxo super atque iugeiitis ponderetesta} 
Urgerent j hoc effusos muniraen ad imbres^; 
Hoc, tibi hiulca siti findit Ganis ecstifer arva. 

Semimbns positis , superest dedaeere terram 
355 $scpii!is ad capita , et duros jactare bidentes ; 
Ant presso exorcere solum sub vomere , et ipsa 
Flectere luctantes inter vineta juvencos-; 
Tum levescakmos et rasa) hastilia virga>, 
Fraxineasque aptare sudes, furcasque bicomcsi 
56o yiribus eniti qtianim , et contemnere ventos 

Assuescant, samraasque seqni tabnlata per ulmo». 

Ao , dum primu mms adolescit frondibus antoi^ 
Parcendum tsneris; et dara se kctus ad aurat 
Palmes agiti,. bxis per punun irami^sus habenis f 
565 Ipsa acies nondum fakis tentanda, sed nncis 
Garpendac mambus frondes, interque legendo). 
Inde nbi iemr-validis «unplexo) stirpibtts ulmos 
Exierint/ tuoi stri&ge oomaa, twn brachia toode ^ 



Aut laptdcm bibtdfimf ant squalentesinfbdeconchas i 
Inter enim labentnr aqua}, tenuisque subibit 
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Ant^ reformidaiit ferruin : tu^deiiique dura 
570 Exerce imperia , et ramos coropesce fluenles. 

Texenda) sepes etiam^ et pecos omne tenendum est 
Pra?cipufe dum frons tenera impmdensque laboriun : 
Cui super indignas hyemes , solemque potentem , 
Sjlvestres uri assidu^ capreaque sequaces 
5^5 Illudunt 5 pascuntur oyes, avida^que juvencs. 
Frigora nec tantdm can^ concreta pruina , 
Aut gravis incuoibens scopulis arentibus astas , 
QuantCim iUi nocuere greges , durique venenum 
Dentis, et admorso signata in stirpe cicatriz. 

58o Non aliam ob culpam Baccbo caper omnibos aris 
Ca;ditur, et veter^ ineunt prosceoia ludi j 
Prscmiaque ingexuis pagos et compita circum 
Th^scida) posuere , atque inter pocula l?cti 
Mollibus in pratis unctos saliere per utres, 

585 Nec non Ausonii , Troj^ gens ^iisso, coloni 
Versibus incomptis ludunty risuque soluto, 
Oraque corticibiis snmunt horrenda cavatis t 
£t te, Bocche, vocant per oaroiipa la;ta , tibiqut 
Oscilla ex afta suspenduBt mollia pina. 

590 Hinc ompis Jargo pubescit vinea foetq ; 

Complentur YoUesque cavsCi saltusque profundi , 
£t quocumque Dcua circiim caput egit hQncstimit 
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tranche rexces des branches , et reprime seve* 
rement un luxe inutile* 

Entoure aussi le jeune plant de haies , ecartes* 
en tes troupcaux , suV-tout quand la feuille cst 
cncore tcndre et incapable de resistance. Deja 
cn butte aux outrages de rhiver et aux coups 
d'ua soleil briilant , souvent il essuie encore les 
insultes desbuHlesde la foret voisine , el des che- 
vreuils imporluns ; les brcbis y viennent pailre , 
ainsi que la genisse gourmandc: et ni les frimas 
dont rhiver blanchit les plaines, ni le soleil 
d'ete donnant a plomb sur les coteaux dess^chcs , 
ne furent jamais aussi nuisibles a la vigne , que 
le passage de ces animaux y que le venin de leur 
dent meurtriere , et leur morsureimprini^e dans 
le bois. 

Voila le crime pour lequel on immole en toui 
lieux un bouc sur Tautel de Bacchus j de la ccs 
premiers spcctacles ofFerts sur un theitrc 5 de la 
ces prix proposes au gdnie ^dans lcs bourgs et 
les carrefours , par les cnfaws de Thesee j et ces 
jeux dans lesquels j egayes par le vin , ils sau* . 
toient au milieu d'unc prairie sur des ontres 
cnfles et frottes d'huile« Nos bons Latins , a leur 
excmple , quoiquc Troyens d'originc , c^lebrent 
ces fetes par des vers rustiques , eri riant a gorge ' 
deploj^ec: puis , se faisant des figures grotesqucs 
a raidc aune ecorcc appliqu^e sur ie visage , 
ils t'invoquent y Dieu Bacchus , par des chaots 
pleins d'aiegresse , et suspcndent en ton honneur 
leurs masqucs legers auhaut d'un pin. Dcs-lors 
tout le vignoble pousse des grappes cn abon- 
dance ; les vallons ct les coteaux , tous les lieux 
que Taimable Dieu a visites se couvrent de fer- 
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iilcs vendanges : hoBneur et glaire a Baechus S 
c^lebrons ses f<§tes , rcpetons a sa louaDge les 
hymnes de nos peres , mettohs a ses pieds des 
g^teaux et des bassins de fruits ^ que le don 
sacre soit mene par les coraes devant son autel , 
et que des broches de coudrier nous servent a 
faire r6tir les entraiUes de la victime* 

La vigne exige encore un nouveau travail , 
et Ton ne sauroit lui en donuer assez (56) j il fau* 
Irois ou quatre fois Van remuer tout le sol avec 
la beche , en briser sans cesse les motles avec 
les dents duhoyau; ilfaut soulager cette for^t de 
ceps de son feuilkgc superflu : c'est pour le vi- 
gneron uncercle de travauxquifinitavec Fannee 
pour recommencer avec elle, Lors-mtoe que la 
vigne a vu tomber ses dernieres feuilles , et que 
Je froidBoree a depouill^ les bois de leur parurC;. 
Je laborieux cultivateur porte deja sur Fann^e 
suivante ses soins pr^vojans , et , rarme de Sa- 
turne a la maiti (57) ; il parcourt la vigne aban- 
donn^e , elague les ceps el les feyonne par uaa 
taille industrieuse. Soisdonc le premier a b^cher 
la terre , k e»lever le sarment pour le brAler > 
a reraporter les echalas a la mais6n j niais sois 
}e dernier a vpndanger. Deux fois la vigne est 
offusquee par Tombre d'uH feuillage trop epais > 
deux fois clle est etouff^e par la quantite aherbes 
importuues : autant de p^nibles travaux. Felicite 
. le possesseur d'un vaste domaine , mais n'en de- 
mande qu'un pefit a cultiver. Ce n'est pas tout ^ 
ii faut aller couper le houx dans la fo^^^t^ ^*'®^ 
jonc sur le bord des fleuves; Tosier qui croit 
sans culture , n^est pas non plus a negliger. Deja 
les vignes sont li^s ^ d^ja la serpe se repose,.^' 
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£rgo rite suam Baccho dieemus honorem 
Ganmoibns patriis^ lancesque etliba feremasf 
595 £t dixctu5 cornu stabit aacer hircus ad aram y 
PingfriaqiEe in yerubus torrebimus exta cclurni». 

£st etiam ille labor cnrandis Titibus alfer, 
Cui nunquam exhaosti saftis est : namque omne quotannii 
Terqoe quaterqne solum scindendum, glebaque versi* 

400 JEltenh!un frangenda bidentibus, omne leTandum 
Fronde nemus : redit agricdis labor actus in orbem^ 
Atque in ae sua per vesti^ia volvitur annus. 
£t jam olim seras posuit cAm vinea fronde» ^ 
Frigidus et sylvis Aquilo decnssit hdnorem 

4o5 Jam tum acer curas venientem extendit in uwuJW 
Kusticus , et cnrvo Saturoi dente relictam 
Persequitur vitem attondens , fingitque ^ptandov 
Primu$ hnmum fodito , primus devectacremato 
Sarmenta; et vatlos prrmus snb teeta refertof 

4 10 Postremus metito. Bis vitibus ingruit umbra : 
Bis segetem densis obducnnt sentibus herbee : 
Durus ttterque lahor, Laudato ingentia rura^ 
Fxiguum cdito. Nec non etiam aspera rusci 
. Vimina per sylvAm , et ripis fluvialis arundo 

4i5 Csditnr , iocultique exercet cura salicti* . 

Jam vincts vites, jam falcem orbusta f^ponunt; ^ 
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Jamcanit extremos cf!betus vinitor ftntes; 
Sollicitanda tameateHus, pulvisque moyendus-^ 
£t jam maturis metuendUs Jupite^ uvis«^ 

4^ Contr^ y non uUa est ofeis coltura : neque Hl» 
Procurvaro exspectaol falcem , rastrosque tenaces > 
Ci!im semelhapseruntarvis^ aurasque tulerunt.. 
Ipsa satis teUus , ci!bii dente rccluditur unco , 
Sufficit humorem , et gravidas cum vomere fruges.. 

4^ Uoc pinguem et placitampaci nutrilor oLLvam. 

Poma quoque, ut prrmdm tmncos sensere vaTentesc 
£t vires habuere suas , ad sidera raptim 
Vi propri^ niluntur, opisque Haud mdiga nostrc:.. 
Nec minCis interea foetu nemus omne gravescit ^ 
^ 4^0 Sanguineisque incnlta ruhent aviaria hacois ^ 
Tondentur cytisr : taidas sylva aha ministrat ^ 
Pascontucqne fgnes noctumi, et lumina ^dunt.. 
Et duhitant homines serere , atque impendere curam 
Qutd roajora sequar? S^dices^ humilesque genists^ 
Aut illa^pecori frondem , aut pastorihus umhran]^ 
SufHcinnt , sepemque satis^ et pabula melli. 
£t juvat undantem huxo spectare Cytorum^ 
Narycixque pids lucos : juvat arva videre 
KoQ r»Uris hominura» non uIU ohnoxia cur«^ 
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le vigneron fatigue acheve en chantant de fagon* 
ncr ses derniers ceps. Cependant il faut encore 
tourmenter la terre ; la reduire en poudre , et 
toujours craindre les injures du temps, lors m^me 
que le raisin est parvenu a ^a maturit^. 

L'olivier , au contraire y ne demande point de 
cuJture : ^tot qu'il a pris racine-et soutenu le 
grand air y il n'attend plus le secours de la 
serpe , ni les dents du hoyau. La terre une fois 
remu^e , fburnit au plant lc suc necessaire 5 a 
peine a-t-elle senti le soc de la charrue, qu'elle 
fait pulluler les hourgeons a fruit. Nourris ainsi 
les baies grasses du paciiique olivier* 

L'arbre fruitier n'exige pas plus de soin des 
qu'il a pris sa force et qu'il sent son tronc affermi j 
lui-m^me, et sans notre secours^ il s'elance 
rapidenient dansTaii* : point d^arbre dans les bois 
qui ne se charge egalemenl de fruit. L'inculte 
buisson, couvert de scs baies rouges, paroittout 
en feu j le cytise offre aux troupeaux le superflu 
de son feuillage j les for^ts fournisscnt les bois 
resrneux qui nous echauffent et nous eclairent 
durant la nuit; et rhomme hesiteroit de planter 
et d'y mettre quclque soin ! Est-il besoin d'insister 
sur ces granaes productions de la nature ? les 
saules , les hunibles gen^ts ne procurent-ils pas 
aux troupeaux des feuillcs nourrissantes , aux 
bergers une ombrc salutairc , apx guercta des 
enclos de haies , aux abeilles des sucs pour com- 
poser leur miel ? On aime a voir les buis on- 
dojans qui couvrent le mont Cytore , et les 
sombres for^ts d'oii nous vient la poi^ de Nary* 
cie ; on aime a les voir ces tcrres qui n^atten* 
dent, pour produire, nileshoyaax, ni l'insdustrie 
dts hommes j meme , sur U$ «onjmets du Cau- 

. 5 
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case f des fordts st^riles ^ saos cesse battues ^ 
sans cesse fratassees par des venls impetueux ^ 
ent aussileur i^cobdit^ t elles procurent des boi& 
utiles y des pins pour ks vaisseaux , descedreset 
des cjpres pour ies maisoas. Lelaboureur en tire 
des ra;yons et de solides moyeux pour les roues dft- 
aeschariots; le constructeur^ des varangues pour 
le carenage. 

Le saule nous donne en abondaoce son osier 
flexible , Torme son feuillage , le m^rte ses 
|ets vigoureux , ainsi qae le comouiller recher— 
che pour la guerre. L'it pldy^ avec force devient 
un arc dans la main du Parthe (58)^ le tiileul sans 
nceuils y et le buis arrondi avec le tour ; cedenl 
auferaiguqui les creuse^et prennent une forme 
_au gre de Touvrier. Vois l'aune voguer sur le Pd, 
et parcourir l^gerement la surface de Tonde ra- 
pide^ vois les abeiUes loger leurs essaims sous 
des ecorces creuses ^ et se faire une ruche d'ua 
ch4ne min^ par l* s ans.^ Jamais les dons de Bac- 
chus offrirent-ils riea de si merveillcux? Helas ! 
ils ont m^rae produit des crimes ! ils ont preci- 
. pite dans Tombre du trepas des Centaures furieux^ 
et Rh^tus et Pholus , et cet Hylee qui , saisissant 
un enorme cratere y mena^oit d'exterminer tous 
les Lapithes. ^ ' 

O trop heureux les habitans des campagnes , 
s'ils savent connoltre leur bonheur! eux a qui , 
loin du bruit des armes , la terre justement li- 
b^rale pr^sente avec profusion une nourriture 
fdcile. S*ils n'habitent point ccs vastes palais ou , 
le matin, des flots de courtisans se pressent et s*e« 
coulent par de superbes portiques; si leurs sim- 
ples asiles n'ofFrent point aux regards ^tonnes 
ces d6mes hardis, soutenus par divers ordres 
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44<> Tpssc Cancaseo sterites in Tertke syWe , 

Quas animosi EIuri assidu^ franguntque fernntqueyv 
Dant alios alisc foetus, dant utile lignum 
Navigiis pinos, domibus cedro6C[ue cupressosque.. 
Hinc radios trivere rotis > hinc tympana plaustriS' 

44^ Agricolac, et pandas ratibus posuere carinas.- 

. Viminibus ^lices fGeeundse , frondibus vlxm v. 
At myrtus validis bastilibiis , et bona bello* 
Comiis : Ityrtcos taxi torqnentur in arcus.. 
Neo tilicc leves^ aut torno xasile buxum ^ 

4S0 Non formam accipiunt^ ferroque oavantur acuto :: 
Nec non et torrentem undam.Ievis.iimatat aliuia*) 
Missa Pado : nee-nOD et apes examina eondnntt 
Gorticibnsqve cavisy vitioaKque ilioi& alveo^ 
Quid memorandum oqu^ BaocBeia dona tulerunt. T 

4^5 Bacohus et ad eulpam eausa»dedit : ille fur^tes^ 
Gentauro& letho domuit'^ Rhoetnroqne; Pholumque ^ 
£t magno Hylkum Lapitbis cratere minantem». 

O fortunatos nimiAm ^ sua si bona.nonnt 
Agricolaai quibns ipsa^ procnl discoidibus armiS). 

4^ Fundit hnmo facilem victvm justissima tellus*. 
Si non in^tem foribus donuis alta snperbisu 
TAijaak salutantum totis vomit «dfbus undarai 
Kec vafios inhiant pulchr^ testudine postes; 

6 
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Illusasque auro vesles , ^ptyreiaque acra ^ 
465 Alba ^neqne Assyrio fucatur lapa veneno ^ 
^ec casi^ liquidi corrumpitur usus olivi ; 
At secura quies , et nescia fallere vita 
Dives opuni variarum; at latis oUa fundis 
Spelunc» , vivique lacus 5 at frigida Tempe , 
^70 Mugitusque boum , moltesque aub arbore somni 
Non absunt. Illic sahus ac lustra ferarum f 
Et patiens operwn , parvoque assaeta juventus ; 
Sacra Deikn^ sanctique patres : extrema per illoft 
JusUtia excedens terris vestigia fecit* 

4(75 Me ver6 primto dulces ant^ omma Mus» , 
Quarum sacra fero in^enli percussus amore , 
Accipiant, coelique vias et sidera monstrentf 
Defectus Solis varios, Lunflcque jqbores j 
Unde tremor terris^ quk vi maria alta tumescant 

480 Objicibus ruptis, rursusque inseipsa residant ; 
Quid tantim Qceano properent sc tingere Sole»' 
^ Hyberpi, vel qua? tardis mora noctibus obstet. 
Sin , hos ne possim natucsc accedere partes, 
Frigidus obstiteirit circum praicordia sanguis ^ 

4$5 Ruranubi; etriguiplaceantin Y^Uibusanm^&v 
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Je colonnes , ni ccs riches etoffes ^ii l'or 
se joue pn niilfe dessii^s, ni les vases renom- 
mes de Corinthe ; s'ils ne savenl point alterer 
la blanchenr des laines Uans la puurpre d'As- 
sjrie , ni corroinpre par le melange des aro- 
mates la limpidite des huiles , ils ont en 
echange la paix , la securite , la franchise et l'in- 
nocence , sources inepuisables de biens ; ils ont 
des heritages ou regne au loin la tranquillite j 
des grottes , des eaux vives , i)ss yallons ou ron 
respii e le frais , oii Fon goute , sous un arbrc 
toufTu , les douceurs du sommeil^ils ont des bo- 
cages oii patssent leurs troupeaux , des fbr^ls 
peuplees de b^tes fauves une jeunesse labo- 
riense et fru^ale , des Dieux fju'ils encensent , 
des peres qu ils honorent a 1 egal dcs Dieax 
m^ues. Helas ! quand h Justice alloit abandonner 
la terre , ce fut au milieu d^eux que ses pied» 
laissercnt Jeur demiere empreinto. 

Pour moi , daignent les Muses que }e sers , 
pour qui je suis ^pris de Tamour le plns lendre j 
oui , daignent mes Divinit^^s cheries me recevoir 
dans leurs airaables choeurs , et me faire con- 
noilre les mouvemens reguliers du Ciel ct des 
astres (59) 5 ce qni caase les defaillances du 
Soleil et de la Lune ; ce qui fait trpmbler la terrcj 
par qnelle force la mer , soulevant la masse de scs 
eaux , franchit ses liniites, et retombe cnsuite snr 
cHe-m^me 5 pourquoi le Soleil en biver sc pr^ 
cipite sifAt dans TOcean j pourquoi dans d'au{res 
mois la nuit cst si tardivc l Mais si mon sang 
refroidi par T^ge autour de mon ceeur , ne me 
permet point d'atteindrc a ces nijstercssut)limes 
de la nature , sbyeT. aux moins mes deliccs , lieux 
champ^res ^ yaUox^ satts cesse rafraichis* par 
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des ruisseaux !. Qae dans mon obscurite \e bord 
des fleuves el rombre des for^ts soient mes plus 
doux asiles ! Oh ! que ne suis-je dans ces^ plaines 
riantes qu'arrose le Sperchius (40) , ou sur les 
sommets enchant^s du Taygete , que les jeunes- 
Lac^d^moniennes firent ret«ntir tant de fois du 
nom de Bacchus ! Oh ! qui me transportera dans 
les fraiches vallees de rHemus ^ et me couvrira 
de l'ombre epaisse de ses^ (oriis ! 

Heureux rhomme qui a su penetrer les causes 
de toutes choses ! qui ^ libre de toute crainte , 
a mis sous ses pieds Tinexorable destin , et le- 
vain bruit de Tavare Ach^ron (41) ! non moins- 
heureux celui qui connoit lesi^ivinites des cam- 
pagnes , le Dieu Pan , le vieux S^Ivain , les 
IVjraphesI Ah ! rien n'^meut^ wen ne trouble 
son ame , ni Tappareil des faisceaux ^ ni 
la pourpre des rois , ni la discorde qui seme 
)es haines entre tes freres y ni les Daces h^gues 
venant fondre des bords du Danube sur nos pro- 
vinces, ni les triomphes de Rome , ni la cnute 
prochaine des Empires y son coeur ne fut janiais. 
ni fletri par le spectacle douloureux de l'indi- 
^ence , ni f^^vore d'envie a la vue d*un riche^ 
li a cuei'li sur les arbres , il a moissonne dans 
les champs ks biens que lui offroit la nalure } il 
ne connoit ni rinflexible rigueur des lois , ni les 
cris insens^s du barreau , ni le dep6t public des 
proces. D^autres affrontent sur un fr^Ie vaisseau 
la nier et ses ecueils caches , se precipitent au 
miSieu des batailles ^ s'introduisent da!)s les cdurs 
et les palais des rois ; Tun m^dile la ruine d'un€ 
ville et de ses malheureux habitaus , pour boire 
un jour dans des verres d agate et dormir sur la 
pciirpre tjrFienne i rautre enferme ses richesses ^ 
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Fluinina amem syltas({iie iaglonus. O vhi campi ^ 
Sperchiusque et yirginibus bacchata Lacacnis 
Taygeta ! 6 qui me gelidis in vallibus Hsmi 
Sistaty, et ingenti ramoram protegat umbr&l. 



490 Felix^ qui potuit rerum cognoseere causas^ 
Atqoe mietus omnes et inexorabile ^tum 
Subjecit pedibus, strepitumque Aeherontis avari! 
Fortunatuset ilie , Deos qui novit agrestes , 
P»naque ^ S jlTanumque senem » Bfympbasque sorores l 
Illum noit populi fasoes , non pui^ura regum 
Flexit , et infidoft agiUms discordia fratres , 
Aut conjurato descendens Dacus ab Istrof 
Non res Romanflc, perituraque regna : nequeille 
Aut doluit miserans inopem^ aut invidit habenti» 

5oo Quos rami fructus , quos ipsa volentia rura 
Sponte tulere su5 , carpsit ; nec ferrea jura ^ 
Insanumque forum, aut populi tabularia vidit» ' 
Sollicitant alii remis freta cacca , ruuntque 
In ferrum, penetrant aalas ct limina regurn» 

5o5 Hic petit excidiis urbem , miserosque Penates ^ 
Ut geramh blbat^et Sarrano dormiat ostro^ 
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Conditopesalius, defossoque incubatauro; 
Hic stupet attonitus roslris ; hunc plausus hiantem 
Per cuncos (geminatur enim) plebisqne patrnaique 
5 10 Corripuit ; gaudent perfusi sanguine fratrum, 
Exsilioque domos et dulcia limina mutant , 
Atque alio pali^am quacrunt sub sol6 jacentem, 

Agricola incurvo terram dimovit aratro : 
Hinc annilabor, hinc patriam parvosque nepote» 

5i5 Sustinet; hinc armenta boum , ideritosque juvenco» ; 
Nec requies , quin aut pomis exuberet annus , 
Aut foetu pecorum, aut Cerea'is raergite culmi , 
Proventuque oneret sulcos , atque horrea vincat» 
Venit hyems, teritur Sicyonia hacca trapetis ; 

5ao Glande sues laeli redeunt y dant arbuta sylvae ; 
Et varios ponit foetus autumnus , et alt^ 
Mitis in apricis coquitur viudemia saxis. 

Interea dnlces pendent circum osculanati : 
Casta pudicitiam servat doraus ; ubera vacc» 
5a5 Laeteademittuiit, pinguesque in gramine lacto 
Inter se adversis luctarjtur cornibus ha?di. 
Ipse dies a^itat fe&tos : fususque per herbam 
Igois nbi in medio, et aocii cratera coronant , 
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et garde nuit et jour des tresors enfouis: celui-ci 
contemple d'un oeil avide la tribune ou vient 
triompher Torateurj Celui-la s*enivi*e des applau- . 
dissemcns redoubles et du peuple tt de la no- 
biesse, dont retentit ramphithe4tre ; tout cou- 
verts du sang de leurs freres , des freres s'applau- 
dissent de leur crime j ils abandonnent sans regret 
pouruntristeexil lamaison ch^riede leurs aieux, 
et voni chercher sous un^iautre ciel une nouvelle 
patrie. 

Le laboureur avec le soc de la charrue a force 
la lerre d'ouvrir son sein : ce travail amene ceux 
de toute Tannee , et c'est avec le fruit de ^es 
sueiirs qu'il soulient Tetat et sa faraille , qu'il 
-nourrit ses troupeaux et ces m6mes boeufs qui 
le pajent si bien par leurs services, Aussi, point 
derepos pour lui , qu'il n'ait vu dans la saison 
ses arbres plojant sous leurs fruits ,ses troupeaux . 
multiplies ,.ses sillons couverts de javelles et ses 
greniers regorgeans de ble, L'hiver fest arrive j 
Tolive se pile dans les pressoirs , les porcs re- 
viennent de la for^t , rassasies de glands ; on va 
cueillir dans les bois les baies sauvages. Alors 
rautomiie depose ses diverses productions , el le 
soleil acheve de murir, sur les coteaux pierreux , 
des raisins plus doux que Je miel. 
' Au milieu de ces soins , un pere voit sans cesse 
pendus a son cou les chers gaees de son hjmen j 
sa maison est le sanctuaire de la pudeur : les 
meres de ses troupeaux regagnent vetable avec 
des pispleinsdelaitj ses chevreaux biennourris, 
s'entre-heurtant de leurs comes , luttent ensem- 
ble sur le gazon. Lui - m6me il a ses jours de 
f^te ; couche sur Therbe tendre avec les com- 
pagnons de ses travaux ^ autour d'un feu qu'il8 
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ont allume y et d'uii ample cratere dont le vin 
couronn^ les bords ^ il fait des libations en t'in- 
voqiiant y puissant Dieu de la vigne ^ puis^on- 
trant un orme pour but a ses bergers y il les 
invite a disputer !e prix du javelot ^ ou leur fatt 
quitter leurs habits pour deployer dans une 
hitte champ^tre la niMevigueur deieursmembre» 
robustes. 

Ainsi vivoient autrefois les Sabins , ainsi vi- 
voient Remus el «on freife (42) : c'est a ce genre de 
vie que le Toscan dut sa puissance^ par-Ta Rome 
est devenue la merveille du monde , et seule a 
renferm^ sept montagnes dans son enceinte. 

Avant mtee que Jupiter eut usurpe le sceptre , 
-avant qu'uue race impie egorge4t les taureaux 
pour assouvir sa faim , telle etoit la vie quc Sa- 
tume ^ au temps du siecle d*or ^ menoit sur 
terre : on n''^ entendoit point encore le sofi me- 
nagant de la trompette , ni le bruit aigu du fer 
meurtrier sur renclume du robuste fbrgeroB^r 
Mais d^ja nous avons fourni nous-m^mes une 
carriere assez longue ; il est tenxps de delivrec 
du joug no8 coursiers tout fumaujs d^sueur*. 
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Te, libanS) Lenace^YOcat; pecorisqne magistrls- 



Corporaque agresti nudat prscdura pala>str&. 

Hanc olim veteres yitam colnere Sabini ^ 
Hanc Reraus et frater^ sic fortis Etruria crevit 
Scilicety et rerum facta est pulcherrima Roma^ 
555 Septemque una sibi muro circunidedit aroes» 

Ant^ etiom sceptVum Dictaci regis^ et anih 
Impia qahm caisi» gens est epulata juvcncis ^ 
Aureus hanc vitam in terris Satumus agebat. 
Necdum etiam audierant inflari classica , necdum 
540 Impositos doris crepitare incudibus enses* 
Sed no8 immensum spatiis con^iraus sqnor , 
£t jam tempu9 ec(uibo fumamia solvere oollac 



5So Velocis jaculi certamina ponit in idmO; 




i6o REMARQUES 



R.EMARQUES 
SUR LE SECOND LIVRE. 



( i) Maintenant c*est toi, Bacchus , etc. , c'e»t-i-dirc 
la vigne } arbuta syhestria , les arbres non cultiv^s , les 
forets ; pwlem olivce , Polivier , c'e.st-5-dire les arbres 
fruitiers , les vergers : tels sont les trois principaux objets 
de ce chant. 

(•a) Du tardif oUvier, Virgile suppose que Polivier est plus 
lent que les autres arbres i procfuire des fruits. Les an- 
ciens ont beaucoup exag^r^ ik cet ^gard. H^siode preten- 
doit que jamais homme n^avoit cueilli de (ruit sur celui 
qu^^ilavoit plant^. Les Grecs donnoient aussi ^ cet arbre 
Jes ^pith^tes o-^iymi , o4)»«f9ro(« 

(3) Viens , Dieu de la vi^ne; mot k moi , Dieu des 
pressoirs, Cest la signillcation propre de ten£ee , de 
^nrof , pressoir. Pater^ emplov^ comme ^pith^te, de- 
«igne la bont^ patercelle ,* on rapplique ^galement aux 
princes et aux atitres divinit^s bienfaisantes. 

(4) Etalent leur riche parure [floret], est pris ici 
m<^taphoriquement. La vigne charg^ de raisins est 
romement de la campagne. 

(5) Daru nos celliers. /Rlexk n^^oblige & d^riverle mot 
lahris de lavahrum , lavoir. Lahra signifie par lui-m^me 
les levres de quelaue chose , et peut tr^a-bien se prendre 
pour les bords de la cuve. 

(6) Dans le jus des raisins nouveaux [ musto dovo ] , ne 
fait pas un pMonasme : mustum est le vin doux qui n^a 
pas eneore bouilli ; novo designe celui de 1'annee actuelle. 

(7) Consacre a Jupiter. AUusion k la foret de Dodone , 
«lont les ch^nes rendoi^t , ditK>n , des oracles. 
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(8) Que ton erUerre en les courbant^ etc. C'est ce que 
ron appelle prouin , prouigner, 

(9) Et produire un oliuien Ce seroit en effet unc 
chose merveilleuse , si le fait ^toit exactement vr-ai ; niais 
on peut tr^s-bieh supposer que la souche nMtoit pas enti^ 
rement dess^ch^e , et qu^il y restoit encore assez de seve 
pour fermenter dans la terre. 

(10) £t la comouille pierreuse rougir surunprunier, 
Pour cette seconde merveille, elle est bien reelle, et ne nous 
^tonne plus » tant les effets sVn sont multiplieS) - 

(11) Etles orgueilleux coteaux de Tabume, Le Ta- 
bume en Italie , et Plsmare en Thrace , sont pris ici pour 
toutes les montagnes. 

(12) A force d^ouvriers [mult^ mercede ]. Merces 
se prend ici pour le salaire que Pon donne chaque jour h. 
l'ouvrier. < 

(13) tJarbre dont le feuiUase , etc. : le peuplier. Celui 
que cherit le Dieu ae Doaone : le ch^ne , consacr^ k 
Jupiter. 

(f4) Sur la tige sauvage de Parboisier [horrida]. 
Cest coinme si Pon disoit : mal peigne, nial vStu , bi caitse 
de son maigre feuillage. 

(15) Ecussonner [ oculos imponere]. Les bourgeons 
spnt ici consid^r^s comme des yeuK , et cVst de 16 quVst 
venue , chez nous , 1'expression , et peut-etre Pid^e d'ino- 
culation. 

(16) Soit de lotos. Lelotus, ou lotos, est nn arbre 
d' Afrique qui , selon Pline , fournit aux habitans leur pain 
et leur vin ^ ce qui les a fait nommer lotophages : on peut 
croire que c'cst celui qui produit les jujubes. 

(17) Et les ameres , qui tiennent le milieu. Ce sont cet 
demi^res-que Ton pile pour en cxprimer rhuile. , 

Et des vetgers d*Alcino 'us , roi dcs Phdaciens , dans 
rtle de Corcyre. Son nom est devenu c^I^bre par la beaut^ 
des jardins qu'il cultivoit, ou nlutdt par les merveillcs 
mi'en dit Hom^re , 6 Poccasioh ae Paccueil favorable qu'il 
nt Ulysse , jet^ sur les cotes de cette !ie par un naufrage, 

(18) Que Pon vendange et Lesbos. M^thymne ^toit 
laprincipale viile de Lesbos^ ile de la mer £g^e) ausii 
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■bien qae Tliasos. Le vni d^Egypte prend ici son nom dii 
lac Mar^otis , dont les enviroos en etoient sans doute les 
vignobles les plus ^uneox. 

(iq) Pourlu malvoisie [passo], sc dit des raisins cuil» 
au soieil , jusqu^& ce qu^ils ne contiennent j^lus qu^une li- 
•queur extr^eineBt douce, queTon en expnmc alors pour 
-en faire ce ^ue nous .appelons «lalvoisie* Quant au nom 
^e Psytbie,il design^ quelque canton-de la Gr^e dont 
«lous ne connoissons pas la positioa. 

(ao) Vin de Rhetie» La Rh^tie comprenoit le pays des 
Grisons , la Valteline , le Trentin et le TiroL li paroK 
4que les vins en ^toient fort estim^ des Komains. 

fai) Les uins d^Ammmee, AmroiB^ parott ^tre na 
canton de rancienne Thessalie^ Le Tmolus , montagne 
•de Lydie ; le Phanee ^ promontoire de i'lle de Cio ; Ai^ 
^itis. vignoble des environs d^Argos , dans le P^lopon^se ; 
Mumaste^ esp^oe de raisin , ainsi nomm^ k cause de s« 
^rosseur. 

(a^) La Medie nrodult cette pomnie fortunee i le 
«itron. II parolt que les anciens attribuoient k ce fruit plus 
^e vertus que nous nelui en connois^ons. 

(aS) N^^oseroient le disputer a PltuUe, Ici coramence 
«n magnifique ^loge det^tte riohe contr^e. U ^toit natttrd 
que le po^te cberch&t ^ relever les avantases de son pays , 
et k le mettre, autant quUI seroit possible , au-dessus de 
tous les autres. On y trouve sans doute un peu d'exag^ra- 
tien , mais on le pardonne ais^ment au patriotisme de rau- 
teur , et sur-tout h la beant^ de P^pisode. 

(^4) J^^^is champs ne se couprirent de tnoissons 
^hommes , etc. Allusion aux merveilles fabuleuses de 
l^exp^dition des Argonantes pour la conqu^te de la 
Toison d'or. 

(25) Toi, Laris : le lac de Come. Benacus : le lac de 
Garda. 

(^) Et cts haufes nouveaux , ces moles hardis, etc« 
Xie po^te reprdsente ici les lieux tels qu^ils ^toient de soa 
-temps. Uy avoit alors , entre Baife et Poutole , trois petites 
baies voisines, et communiquant Tune dans rautre. La 

fremi^re etoit la baie proprement dite. Le Lucrin , ^e 
on en avoit ^par^par une digue ou moUi formoit «insi 
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nn lac , qui communiquoit avec la troisifeme baie , formanl 
meme un lac nomm^ Averne. Agrippa , moyennant 
une ouverture 6 la digue , fit du lac Lucrin un nouveau 
port , qui fut nomni^ le port Jules. Mais tous ce« travaux 
cnt ^t^ d^truits par les bouleversemens arriv^ dans ces 
oontr^es , et le Lucrin n'est plus qu'un marais st^rile , 
qu^on a tent^ plusieurs fois en vain de rendre prati- 
cable, 

(27) Je te salue , terre de Satame allusion au s^jour 
de ce Dieu en Italie^ oi\ la tradition populaire disoit quUl 
avoit £ait r^gner le sifecle d'or. 

(28) Echo da poMe d^Ascra, H^iode, natif d'Ascrt 
€n B^otie , et dont Virgile ne se donne ici que comme 
«n simple imitateur , quoiquUl ait laiss^ bien ioin derrifere 
lui son mod^le. 

(29) Ou Vherhe croU en ahondance. II est h relnar- 
querque cette nature de terrain , qui peut oonvenir i la 
vigne en Italie , ne produiroit pas en France le meilleur 
vin. 

(30) lyun fieuue hahite par des cy^nes , etc. Le 
Mincio , ou Menzo. Le pofete rappelle , en ^^missant, lef 
malbeurs de sa patrie , victirne des guerres civiles. Voyez 
la premiere et la neuvi^me Eglogue. 

(31) Par le Ganiut: 1'Agno , petite rivi^re sujette 
aux inondations. 

(52) Elle s^attache a tes doigts (habendo),* en grec | 
'^^ , par le maniement. Les g^rondifs latius tien- 
nent souvent lieu de cas obliques del'infinitif oonsiddr^ 
comme nom substantif. 

(53) Un terrain analogue ; sous-ent^dez a celui oti 
il doit 6tre un jour transplante. 

(34) LPoiseau argenti : la cigogne. 

(55) Quand une race de fsr sortit du sein de la terre 
encore brute, II n'est pas ici question du prodige de 
Deucalion ,et de Pyrrha , mais bien ide la naissance de 
<Jette g^n^ration coupable qui , selon la Fable , fiit depuis 
«xtermin^e par le d^luge, et r^par^e par Deucalion. 

(56) Et Von ne sauroit Jui en donner aSibz (satis 
exhauslti ) , id est , exhaustionis ; ou bien suppi^ez labo' 
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ris , 0« mleuxencore , en faisant ainsi )a constniction cle 
<iette phrase : lahor qui tmnquam habet ^atis exhausti j 
id est , gui nunquam est satis exhaustus, 

(37) Et Varme de Satujme a ta main : la petite serpe ^ 
iHi serpette de vigneron. 

(38) Dans la main du Parthe : i'Itur^e, province voi- 
sine de 1'empire des Parthes , et qui en d^pendoit alorsj 
car il paroit -quVlle passa depuis anx Aomains , qui ea 
Hommoient les princes ou t^trarques. 

{69) I^smoupemens reguKers du ciel et des astres^ 
On voit bien ici qu'Uranieavoit son rang sur le Pamasse, 
et qne Virgile ne regardoit point la physique comme 
^trang^re ik la po^sie. Jopas , chez Didon , chante , la I3 r« 
r en main , tous les objets ici d^ign^ 

(40) Ces plaines riantes qu^airose le Sperchius , etc, 
Le Sperchius est une rivi^re de Thessalie, dont les bords, 
ainsique ceux duP^n^e, offroientle sdjour leplus d^icieux. 
Le Jorgc/^e, montagne voisine de 8parte j Vtiemus , mon- 
tagne de Thrace. 

(41) Et le vain hruitde Vmfare Ackeron, Virgile 
parle ici de la philosophie proprement dite, telle qu'elle 
6toit de son temps , partag^e en plusieurs sectes de 
diverses opinions, mais qui toutes s'accordoient h fronder 
let id^es vulgaires sur les Enfers , et sur le sort de« amet 
Apres la mort. Mais cette paix , cette s^curit^ mxe i'on 
croit trouver dans la philosophic , ne vaut pas , seion lui , 
celle qne Tinnooence assure aux habitans des campagnes. 

(4^) Romulus et Aemus avoient ^t^ ^lev^s au milieu des 
travaux de la campagne. Les Sahins ^toient un peuple 
laborieux, habitant desmontagnes de PApennin^ dans le 
voisinage de Aome. Us furent les plus redoutables ennemis 
de cette ville naissante , dont ils devinrent bientot les ci- 
loyens et la principale force. On connott Phistoire de l'en- 
Rvement des Sabines , la gu)srre , et ensuite la r^union des 
deux peupies , qui en furent Pissue. L'£trurie , scparee 
de Rome uniquement.por le Tibre, fut long-temps cn 
guerre avec les Aomains. Les peuples qui 1'habitoient for- 
moient une r^pubIiquetr^s-puissante.f^.r£n^ide}liv.VIII| 
479f etX,i44. 
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SUJET ' 

DU TROISIEME LIVRE 
DES GEOHGIQUES. 

jfL E poet^ annonce la troisieme partie de son 
' ouyrage , par une apostrophe aux dieux des 
troupeaux. Avant d entrer dans le detail, iljette 
an coup d^ceil de complaisance sur le sujet qu'il 
a choisi de preference , comme plus int^ressant 
pour sa nhtion, tjue tous ceux qui ont ete traites 
4ant de fois avant hii. II se fiatte de Vesperance 
d'ilhistrer, par ses ouvrages , et son nom et sa 
pairie» DSjd dans une sorte iivresse poitique , 
il jprepare en imagiruition , sur les bords du 
Mincio , un temple magnifique , avec des fites 
hriUantes , dont il veut qu^AugustCj vainqueur 
du monde entier, ait tous les honneurs. 

Apr^s ^ette digression pleine d'enthousiasme , 
il vient d son objet qui est le soin des trou^ 
peaux ; iltraite i**. des chevaux el des bcsufs; 
2**. des brebis et des chevres ; 5**. des chiens ; 
4**. des pr^cautions d prendre pour la consevva» 
tion des animaux j soit contre les serpens , soit 
contre les maladies , et sur-tout contre les epidS^ 
mies auxquelles les bestiaux sont souvent expo'^ 
sSs. Le livre est ternunepar la description (Tune 
peste de cette nature , f un des episodcs ks 
phis interessans de cet ouvrage. 



1. M 
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OEOKGICON- 



LIBER TERTIUS. 

Te quoqtie, tnagna Pales, et te, memorande, csnemiid^ 
Pasior ab Ampliryso ^ vos sylva; ^ amnesque hycad^ 

€«itera qasc Tacuas tenuiasentcarmina mentesi 
^ Omnia jain vulgata. Qais aut Euryrthea durum, 
5 Aut iiiaudati nescit Busiridts aras? 

Cui non dictus Hylas puer , et Latonia Delos, 
Hippodameqne, faumeroque Pdops insignis eb«ffno, 
Acer eqnis? Tentanda via est, qu& me quoque pbssim 
Tollcre buroo , victorquc virlim volitare pcr ora. 
io Primns€go in patriam mecnm (rood6 vita supcrsit) 
Aouio rediens dcikiGam Tertice Mosas : 
Priraus Idunms referam Kbi, Mantua, palmas ; 
£t viridi ia eampo terapium dc marmore ponara 
Propter aquam, tardis ingens ubi flexibus errat 
i5 Minoius, et tcnerik pExtesit an«idine ripas. 

In uiedio roibi Gaisar erit, templumqne tenebil» 
Illi victor ego, et Tyrio conspectus in oslro | 
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LIVRE TROISIEME. 

Tu serasaassi rohjet de m^s chantS; v^n^rahle 
Pales (i) ^ et toi ^ iameax pasteur des hords 
rAmphrjrse (2) j et vous> hois et ruisseaux con* 
sacr^s au Dieu de. rArcadie. 

Tous les autres sujets qui dans des vers harmo^ 
nieux avfroient occupe les esprits lihres de soins 
proianes ^ sont maintenant us^s. Qui ne connoit 
i'imperieux Eurjrsth^e (3); et ies autels san^lans 
de Tex^crahle Busiris (4)? Qui nVpoint chanld 
\e jeune Hylas (5) .Latone et son ile merveilleuse) 
Hippodamie ^ Pelops p son epaule d'ivoire , et 
sou adresse a diriger un char rapide ? II faut 
«ssayer si ; par quelque route nouvelle ^ jepuis 
aussi prendre l'essor , et , vainqueur de mes 
rivauxy attirer dans mon vol lesyeux de Tuni- 
Vers. Daigne le ctel m'accorder assez de vie! 
jeveux; de retour des sommets de THelicon^ 
amener le premier ]es Muses dans ma patrie : le 
|)remier ^ 6 Mantoue y j^cnrichirai ton^ sein des 
palmes d'Idum^e (6) ^ et , dans cette plainever- 
doyante ou le Mincio promene en serpentant son 
x>nde majestueuse entre des rives hor^ees de 
tendres roseaux ^ )'^leverai de mes mains un 
temple de marhre* / 

Au milieu de redifice )e verrai C^sar; il ea 
Bera le dieu« Mor-m^me y en son bonneur ^ par^ 
des lauriers de la victoire ^ et fixant les regards 
par r^clat de la pourpre triomphale , je ferai 
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voler le long du fleuve cent chars rapides. Toute 
la Grece abandonnant les rives de TAIphee et les 
bois sacres de Molorque (7) , viendra disputer 
devant moi le prix des courses et du ceste re- 
doutable ; et moi , le front ceint d'oIivier , je 
dislribuerai les couronnes aux vainqueurs. Deja 
je ressens le plaisir de conduife chaque annee um 
peuple nombreux au temple de ma divinit^. Je 
vois les victimes tomber sous le couteau sacre j 
je vois la scene s'ouvrir et presenter tour-a-tour 
ses spectacles divers, et les Bretons qui semblent 
sputenir les superbes tapisseriessur lesquelles ils 
sont tissus (8). A la porte du temple seront re- 
presentes en or et en ivoire les combats livres 
au peuple du Gange, et lesvictoires du nouveau 
Romulus (9). On y verra, d'un c^te , le Nil rou- 
lant au loin sur sesflotsTappareil menagant de la 
guerre , et des obelisques s'elevant jusqu'aii 
ciel , ornes de proues a airain ; de Fautre , le 
Niphate (10) repousse , et le Parthe mettant son 
dernier espoir dans les fleches perfides qu'ii de- 
coche en fuyant. Deux trophees designeront la 
defaite d'autant d'ennemis differens , et deux 
partics du monde devenues a }a fois la matiere 
d*iin double trioniphe (11). 

Des marbres de Paros , aaim^s par le ciseau , 
y offriront aux yeux la .race d'Assaracus , et 
celte longue suite de herois descendus de Ju- 
pitef , et Tros leur pere , et le dieu du Cynthe 
par qui furent bAtis les murs de Troie. 

L'Envie(i 2) , la triste Enviey paroitra saisie 
^'^pouvante a la vue des Eumenides , du CoCyte ct 
de ses ondes redoutables, de la rouefataled'Ixion 
fcntour^ de ses serpens, et de l'enorme rocher 
que roule eterneliement le malheureUx Sisyphe. 
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Centiiin quadriiugos agitabo ad flumina currus.- 
Cuncta mihi , Alpheum liaquens iucosque Molorchi ^ 

aa Cursibus et crudo decernet Graccia cestu. 
Ipse caput tonsac foliis ornatds oliva! , 
Dona feram. Jam nunc solemnes ducere pompa* 
Ad delnbra juvat , ca?sosque videre juvencos ^ 
Vel scena ut versis discedat frontibus, utque 

25 Purpurca intexti tollant aulxa Britanni. 

hrkirihsis pugnam ex auro solidoque elephanto" 
Gangarid^ faciam , victorisquc arma Quirini. 
Atque htc ondantem bello , magnijimqne fluentens 
Nilum , ac navali surgentes sre colunmas : \ 

5o Addam urbes Asia; domitas, pulsumque Niphatem f 
Fidentemque fug6 Parthum , versisque sagittis t 
£t duo rapta manu diverso ex hoste tropa^a , 
Bisqae triumphatas utroque ab littore gentei» 

Stabunt et Parii lapides, spirantia signa y 
55 Assaraci proles , dcmissa^^e ab Jove gentis 

Nomina, Trosque parens, et Trojaj Cynthius auctor* 

Invidia infelix Fnrias, amnemqve severum. 
Cocyti metuet, tortosque Ixionis angues , 
Immanemque rotam^ et non exsuperabile saxnni^i- 
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4o Intcrea DryaduBi 8ylvas.salta9que seqaamaiC'' 
Intactos : tua, Maccenas , haud mollia jussa.^ 
Te sine, niLaltum mens inchoat :.ei^age; segnet^ 
Aumpe mor.as. Y ocat ingenti- ckimore Githscron. , 
Taygetique canes dotnitrixque Epidourus equorup»;,, 

45 £t YOX assensn- nemorum ingeminata remugit.. 

Mpxtamen ardentes accinga^ dicere piignaSv 
Cacsaris , et nomea famii tot ferre per annos , 
Tithoni pripiHl quot abest ah origioe Caesar. 

Seuqujs. Olympiaca; mirsdus pracmla palmac; y, 
5o. Paiscit equps, scu quis.fortes ad aratra juvenco& 
Corpora. pr^cipufe matrum legat : optima torvac 
Forma bovis , cui turpe caput, cui plurim:) cervix^ 
£t crurum.tenus ^ nv^nta pakaria pendent- : 
Tum longo nullus lateri modus : omnia magqa.,. 
55. Pes etiam, ct camuris hirte suh (iK^rnibus-aureSf. 
K^ec mihi displiceat maculis insignis.et alho , 
Aut juga detrcQtans, interdumque aspera cprnu»^ 
£t faciein.tauro propior; quscque ardua tota ? 
£t gradiens iva^ verrit vestigia caud^i. 
Go .£tas Lucinam justosqne pati Hymenacos. 

Besinit ante dtcemj post-quatuor incipit aimos,:- 
Cg^tera neo foetura} hahilis, nec ibriis aratris. 
{jiterea superat gcegih|is>dum la;ta juventus^. 
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En altendant y parcourons les bois oti * paissent 
les troupeaux ) suivons les Dryades dans ces 
routes ou n*ont point encore marcne les eleves de» 
Muses. Tu le veux , Mecene (i5) 5 l^entreprise 
#st grande : mais sans toi , mon foiblegenie n^ose-* 
roit rien tenter de grand. Viens donc j ne tarde 
pas : j^entends mille cris qui nous appellent , et 
€cux dont retentit le Cyth^ron , et ccux de» 
meutes dn Taygete , et ceux des hai^as d'Epi- 
daure , et l^s echos des for^ts qui r^p^ndent cn 
mugissant a ces diverses clamcurs. 

Bient6t cependant j^entreprendrai de chanter 
lcs cxploits guerriers de Cesar , etd'assurer a soa 
nom autant de siecles dans Tavenir , qu'il s'eii 
cst ' ^coule depuis la premierc originc de Ti- 
thon jusqu'a lui (i4)* 

Soit qu'aspir^nt anx palmes oljmpiques j voxis 
dressicx des chevaux pour la lice , ou que vous 
nourrissiez pour la charrue des taureaux vigou.» 
reux } que le choix des meres soit votrc premicr 
soin. Les meilleures genisses ont le regard farou- 
^he , la t^te diiforme , Tencolure epaisse , le 
fanon pendant de la levre inferieure jusque vers 
les genoux , les flancs alonges ^ toutes les parties 
grandes et fortes , le pied de ra^me , et sous leurs 
cornes recourb^es , des oreilles henss^es de poiL 
J^aimerois encore celle qui , marqu^e diverse- 
ment de bianc et de noir^ se montre indocile au 
joug , menace m^me de la come 5 approchant 
du taureau pour la figure^ hautie de taille , et ba-- 
layant de sa longue queue la tracc de ses pas. 

L'lge dc rhymen et de l'heureuse ftconditi 
commence a quatrc ans , et finit avant dix. En- 
de^a et au»de1a;, une femelle n'est propre ni k: 
porter ni a labourer.. Profite du temps ou le^ 

4 
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betail est dans sa fbrce* H4te-toi de mettre ai^rs 
les m^les en liberte ^ abandonne le troupeau att 
doux instinct de la nature 5 que chaque g^nera- 
tion en produise une nouvelle , et repeuple cha- 
<}ue annee ton etable. Helas I les plu^ .beaux, 
jours des ^tres mortels, sont lcs pr emiers qui s'en- 
volent. Bient6t succedent les infirmites et la tfiste 
vieillesse. Epuise&de travaux, la Parque impi^ 
tojable les entraine enfin dans la nuit du ir^pas^ 
, Toujours tu trouveras dans le troupeau des 
femelles a reformer 3 remplace-les; toujpurs 5 et 
pour n'avoir pas a regretter Irop tai'd les pertes 
passees y prends chaque annee les precautions 
par une recrue de jeunes eleves bien choisies. 
Le m^me choix doit avolr lieu.pour les chc» 
. vaux. Ceux que lu destines a multiplier Tespece^ 
exigent des renfance un soin particulier. De«^ 
lors ie poulain de bonae race se fait distingueir 
dans la plaine par une allure plus hardie, et par 
la souplesse de ses jarrets^ Toujour^e premier 
en marche , il n'altend point raiguillon de 
Texemple , pour braver les menaces d'un fleuve 
rapide , ou pour tenter le passage d'un pont 
inconnu« II ne s^effra^^e pas d'un vain bruit 5 ii a 
Vencolure haute la tifite menue , le corps ra- 
masse, la croupe ronde et charnue. Des muscles 
saillans qui luicouvrentlepoitrail, annoncent la 
force et le courage. Ppur .la couieur , on estime 
en lui le bai-brun , le gris-pommele : la plus 
mauvaise seroi^ le blanc , ou ralezan clair. En- 
tend-il de Ioin(le bruit des armes? inquiet, im- 
patientpl ne peut restcr en place^ il dresse les 
oreilles , il fr^mit de tous ses membres 3 il sem- 
)>Ie rouler un feu cache dansse^ naseaux. Sa cri- 
niere ^paisse s'eleive en ondes , et rqtombe mot 
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Solve mares y mitte in Venerem pectiaria primus ^ 
6-5 Atqne aliam ex alilk generando suffioe prolem.] 
Optima «pacque dies miseris mortalibus acvi 
Primafugit : snbeunt morbi, ^tristisque senectusi-. 
%l iabor , etdura) rapit inclementia mortis. 

Semper erunt, quanun mutari corpora malis^ 
70 Semper enim refice : ac 9 ne p6st anussa requiras j- 
Anteveni, et sobolem armento sortirc quotannis*- 

Nec nonet pecori est idem delectus equino-. 
Tu mod6, quos in spem statuis submittere gentis^ 
Prxcipuum jam iudei ten^is^impende laborem. 

75 CoAtinu6 pecoris generosi pullus in arvis 
AItii!isingreditur, et moUia crura reponit; 
Primu» et ire viam ; et fluvios tcntarc minaces 
Audet, et ignoto sese commlttere pontis j 
Nec vanos Horret strepitus : illi ardua cervix , 

80 Argutunque caput, brevi» alvus^ obesaque terga ; 
Luxuriatqne toris aniniosum pectus : honesti 
Spadices-, glaucique : color deterrimus albis^ 
£t gilvo* Tum*si qua sonura pfoeul arma dedore y 
Stare looo nescit-, micat auribus et tremit artus , 

^ Collectumque premens volvit sub naribus ignem : 
Densa juba, et dextroiactatareoumbit in armo. 

5 
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At duplex agitoF peF IuiiiIx)S spind^ cavatque ■ 
TcUureui; et sc^ido graviter sonat ungula corno. 
Talis Amycla^i domilus PoHucis habenis 
90 Cyllarus , et quorum Graii weminere poeta? , 
Martis equi bijuges^ et magni currus Achillis. 
Tali6 et ipse jubam cervice effudit equin^ 
Conjugis lidventu pernix Salurnus , et altum 
Pelion hinnitu fugiens implevit acuto. 

^ Hunc quoque^ubiaut mopbo gravis, autjamsegnior anni;; 
Deficit,. abde domo; nec turpi ignosce senectac. 
l^rigidus.in Yenerem senior, Srustraque laborem 
Ingratum trahit i-. et , si quando ad prxlia ventum est , 
Ut (^^Kxndamiia stl^ulis^ iliagntts sine viriBus ignis , 

%oo Incassum furit.. Etgo animos ajvumque nofabis 
Praicipu^ : hinc alias artes, prolemque parentum ; 
Et quis cuique dolor victo^ qua; gloria palma:. ^ 

Nonne vides , ciJtmprajeipilrcevt^nuiie campum 
Corripuere, ruuntque efBisi carcere currus? 
]«95 CC^mspesarrectK juvenum., exsuIfmtiAque hanrit^ 
Corda pavor pulsans? llli instaiit vecbere torto , 
£t proni dant iora y vdtat vi £etviditfr axis* i 
Jamque humiles , jamque elati sublim^ A^idcntur 
Aera pcr vacuum ferri atque assurgcrc in aprav 
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)€ment sur son ^paule droite» Une double ^pine 
Fegne sur toute la longueur de son dos : de son 
pied il creuse la terre y et la fiait relctetir sons ses 
conps redoub)es. Tel fut Cyllare , ce coursier fa- 
meux que Pollux sut dompter (i5) ) tels furent 
ceuxdudieu Mars et ceux dugrand Achille , tant 
c^l^br^s par les poetes de Ta Grece ; tel enfin 
parut Saturne lui-m^me j quand^ a Tarriv^e im^ 
prevuedeson ^pouse j il partit comme un trait , 
en d^ployant sa criniere flottante* le long d'une 
superbeencolure , et remplit enfu^ant le Pelioa 
de hennissemens aigus. 

Lors m^me que ce bel animal j afFoibli par 
r^e ou par les maladies y ne retrouve plu^ ses 
premi^res forces y tiens-le soigneusement dans 
Fecurie j m^nage sa vieillesse , elle n'a rien de 
meprisabte. L^ftge^ >l est vrai y iXtioX en lui les 
feux de ramoiir f il se tourmenteroit en efforts 
impuissans ^ si quelqoefois il s^engage dans ce 
combat . son ardeur inutile ressemble a cette 



s'eteint aussitdt r comiois donc sur-tout fa vigueur 
et l'4ge de Fetalonj sache ensuite ses autres quali- 
t^^dequelteraceildescend^ combien il estsensi- 
klealagloiredevaincre^a la honte d'^revaincu. 

Vois-taces coursiers ardens , lorsque leschars 
nvaux j d^^a bien loin de Va barriere j fi^anchis- 
sent rapidement la plaine , tandis que leurs jeo- 
ne» conducteurs , partages entre la crainte et 
resperance y et le coeur palpitant y les animent 
dxi louet y. se penchent sur eux et leur abandon- 
Dent les r^ne^ y comme ils font voler Tessieu 
sur ses roues br^llantes y tant6t rasant la terre ^ 
tantdt s^elan^ant dans Tair j et paroissant voler 
eux-m^mes « soutenus sur des ailes? Point de 
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repos , point de rel4che j un nuagc de poussicre 
s'eleve autour d'eux j les vainqueurs sont rnouil- 
les de i'ecume et de i'haleine humide de ceux 
qui s'efforcent encore de les atleindre ! tant est 
grand ramour pour la gloire^ tant la victoire a 
pour eux d'attraits ! 

EriclUon osa le premier parcourir la lice d'un 
air triomphant sur les roues rapides d'un char 
traineparquatre chevauxde front. LesLapithes ; 
montes sur ces fiers auimaux y leur donnerent un 
frein j les formerent au manege ) apprirent au 
guerrier charge de ses armes y a bondir a cheval 
dans ia plaine , et a fondre sur l'ennemi d'un pas 
formidaldc. L'un et i'autre exercice est penibie 5 
Tun ct .l'autre exige egalement ia jeunesse , 
1'ardcur , la force et ragilite. Sans ces qualites , 
un coursier n'est rien, eut-ii cent fois men^ bat- 
tant l'ennemi en d^sordre^ e{it-il pour patrie 
TEpire ou Mycenes , ct fit-il, remonter son ori- 
gine jusqu'au trident du Dieu des mers (16). 

Ces obscrvations^faitcs , lbrsqu'on yoit appro- 
cher ia saison des amours, on s'erapresse, on n'e- 
pargne aucun soin pour dotmCr un embonpoint 
ferme et solide au m41e que l'on a choisi pour 
^tre ie chef et J'6poux du troupeau. On fauche 
pour lui rherbe tendre , on lui sert Teau dont 
iX s'abreuve , on apporte devant lui du grain , 
dc peur qu'un travail trop doux ne i'epuise , et 
que les enfans d'un pcre mai nourri ne se sentent 
de sa foibiesse. Au contraire , on laisse maigrir 
les meres a desscin ; et sit6t que ia vohipte com- 
men(^e a reveiller leurs desirs amourcux , orileur 
retranche ies viyres , on les eioigne des eaux , on 
les fatigue mdme par des courses forc^es"et par 
i ardeur du solcil ^ d^ns ie temps que lcs aiies 
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iio Nec moray. nec req^uies t at fulvs nimbus arenar 
Tollitar : luimescunt spumifl flatugue sequenlum t 
Tantus amor laudum y. tantsc est yictoria curac ! 

Frimus EncHthonius ciUto», et quatuor ausur 
Jungere equos^ rapidisque rotis insistcre victor 

ii5 FracnaPelethronii Lapitha; gyrosque dedlre 
Impositi dorsof atque equitentdoQuere sub avmis 
Insultnre solo, et grcssus glomerare siq)erbos^ 
iEk[uus uterque labor : acqu^ juveaemque magistri 
Exquirunt , calidumqiic animis et cursibus acrem^ 

i£0 Qunmvissscp^ fug^ versos ille egerit bostesr, 
Et patriam Epirum referat, fortesqne Mycenas , 
Keptunique ips6 deducat origine gentem. , 

His anima^versis ,- instant sub tempus, et omnei 
Impendunt curas denso distendere pingui , 

125 Quem leg^re ducem, et pecori dixere maritimi : 
Pubentesquc secant herbas , fluviosque ministrant^ 
Farraque ne blando nequeat superesse labori ^ 
Jnvalidique patrum referant jejunia nati. 
Ipsa aatem macie tenuant armenta volentes : 

i3o Atque ubi concubitiu jirimos jam nota voluptas 
Sollicitat, frondesque negant et fontibus ^rcentj 
Sscp^ etiam cursu quatiunt , et sole fatigant, 
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CtLtn graviter-tunsis gemit area frngibus , et ci!kiii!' 
X Surgentem ad zephjrum palesc jactantnr inanes, 
i35 Hoc faciunt , nimio ne luxu obtusior usns 
Sit genitaliarvo, et sukos obliroet inertes j 
Sed rapiat sitiens Venerem, interiilksqnc recondfft» 

Kursus cura patmm cadere, et si|ccedere matruD» 
Incipit , exactis gr^vida) c(m mensibus emnt. 
1^0 Non illas gravibus quisquam juga ducere planstris^ 
Non saltu superare viam sit passus , et acri 
Carpere prata fttgft, fhiviosqne innarc rapaces. 
Saltib.is In vacui5 pascant , et plena secwidilUn 
Flumina^ muscus ubi, et viridissima granmie ripar'». 
Spclunc^que tegant^ et saxea procubet umbra» 

. Est Ivfeos Silari circa, iKcibusqae TiFentemt 
Plurimus Albumum volitans, cui nemen asifo? 
Romannni est , oestron Graii veit^Fc V9ea»tes 
Asper , acerba sonans, quo lota> extermta syFvisi 

[5o Difiugiunt armenta , furit mi:^itibus a^thei 
Concussus, sylrxque^ et siitci ripa Tanagri^ 
Hoc quondam monstro borribires exereuii irar. 
Inacbis JuAo pestem roeditata juvencar;. 
Hunc quoque (nam mediis lervioribus acriop instat)) 

55 Arcebis gravido pecocif arraeniaqne pasces. 
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couvcries de grains g^missent sous lc fleau , et 
que le vanneur livre la paille inutile au premier 
soufHe d'un lAphyr favorabie. On les Iraiie ainsi 
pour qu'un exces de graisse ne puisse engorger 
les voies , et refroidir les sillons du champ qui 
doit ^tre feconde , et qu'au contraire, comme 
une terrp brulante^ ils pompent avidement Tin- 
Huence amoureuse , et qu'ils en demeurent pro- 
fondement penetres. 

Bient6t 1'od s*occupe moins des peres , et les 
meres a lcur tour fixent tous les soins. Quand 
au bout de quelques mois une allure plus pe- 
sante annonce leur fecondite , alors ne souffre 
plusqu'^lles trainentde lourds chartots, qu'elles 
francnissentd'un sautunpassagedifHicile , qu'elles 
s'elancent au galop dans les prairies y ou qu'e1Ies 
traversent a la nage une rivicre trop rapidc. Fais 
qu'elles paissent tranquillement dans un bocage 
solitaire , le long d'un ruisseau dont Teau soit a 
leur portee , oii elles trouvent un lit de mousse , 
un gazon verdoj^ai^ , un ombrage frais au fond 
d'une grotte y, a Tabri de quelques rochers. 

Dans les bois de Silare , autour dcs ch^nes 
toujours verts qui couvreni rAlbume, Tair est 
plein de mouches nommees asili par les Latins , 
ot^rpot par les Grecs : insecte (17) toujours fu- 
rieux dont Taigre bourdonnement r^pand reffroi 
parmi les troupeaux ; tout fuit , tout deserte les 
bocages } le ciel^ les for^ts et les rives dessech^es 
du Tanagre retentissent de mugissemens afYreux. 
Cet excr^ment de la nature fut rhorrible instru- 
ment dont se servit Junon dans ses vengeances , 
voulaiit faire perir rinfortunee g^nisse fille 
d'Inachus. Garantis de ce fleau les feraellcs plei- 
iies ^ c'est dans la grande ohaleur du jour qu'il 
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s^acharne sur elles avec le plus de violence. En-^ 
voie-les a la p^Lture^le matin , sit6t que le soleil 
paroit sur rhorizon , et le soir quand rl est pres 
de faire place a la nuit, 

Des qu'eUes ont mi» bas , tous les soins se 
fournent du c6te de leurs petits. On commenee 
par les marqueFavcc le ferbrulant^ pour distin- 
guer et leur race , et Jeur futur eroploi , soit 
qu'on les destine a repeupler le troupeau , a ver- 
ser teur sang comme victimes au pied des 
autels^ ou bien a r'ouvrir la terre avec le soc , 
briser la glebe et rendre aux champs fletris leur 
fecondite* 

Tous les autres vont dans la prairie paltre 
rherbe en liberte j mais ceux que tu dresseras 
pour la charrue et pour les travaux des-champSy 
co^mence des leur premiere annee a les domp- 
ter , a les accoulumer a ta voix ^ tandis que leur 
courage est encore docile et susceptible d*edu^ 
cation. D'abord mets-leur au cou un leger cercie 
d'osi£r dont ils ne soient pas g^n^s ; puis , quand 
ils serontfaits a cecommencemeBt de servitude, 
joins-en deux « qui se tiendront par leurstolliers 
m^nies , et force-les ainsi a marcher ensemble. 
Dans peu tu leur feras conduire frequenuoent 
de simples roues qui laisseront a peine des traces 
sur la.poussiere ; mais enfin Tessieu criera sous 
unecharge pesante,et rattelage attacheau timoOy 
ne trainera plus les roues sans effbrt. Durant cet 
exercice,donne pour nourrilure a cette jjpunesse 
ludomptee , non-seulement le gazon , les i^uilles 
nourrissantes du saule , et les herbes desmarais, 
mais encore les/fancs st?perfkies que tu cueilleras 
daos les bles.. Lcs genisses roeres ne doivent 
poiot alors remplir de ieur blanche liqueur dejj 
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Sole rec&ns orto, aut noctem ducentibus astris. 



Post partum , cnra in vitulos traducitur omnis; 
Continu6que notas et nomina gentis inurunt , 
Et quos aut pccori malint submittere habendo , 
l6o Aut aris servare sacros, aut scindere terram, 
Et campum horrentem fractis invertcre glebis. 

-Cactera pascuntur viride» armenta per herb^ks. 
Tu quos ad studium atqne usum formabis agrestem , 
Jam vitulos hortare, viamque insiste domandi, 

i65. Dum faciles animi juvenum , dum mobilis actas. 
Ac primi!Lm laxos tenui de vimine circlos 
Cervici subnecte : dehino , ubi libera colla 
Servitio assuerint^ ipsis h torquibus.aptos 
Jonge pares , et cogc gradum conferre juvencos y 

170 Atque illis [am sa;p^ rotx ducftntur inanes 

Per terram , et summo vestigia pulvere signent. 
P6st valido nitens sub pondere faginus axi& 
Instrepat , et junctos temo trahat a;reus orbes» 
Interea pubi indomitsc non gramina tantCun , 
175 Nec vescas salicum frondes, ulvamque palustrem, 
Sed frumentamanu carpes sata : nec tibi foet» 
More patrum nivea. implebunt mulctralia vaccsc } 
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Sed tota in clulces consnmexit ubera natos.^ 

Sin ad bella magis stndium y tarmasque fievoces 

i8o Aut AIpha?a roti« prxlabi fltimina Pisa; ^ 

Et Joyis in kico currus agitare volantes j * 
Primus equi labor est, animos atque arma videpe- 
Beilantum, litnosque pati^ tractuque gementemi 
Ferre rotam , et stabulo fra?nos audire sonantes r 

i85 Tum magis atque magis blandis gaudere magistri« 
Laudibus^ et plausa; sonitum cerviois fimare. 
Atque hscc jam primo depulsus ab ubere matris- 
Audiat, inque vicem det moUibus ora capistris- 
Invalidus, etiamque tremens, etiam inscius svi- 

190 At, tribus exactis , ubi quarta aocesserit sstas 
Carpere mox gynan iheipiat , gradibusqne sonape 
Compositis , sinuetque aHerna volumina cmrum j. 
Sitque laboranti similis : tum cursibus auras 
Provocetj ac per aperta volans, ceu liber Habenis , 

19^ .£quora , vix simima vestigia ponat aren(^. 
Qualis Hyperboreis Aquilo dbnsus ab oris 
Incubuit, ScythisMjue hyemes^atque arida difFert 
Nubila ; tum segetes alta: bampique natantes 
Lenibus horrescunt ilabris,. summffqne sonorem 

aoo Dant sylvai, longique urgent ad littora fluctus : 
IUe voJat,.8imuIarva fug6, simul a?quora v^rrens. 
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vases reserves pour toij tout kur lait doittour— 
»er au profit de leurs chers nourrissons. 

Pr<5£eres-tu la guerre, veux-tu briller un jour 
parmi les fi^rs escadrons ^ ou parcourir sur des 
soues rapides les bords de TAIphee , et feire'vo- 
un cnar dans les bois sacres de Jupiter 7 le 
premier exercice d'un coursierestd'accoutumer 
ses yeux. a voir des guerriers pleins d'ardeur , 
couverts d'armes etincelantes ^ a entendre sans 
s'emouvoir , et le son de la trompelte ^ et le cri 
de la roue gemissante qui le suit ^ et le cliquetis 
des freins dont retentil Tecurie. Que de plus en 
plus il prenne plaisir aux louanges du niaitre 
qui Tinstruit , et au bruit flatteur de sa main 
caressante. Que son oreille en soit frappee des 
Tinstant du sevrage, et qu'en retour il presente 
de lui-m^^ la bouche a un leger bridon , tout 
foible , tout tremblant , tojut neuf qu'il est en- 
core. Mais a-t-il atteint le quatrieme ete , qu'il 
commence des-lops a tourner dans un manege , 
a faire retentir la terre d'un pas ferme et regle , 
a developper avec grace des jarrets fliexibles. 
Que dans cet exercice ii paroisse iravailler ; 
qu'ensuite prenant sa caurse , il semble vouloir 
aevancer les vents; que, sans ^tre g^n^ par le 
frein , il franchisse la plaine d*un air libre , sans 
presquc marquer ses pas sur la poussiere. Tel 
s*elance le fier Aquilon du fond des regions hy- 
perborees , chassant et dispersant devant lui les 
froids brouillards et les nuages arides de la 
Scythie j on entend fremir les plaines ondojan- 
tes et les raoissons mollement kgitees j les forets 
balancent leur cime a grand bruit , et de longs 
flots viennent se briser sur le rivage : ainsi vole 
TAquilon , balajant dans sa course et la terre et 
Ifis mers. 
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Le coursier , rival de Boree, se couvr^ra de 
sueur y et rougira son mors d'une ecutne san- 
glante dans les plaines d'Elis ; impatient de fran- 
chir Tespace , et d'arriver au terme de la carrierc j 
ou bien, d'une allure plusdouce, il fera voler 
daas la plaine les voitures legeres inventees par 
les Belges. Ce n'est que quand il est ainsi dressc , 
qu'on peut Jui laisser prendre du corps , en le 
nourrissaut de grain; Auparayant sa fierte en de- 
vient indomptable j il se revolte contre le fouot 
du condiicleur , et contre la main du cavalier 
qui lui fait sentir le mors. 

Mais ii n est pas dc meilleur regime ppur 
augmenter la vigueur , soit des laurcaux, soit 
des coursiers , selon que tu affectionneras Tune 
ou Tautre espece , que d'eloigner d'euxles aignil* 
lons de Tamour et de Taveugle volupte. C'est 
pour cela qu'on les relegne dans des paturages 
ecartes , separes du resle du troupeau par une 
montagne ou par un large fleuve ^ ou qu'on les 
garde a retable. devant un ratelier bien garnk 
En effet , la vue de la femelle consume iusensi— 
blement leurs forces, les brule d'un feu secret ^ 
lcur fait oublier Vombre des bois et la verdurc 
des prairies. Tel est Tempire de ses charmes y 
cet attrait si doux allume souvent la guerre en- 
tre deux superbes rivaux. Tandis que la belle 
gcnisse p^ture en liberte dans la forlt; ses fiers 
amans se livrent des combats furieux , se cou— 
vrent de blessures J un sang noir ruisseUe lelong 
de leurs flancs. Acharnes l'un sur i'autre ; front 
contre front , et les cornes cntrelacees , ils se 
poussent et se repoussent avec des mugissement 
~ horribles , dont reteptissent et lcs for^ts et lcs 
, vastes cieux. Et tu uc verras point les deux 
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Hic vel ad Elei metas ti maxima campi 
Suclabit spatia, et spnmas agct ore cruentas ; 
Belgica vel molli melitis feret esseda collo. 
ao5 Tum demom crass(k magnumfarraginecorpus 

Grescere jam dooutis sinito : namque ante domandum 
Ingeutes toUent animos, prensique negabunt 
Verbera lenta pati , et duris parere lupatis. 

Sed Don ulla magis vires industria firmat , 
*io Qu^^m Venerem el cecci stimulos ^vertere amoris, 
Sive boum , sive est cui gratior usns equorum. 
Alque ideo taoros procul atque in sola relegant 
Pascua, post montem oppositum et trans flumina lata, 
Aut intus clausos satura ad prscsepia servant. 
fti5 Carpit eoim vires paulatim , uritque videndo , 

Foemina, nec aemomm patitnr n^eminisse, nec faerh«. 
Dulcibus illa quidem iUecebris , et sxph superbos 
Gornibus inter se subigit decemcre amantes. 
Pascitur in 'magn& syhh formosa juyenca : 
aao Hli alternantes multl^ vi preclia miscent 

Vulneribuscrebrisj Ityit ater corpora sanguls , 
Vcrsaque in obnixos urgentur comua vasto 
Gum gemitu , reboant syhscque et magnus Oljrmpui. 
TS[ec mos bellantes utii stabularej sed alter 
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aaS Victu* abit, long^jqueignotis extilat otis : 
Multa gemens ignominiam ^ plagasqoe a^perbi 
Victoris, tum quos amisit inultuii amores j 
-Et stabttla aspectans , regnis exeessit aVltis. 
Ergo omni cv^h Yires exercet , et intet 

'a5o Dura iacet pernox instrato saxa c»ibili , 
Frondibiis htrsutis et oarice pasftus acutl^ : 
£t tentat isese , atque irasci in comua discit 
Arboris obnixns trunco , ventosque lacessit 
lctibos, ei spars^ ad pugnam proludit arenft* 

"»35' P6st, ubi collectum robur, viresqUe receptao> 
Signaraovet, praKiepsque obKtum fertur inbostcm -^ 
Fluctus ut in medio cospit dtm dbescere ^nto f 
Lon^ilis , ex ^toque sinum trahit : utque volutus 
Ad terras, imman^ sonat pet saxa , neo ipso 

-a^o Monte minor procumbit ; at ima ex^stuat unda 
Yorticibus , oignimqae alt^ subjectat arenam* 
Omne ade6 genus in terris homintunque , ferarumque 
£t gcnns xqnoreum , peoudes, piclflDque volucres 
In furias ignemque munt : amor omnibQs idem. 

^5 TQoapore nondio catuloruiu oblita Wna , 
Sa^vior dravit campii : neo funera vulg6 
T^un multa inforines ursi, 8tra|;emque dedi^m 
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Tivaax habiter ensemble apres le cbmbat. Le 
vaincu abandonne les lieux temoins <le sa de- 
faite ^ il va bien loin dans un obscur exil ^ gemir 
€t de raffront et dcs coups qu'il a re^us d'uii 
insolent vaioqueur y sans pouvoir lepunir de lui 
avoir ravi robjet de son amour. H^las I en s'e- 
loignant des domaines paternels , il regardoit 
encore Tetable qu'elle habite I Aussi ne laisse»t-ii 
point languir sa vigueur dans le repos : nourri 
de fenilles de ronces et d'herbes mareeageuses y 
II jpasse les nuits sur la pierre nue ^ le jour il-s'es* 
saie y il s'exerce a la vengeance ) d'une corne 
terrible il heurte et tiche a^branler le tronc des 
arbres j il fatigue Tair de mill« coups y il fait 
voler la poussiere comme pour preluder au 
combat. 

Sit6t qu'il a recouvr^ sa premiere vigueur , 
muni de toutes ses forces, il sort de sa retraite 
€t va fondre au d^pourvu sur Tennemi ; qui Ta 
depuis long-*temps oubli^ : semblable a la vague 
ccumante qui se fbrme au loin sur la plaine 
liquide ; s'enfle et s'^leve en approchant , niugit 
«n se roulant vers la tefre a travers les ^cueils 
et les rochers j vient assaillir de sa masse,^norme 
une inontagne qu'elle ^ak , retombe avec fra- 
cas , et fait refluer avec. violence les eaux d*a- 
lentour , m^l^es avec le sable noir qu^lle a sou- 
lev^ dtt fond des abymes«. Ainsi tout ce qui 
respire sur la terre', hommes y quadrupedes y ha- 
bitans de Tair y enfans des eaux , tous s'abandon- 
nent auK fureurs de Tamour , tous sont brul^s d« 
«es feux^ ramour exerce sur tous le m^me em- 
pire. La lionne ^ ouUiant ses lionceaux y par- 
court alors les campagnes avec une rage qu'elle 
ii'a pas dans d'autres temps* Jamais les ours af- 
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freux ne remplissent les for^ts de plus de maa- 
«acres. Cest alors que le sanglier devient cruel , 
«t que le tigre est le plus a craindre. Trerablez 
alors , tremblez de vojager seuls dans les dieserts 
de Libye. 

Vojez comme les chcvaux frissonnent de tous 
leurs membrcs , s'ils viennent a sentir Todeur 
tl'une jument : ies freins , les fouets, lcs rochers , 
les precipices , les fleuves !es plus rapides , lors- 
que , grossis par les torrens , ils entrainent les 
montagnes , rien ne pcut les arr^ter. Le porc 
lui-m^mc, cmporte par son ardeur, ne connoit 
plus d^obstacle. II aiguise aussi ses d^fenses ( 1 8) j 
il pi^tine sans ccsse , ii se frotte contre un arbre 
et ies flancs et les epaules , pour les endurcir aux 
blessures. ' ' 

Voyez le jcunchdmme (ig^que lecruelamour 
embrase de ses feux redoutables : au milieu 
d^une irait sombre , au fort d*une affreuse tem- 
p^te , il traverse la mer a la nage j en vain le 
ciei tonne sur sa t4te ) en vain tout retentit du 
bruitdes vaguesquiscbrisent contrc les ecueils: 
il ne considere ni la douleur de scs infortunes 
parens y ni lc d^sespoir d'une amante qu'une 
mort crucllc doit engloutir apres lui. Que dirai- 
je des \yn% , des lodps , des chiens , races natu- 
rcllement bdltqueuses ^ et des c<>mbats furieux 
que se livrent dans ces momens les ccrfs timides? 
Mais c'est sur-tout dans les cavales que cet cm- 
portemeDt est remarquable. V^nus elle-m^me 
leur inspira cette etrange fureur , lorsqu'aux 
champs de B^otie le malhcureax 'Glaucus fat 
devore par les jumens qui tiroicnt son char. 
jOans ieurs transports awiour^ux , ni les somincts 
duGargare^ ni lcs osdcs bruyantes de rAscagne 

Pcr 
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Per sy Ivas ; tum sacvus aper , tum pessima tigpis« 
Heu I mal^ tum Libyac solis erratur in agris. 



«5o Nonne vides ul tota tremor pertentet equorum 



a55 Ipseruit, dentesque Sabellicus «Eacuit sus , 

Et pede prosubigit terram , fricat arbore costai , 
Atque faioc atque iliinc faumeros ad vulnera dnrat« 
Quid juvenis , magnum cui versat in ossibus igaera 
Durus amor ? Nempe abruptis turbata procellis 

360 Nocte natat caooA serus freta ; quem super ingens 
Porta tonat coeli, et scopidis illisa reclamant 
.^Equora j nec miseri possunl revocare parentes , 
Nec moritura super crudeli funere virgo« 

Qnid lynces Baccfai variaj , et genus acre luponim, 
^65 Atque canum ? quid , qua; imbelles dant prslia cexvi? 
Sciiicet ante omnes furor est insignis equarum : 
Et mentem Venus ipsa dedit, quo tempore Glauci 
Potniades malis membra absumpsere quadrigse. 
Illas ducit amor trans Qargara , transque sonantcm 



G^ppora , si tanti!im notas odor attulit auras ? 
Ac neque eos jam frxna vir6m, neque verbera ssva , 
Non scopuli, jrupesque cavs , atque objecta retardant 
Flumina correptos und6 torquentia montes. 



N 
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070 Ascanium : sup^ant montes , et flumina tranant : 
Continu6que avidis ubi snbdita flamma mediiUis , 
( Vere magis , quia yere calor redit ossibus) illac 
Ore omnes versa in zephyrum , stant rupibus altis , 
Exceptantque leves auras^ et sacp^ sinc ullia 

ayS Conjugiis vento gravida; (mirabik dictu) 
Saxa pcr et scopulos ct depressas convallcs 
Diffugiunt, non, Eurc, tuos, ncque Solis ad ortu»; 
^ In Eoream Caurumque , aut unde nigerrimus Auster, 
Nascitur, et pluviocontristat frigore ccelunt. 

j8o Hincdemum, Hippomanes veroquQd.nomine dicunt 
Pastorc» , lentum distiljat ab inguinc virus : 
Hippomancs, quod s«p^ mala legke novercac , 
Miscucnmtquc Jicrbas, ct non innoxia verba. 

Sed fiigit interea, fogit irreparabile tempus, 
a85 Singnla dum copti circuinvectamur amore. 

Hoc satis armentis : supcrat pars altcra cWac , 
Lanigcros agitare greges , hirtasque capellas : 
Hlclabor , hinclaudem, fortes speratc coloni. 
^ec gum animi dubius verbis ca vincere magnum 
tigo Quam sit, ct angustis hunc addere rebus honorem. 
Sed me Pamassi deserta pcr ardua dulcis 
Raptat amor : juvat ire jugis , qu^ nuUa priorum 
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ne sauroient les arr^ter : elles franchissent lei 
montagnesy elles passent les torrens a la nage. 
Des que ce feu s'aliume dans leurs veines , au 
printemps sur-tout , car c'est au printemprque 
la chaleur animale se reveille , elles vont se pos- 
ter sur quelque roche elevee. La , tonruees vers 
le soleil couchant , elles hument avidement Tair 
qu'apporte le zeph^r , et souvent, chose ^trange , 
fecondees par sa seule haleine (20) , et sans au- 
cune union maritale , elles prennent aussit6t U 
fuite a travers les rpchers , les pr^cipices et le« 
valMes profondes, non pasvers les regionsd*ou 
tu vieris , Euriis , et d'ou partent les premiers 
rajons du jour, mais du cAte de Boree et dei 
Aqualons , ou du c6te d'ou TAuster , charg^ de 
sombres nuages, vient attrister Tair par les pluies 
les plus froides. Cest alors qu'on les voit jeter 
cette liqueur gluante justement appelee nip- 
pomane par ies pasteurs ^ poison dangereux que 
de cruelles mar4tres ont souvent recueilli , noa 
^ans ;y joindre et des herbes v^n^neilses ^ et 
paroles coupables. 

Mais le temps fuit ^ h^las !il fuit sans retour , 
pendant que , seduit par un charme secret , je 
parcours ainsi Tamoureux empire. 

Oen est assez pour les grands troupeaux. La 
brebis chargee de sa laine , et la chevre au long 
poil , vont nous occuper a leur tour. Nouveau 
travail , nouvel honneur pour vous , laborieux 
habitans des campagnes! Je.sais cdmbien la 
po^sie a de difficultes a vaincre dans un tel su- 
jet , et combien rentreprise est grande d'enno-» 
blir , par ce langage divin , des objets si minces. 
Mais un doux plaisir m'entraine dans les soli- 
Hides escarpies duP^rnasse; j'aime a franchir lefi 
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j ochers , et a chercher la docte fontaiae par des 
routes hardies,que ne marqua jamais de sa trace 
le char timide de mes rivaux. Viens , auguste 
Pales , c'est maintenant qu'il faut elever la voix. 

Je veux d'abord quc les brebis renfermees 
rhiver dans des bergeriea commodcs , y soieut 
nourries d'herbe , jusqu'au retour du printemps 
ct de la verdurc ; oue l'on etende sous elles beau- 
coup de paille et de fougere , de peur que, cou- 
chant sur la dure , le froid ne saisisse ces ani- 
maux delicats, et ne leur cause de tristes mala^ 
dies , telles que la gale ou la goutte. 

Je veux ensuite que les chevres ne raanquent 
ni de feuilles d^arboisier , ni d'eau fraiche 5 que 
leur etable , exposee au soleil de midi , les ga- 
rantisse des Aquilons , quand le Verseau appro- 
che d^ja du solcil couchant , et attriste de ses 
plnies froides les derniers jours de Tannee (21). 

La ch^vre exige de nous autant de soin que 
la brebis ; et l'utilile n'6n^ est pas moindre ^ 
quel que soit le prix des laines de Milet , impre- 
gnees de la pourpre de Tyrj la chevre est plas 
souvent feconde ; soh iait ne tarit point. Plus 
vous epuisez liqueur mousseuse de ses ma- 
melles, pluselje couleabondamraentsouslamaiff 
qui les priesse. Ce n'est pas tout; son long poil 
et la barbe blanche de son menlon se tondent 
pour l usage des arijiees , et pour rhabillement 
4ti pauvre matelot. Les bois , le haut des monta- 
gnes , la ronce epineuse , le • buisson qui croit 
dans les lietix escarp^s, lui fournissent sa nour- 
riltire c|ierie. De laelle retourne d'ellc-m^meau 
Jogis, ramenant ses chevreaux ^ et pouvapt a 
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Castaliam molH divertitur orbita clivo. 
Nunc, veneranda Pales, magnonutlc ore soDanduiTi. 
295 Incipiens stabulis edico iii mollibus herbam 

Carpere oves, dum mox frondosia reducitur a?slas j 
Et multl^ duram stipul6 filicumque maniplis 
Stemere subter humum , glacies ne frigida Iscdat 
Molle pecus , scabiemque ferat , turpesque podagra». 

3 00 P6st, hinc digressus , jubeo frondcntia capris 
Arbuta sufficere , et fluvios prabere recentes , 
Et stabula h ventis hyberno opponere Soli , 
Ad medium eonversa diem j cCun frigidus -olim 
Jamcadit, extremoque irrorat Aquarius anno. 
3o5 Hac tjuoque non curh nobis leviore tuenda; j 
"Kec minor usus erit , quamvis Milesia magno . 
Velleramutenlur, Tyrios incocla rubores. 
Densior hinc soboles , hinc largi copia lactis. 
, Qu6 magis exliausto spumaverit uberc mulctra , 
3i0 Lacta magis pressis manabunt flumina raammis. 
Kec minC^ interea barbas, incanaque menta 
Cinyphii tondent hirci , setasque comantes , 
XJsum in castrorum et miseris velamina nautis. 
Pascuntur ver6 sylvas , et summa Lycsi , 
5i5 Horrentesque rubos , et amantes ardua dumos. 
Atque ipsx memores redeunt io tecta, suosque 

3 
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Ducunt , et grayido snperaiit vix ubere limeo* 



£rgo omni studio glaciem ventosque nivaies 
Quo minilis est illis curac mortalis egestas^ 
5ao Ayertes ; victumque feres et virgea la:tu» 
Pabula , nec tot6 ciaudes foenilia brumS^. 



In saltus utrumque gregem atque in pascua mittes : 
Luciferi primo cum sidere frigida rura 

5a5 Carpamusj dum mane novum, dum gramina canent , 
£t ros in tener^ pecori gratissimus herb6 est. 
Inde^ ubi quarta sitim coeli collegerit hora , 
Et cantu querula; rumpent arbusta cicada? , 
Ad puteos aut aka greges ad stagna jubeta 

33o Currentem iL'gnis po*are can^libu» undam. 

i^stibus at mediis umbrosam exquirere vallem , 
Sicubi magna Jovis antiquo robore quercus 
Ingentes tendat ramos, aut sicubi nigrum 
Ilicibus crebris sacr6 nemus acciibet umbrik. 

335 Tum tenues darc rursus aquas , et pascere rursus , 
Solis ad occasuni 5 cCim frigidus ato Vesper 
Temperat , et saltus reficit jam rdscida Luna , 
Littoraque alcyonem resonant, et acanthida dumi. 

Quid tibi pastores Libyac, quid pascuaversn 



At ver6 zephyris cian Ista vocantibiis a?stas , 
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peine franchir le seuil de Tetable avec son pis 
plein de lait. Aussi , moins elle s'inquiete des ♦ 
besoins de la vie , plus tu prendras soin de pro- 
teger sa foiblesse , et contre le froid , et coritre 
les vents. Tu te feras un plaisir de porter a Teta- 
blc de Therbe et des branches d'arboisier } et le 
grenier dcpositaire de tes foins ne fermera' 
pas de tout l^hiver. 

Maissit6tque Thaleine desZephyrs rappellera 
le doux printeraps y conduis Tun et Tautre be- 
tail dans les p4tures et dans les bois. Que des le 
lever de Tastre de Venus ils aillent aux champs 
brouter Therbe fraiche , quand le jour ne fait 
qu'eclore , qu'un l^ger frimas blanchit encore 
les prairies , et que la verdure , attendrie par ia 
ros^e , n'en est que plus agr^able aux troupeaux. 
Lor5qu'ensuite la quatrieme heure commence a 
leur laire sentir la soif , et la plaintive cigale a 
etourdir les bosquets de son cri j mene-les boire 
^ux citernes, ou dans les auges de bois par oii 
s'ecoule Teau des ^tangs. Mais vers midi , au fort 
de la chaleur , qu^elles aillent chercher un asile 
dans queique vailee sombre , sur laquelle le 
ch^ne antique de Jupiter deploie ses immenses 
rameaux , ou le long d'un bois epais , d'ou 
Tyeuse , toujours verte , etend au Join son om- 
bre sacr^e. Sur le soir , abreuve-les de nou- 
veau , conduis-les a la p4ture , quand Tetoile 
du berger ramene la fraicheur , quand la iune 
et son numide influerice cotnmencent a ranimer 
la verdure languissante , quand on entend Tal- 
cjron le long des rivages , et le rossignol dans 
les bois (22). 

Parlerai - je dans mes vers , des pasteurs 
de Lihje, des licux que fr^queutent leurs troiw 
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peam j-de ces vastes pays oii Ven decouvre a pefne 
9a et la quelques cabanes ? On y fait paitr^ le 
betail jour el nuit , souvcnt durant des raois 
entiers ; on le laisse parcourir ainsi des deserts 
immenses, oiiil nctrouve auqun abri : telle est 
Fetendue de ces plaines*. L*Africain conducteur 
du troupeau , niene avec Ini sa maison^ y son me- 
nage , son chien fidele (25) , ses armes et son 
carquo is» Ainsile brave Romain cbarg^ d» poiJs 
enorme (a4) deses armes et de son bagage , mar- 
che oii Tappelle leservice dclapatrie } etsortant 
du camp d^ja fortifie par ses mains , se pre- 
sente en bataille devant Fcnnemi qui ne Tattcn- 
doit poittt» 

II n'en est pas ainsi (aS) Jans les r^gions habi- 
tees par les ocjthcs ^ vers le Palus-Meotls , ni 
dans ies contr^es ou le Danube roule avec 
violence ses eaux linioneuses , nr dans celles que 
traverse le mout Rhodope , en se repliant vers 
le p61e. La , les troupeaux renfermes ne quit- 
tent point l'etable ^ on n'^ voit ni herbe dans Ic» 
plaines , ni f^uiHes sur lcs arbres^ La terre ense- 
velie sous sept coudees de glace , n^offre au loin 
que le Iriste aspect d^une neige epaisse ctendue 
sur sa surface. Toojours Thiver , toujours des 
vents qui soufflent la froidure ; brouillards som- 
bres que le soleil nc dissipe^^jamais , ni lorsquV- 
nimant ses .coursi^s il s*eleve au plus haut des 
cieux , ni lorsque , laissant pr^cipiter son char 
vers rborizoB , il va les baigner dans TOcean 
Gui se colore de ses feux. Une dure ^corce se 
iorme tout d*un coup sur la surface d*un fleuve 
rapide. Deja les roues des chars , garnies de leurs 
jantes de fer , roulent sur le dos du liquide elr- 
ment 2 ^t les traincaux y prennent la place des 
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Z4f> Prosequar , et raris habifata mapalia tectis ? 

Sxpk diem, Boctemque, et totum cxordine mensem' 
' Pascitur , itque^ecus longa in deserta sine ullis 
Hospitiis : tantCim campi jacet ! Omnia secum' 
Armentarius Afer agit, tectumque, Laremque 

545 Armaque , Amycra^umqne canera , Cressamque pharetrarav 
Non seci!is ac patriis acer Romanus ia armis y 
Injusto sub fa^e viam ci!im carpit , et hosti^ - 
Ante exspeclatum positis stat in agmine cast^is^- 



Atnon, quSScytJiiac gentfes^, Mxotlcaque unda*,. 

35o Turbidus^ettbrquens flavenCes Istfer arenas*^ 

Qu5que redit medium BiKodbpe porrecta suB axem^ 
Mic elausa tSenentr sc^bulisiarmenf? ; noque xAlan 
Attt hei^ac^eaiiipo' af parenri;,. aut arbore frondes 
SeJ facet aggeri&us nireis' informi^ et alto 

355 Terra^ gelu lat^ , septismqae asstrrgit in ulnas r 
Semper hyemsr, stmper spmmtes frrgora CaurL' 
TumSol paHentes haud nnqnam discutii umbras ; 
Nec cAm inveottts equis altum petit a;thera , necci]ftn* 
Plraccipitem Oceanf rubro lavit a>quore currumi. 

56o Concrescnnt subita; currenfi in flumine crusta;,' 
Undaque jam tergo ferratos sustinet orbes-, 
Puppibus.illa priiis patulis) nunc hospita plansfris y 
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iErarpe dissiliunt vulg6 , \eiltes<}ue rigescoxit 
Indut^, Cffiduntque ^ecpribus humida vina , 

3G5 £t totsc solidam in glacaem vert^re lacunac , 
Stiriaque impexis induruit korrida barbis. 
Interea toto non seaiilis aere niAgi^ : 
Intereunt pecudes : stant circumfusa pruinis 
Gorporamagna boum^ a>nferto<|ue agmine cervi 

570 Torpent mole nov6 , et «ammis vix comibus cxstant. 
Hos non immissis canibus , non cassibus uUis i 
Puniceacve agitant pavidos forniidine penna} : 
Sed frustra oppositum trudente^ pectore montem 
Cominus obtruncant ferro , graviterque rudentes 
Cscdunty.et magno Iscti clamore report^nt. 

Ipki in defossis speciibus secura sub alt^ 
Otia agunt terr5 , congestaque rd>ora , totastpie 
Advolv^re focis ulmos , ignique dedkte» 
Htc noctem hido ducunt, et poeit^ 

38o Fermento t^que acidis imitantiir vitea socbis. 
Talis Hyperboreo aeptem sabieqta tiioni ^ 
Gens ei&arna viHim KiphaiQ tunditur Euro , 
Et pecudum fulvis velantur corpora setis. 
Si tibi l(aiciam-cur8&, prianl^m asp^ra syli».^ 

385 Lappscquei tribuiique absint : fuge pabula la^tii , 
Continu6que greges viUis kge molUbus albos. 
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navires. L'airaiii meme se fend ^ les habits se 
roidissent sur le corps j il faut couper avec la 
hache le vin glace dans ie tonneau ^ toute l'eau 
des citernes n'est plus qu'un bloc ; la barbe 
m4me des habitans est heriss^e de glagons. La 
neige continue detomber , les menus troupeaux • 
en sont bient6t etouffds ^ les boeu^ ^ plus grands 
et plus robusles , y demeurent ensevehs. Les 
cerfs rassembl^s et serres les uns contre les 
autres; restent sans mouvement^ comme englou- 
tis dans cet abjme nouvcau^ et laissent voir a 
peine la pointe de leur bois. Pour prendre alor» 
ces timides animaux , il n'est besoin ni de meutes ^ 
ni de tpiles y ni de filets garnis de plumes ^clatan- 
tes.En vain^bramant d*une voix plaintive^ iis s'ef- 
forcent d'ecarter ccs montagnesqui les entourent^ 
lesl>arbares ies joignent^ leurtranchentla tdte, et 
rcmportent jojreusement ieur proie en poussant 
de grands cris* 

Pouj eux y ioges dans de profondes cavernes 
qu'iis ont crcus^es sous terre , ils y vivent sans 
soin et sans inquietude y faisant grand feu avec 
les troncs de chdhes et d'ormes ^ (|u'ils ont jet^s 
tout entiers dans ie brasier. Cest la qu'ils pas^nt 
ies plus iongues nuits a jouer et a s'enivrer de 
boissons fernientees (26J , et tirees de fruits aci- 
deS(, imitaut le jus dela vigne. Ainsi vivent sous 
la constellation de i'Ourse, des peupies sauvages 
en butte a toute la fureur des vents Ripheens , 
et n'ajant pour v^tement que ia peau des b^tes 
fauves* 

Si tu fais de ia iain^ i'objet de tes soins , tiens 
tes brebts dans des iieul oii elles ne rencontrent 
ni buissons, ni ronces, ni ^pinesj evite aussi les 
pMurages trop fertiles. Que tes moutons soient 
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tous renaarquables par la douceur etla blancheur 
dii poil. Le beHer, sur-lout, fut-il blanc commie 
la neige , pour peu quelu apergoives^ sur sa^ fen- 
gue une teinle noire /rejette-le, de pcur que les 
£^gneaux qui naltront de lui' ne soient marques 
de cette sonrbre couleur. Parcours toutes les 
bergeries dc la plaine pour en Irouver un autre^ 

Aussi est-ce par l'eclat eblouissant de sa lain-e 
bkinche , que Pan, Dieu d'Arcadie , s*il est per- 
mis de le croire , sut vous attirer au fond d*uii' 
bocage, divine Phebe 5 ct votis ne dedaign4tes 
pas de vous y rendre a sa voix, 

Pr^feres-tu le laitage? porte toi-nr6mc a tes fe- 
melles et l*c cytise etle lotos en abondance , assai- 
sonne de sel les hcrbes que tu lcur presenteras r 
le sel aiguise leur soif , leurs mamelles se rcm- 
plissent davantage , et leur lait en centracie une 
saoreur plus d6iicate. 

Plusieurs prennent soin d'elo)gner les che*- 
vrcanx de leurs meres , cn les s^parant du trou- 
peau , ou bien cn leur mettaDt des muselieres^ 
garnies de pointes* 

Le lait qu'on a tir^ , soit au matin soit a midi ^ 
ott le met en prcsure , la nuit venue. Celui que 
la chevre a donn^ le soir , le bergcr va , dcs \^ 
point du jour ; le porter a la ville dans des case- 
rettes d'osicr,^ ou bien , rassaisonnant d'nn pct» 
de sel , on le met eh reserve pour Thiver. 

Que le chicn fidele ne soit pas non pkis le 
dcrnicr de tes soins. Nonrris avec Ic petit-Iait le 
plus gras, le jeune levrier de Spartc , et le dogue 
vigoupeux d'Epire. Avcc de tels gartlicns tu ne 
craindras pour tcsbergericsni le voleur de nuif , 
ni le loup afftim^ , ni les surprises perfides de 
ribere ( 27 ) loujours ennemi de la paix* Sou- 
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Itlui» auteixi , quamYrs aries sit candidtrs ipse , 
. Nigra subest udo tantilm cui lingaa palatD ^ 
Rejice, ne maculis infuscet vellera pullis 
390 IN^ascentum , plenoque aHum circumspiceftampo»^ 

Muncre sic niveolana) (sicredere dignum est) 
Pan Deus Arcadi» capfam te , Luna , fefellit , 
la nemora alta yocans : nec tu aspernata^yocantem» 

At cui lactis amor , cytisum , lotosqiie freqiientes 
395 Ipsemanu, salsasque ferat pra^sepibus berW. 

Hinc et amant fluvios magis, et magis ubera tendunt, 
£t salis occultum referunt in lacte saporem» 

Multi jam excretos probU>ent & matribus boedps , 
Primaque ferratis pracfigunt ora capistris. 
400 . Quod, surgente die mulsere^ horisque diurnis , 
IVocte premunt : quod )am tenebris et sole cadente , 
Sub lucem exportans calatbis adit oppida pastor , 
Aut parco salecontingunt^ Kjemique rcponunt. 

Nec tibi cura canum fuerit postrema r sed \mh 
405 Veloces Sparts catulos , acremque Molossum / 
Pasce sero pingui : nunquam custodibus illis 
Nocturnum stabulis furem , incursusque luporum 
Aut iropaciitos & tergo borrebis Iberot. 
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Sscph etiam cursn timidos agitabis onagros » 
^io £t canibus leporem , canibus venabere damas : 
Sacp^ volutabris pulsos sjlvestribus apros- 
Latratu turbabis^ens, montesque per altos 
Ingentem clamore premes ad retia cervum. 



Disce et odoratara stabulis accendere cedrum , 
4i5 Galbaneoque agitare graves nidore chelydros. 
* Sa;pe sub immotis pra^sepibus a^t mala tactu 
Yipera delituit, coelumque exterrita fugit ; 
Aut tecto assuetiis ooluber succedere et umlr» , 
Pestis acerba boum , pecorique aspergere virus, 
420 Fovit humum. Gape saxa manu, cape robora, pasto 
Tollentemque minas, et sibila colla tumentem 
Dejice : jamque fuga timidum caput abdidit alt^ , ' 
Ci!im medii nexus, extrema^e agmina canda; 
Solvuntur, tardosque trahit sinus ultimus orbes. 

4^5 Est etiam ille malus Galabris in saltibus anguis 9 
Squamea convolvens soblato pectore terga , 
Atque notis longam maculosua grandibiis alvum : 
Qui , dum amnes uIU rumpuntov fcMatibus , c% diam 
Vere madent udo terroc ac pluvialibus Au&tris , 

43o Stagnacolitj ripisque habitans^ htc piscibus «ti-am 
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vent aussi avec leur secours tu donneras Ja 
chasse kr^netimide des for^ts, tu courras tantAt 
le lievre , tanl6t le daira } seconde de leurs aboie- 
mens , tu rclanceras dans sa bauge et meneras 
battant dans les bois le sanglier epouvante } ou 
bien, poursuivant le cerfa grands cris de mon- 
tagn^ en montagne , tu forceras enfin ce superbe 
animal a se precipiter lui-m^me dans tes toiles. 

Souviens-toi aussi d*embaumer Tair de tes 
etables en y brulant du bois de ccdre } chasse-tn, 
les reptilesdangereux , par l'odeur forle du gal- 
banum. Sous la creche immobile souvent est 
cachee la venimeuse vipere , a Tabri du jour 
qu'elle fuit avec effroi. Souvent la couleuvre , 
fleau redoutable pour les boeufs , accoutumee 
a chercher l'ombre et le couvert , se glisse^ en 
rampant^sous les pieds des animaux pour leur 
iancer son venin. Bergers , armez - vous de. 
ierres, arraez-vous de gros b4lons.Le monstre a 
eau se dresser en sifQant d'un air furieux. et tout 
bouffi de rage: qu il tombe sous vos coups. Deja 
il fuit d^concerte , deja il a cache sa t^te dans le 
trou qui lui sert d'asiie ^ mais le milieu de son 
corps et sa queue tortueuse n'ont plus le m^rae 
ressort , et ses derniers anneaux se trainent len- 
tement apres lui. ; 

Non moins dangereux est le serpent que Ton 
voit dans les pftlurages de Calabre ( 28 ) , levcr 
fierement la tete et ipouvoir en replis ondoyans 
son lone corsage , couvert d^ecailles brillantes 
snr le dos et de largcs taches sous le ventre. 
Tant que les sources coulent en abondance , 
et que les terr?s sqnt abreuvees par les pluies 
qu'amenent les vents printaniers , ce replile 
formidable habile lcs etangs et les rives des 
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fleuves. La , sa faim devorante s^assouvit Jcf 
poissons et dc grenouilles croassantcs ^ mais 
lorsq^ue Tes marais sonf desseches, et que la terre 
se crevasse en mille endroiis par une chaleur ex- 
cessive , il s^^elance dans les champs arides , il 
parcourl les plairies, rouFantavecfureurdesyeux 
enflammes , aigri par une soif ardcnte et par le 
soJeif briilant qui le poursuit. 

Me preservent les Dieux d'e m*abandonnrcr 
en plein air au doux sommeil , ou dc rester 
couche sur rherbe a Tombre d'un bocage , dans^ 
le temps que ^pare d'une peau nouvelle et tout 
brillant ue jeunesse , il reprend sur la terre sa- 
marche tortueuse , ou que , laissant dans sa de- 
meure sa lendre famille ou ses oeuft , il vient 
montrer au soleil sa t^te orgueilleuse , et darder 
d'un air menagant sa triple langue (29) ! 

Apprends aussi de moi Us causes et leS signes" 
des maladies qui attaquent les troupeaux. Une 
gale immonde infecte souvent les brebis , aprc»^^ 
une pluie froide qurles atrcmLpeesJusqu^aux os, 
apres une forte gelce qui les a p^netrees au vif , 
ou bien Iorsque,jiouvelIement londues, onteur a- 
laisse secher la sueursur le corps $aos les lavery 
ou qu'elles se sont elles-m^mes dechir^ la peaaf 
dans les ronces. Pour prevenir le mal',.}es ber-» 
gers ont soin deles baiencr dans unc eau chire ^ 
el plongent dans Tenaroit le plus profond 1* 
b^lier qui , avec sa toison mouili^e , suit ett 
nageant le courantde Fa riviere ; ou bien , apres 
la tonle, on leur frotte le corps avec un onguent 
corapos^ de manc d'huile d'oIive , delitharge, 
de soufce vif , de poix et dc cire grasse , oir 
J'on mele encorc le jus de Toignon , rellebore 
etle bitume noir. Mais il n'est poiht de rcmtde 
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Improbus inglwvicm, ranisque lequacibus cxpl^U 
Postquam exhausta palus^ terrsDque ardore dehiscnnt, 
Exsilit in siccum, et flammanlia lumina torquens 
Sa:vit agri», asperque siti, atque exterritus scstu. 

Ne mihi tum moUes sub dio earpere somnos ^ 
Neu dorso nemoris libeat jacuisse per herbas ^ 
Ciaa positis noTus exuviis , nitidusque Juvenf 5 , 
Yolvitnr, aut catulos tectis, aut ova relinquens , 
Axduus ad Solem ^ et linguis micat ore trisulcis 1 

440 Morborum quoque fe causas et signa docebo. 
Turpis oves tentat scabies, ubi frigidus imber 
AltiiJis ad vivum persedit , et horrida cano 
Bruma gelu, vel cum tonsis itlotus adhssil 
Sudor , et hirsuti secuerunt corpora vepre». 

4^5 Dulcibus idcirco fluviis pecus omne md^istrt 
Perfundunt ^ udisque aries in gurgite villis 
Mersatur , missusque secundo deftait amni t 
Aut tonsum tristi contingunt corpus anrarcd y 
£t spumas miscent argenti ac sulphura viva ^ 

450 Ida;asque pices , et pingues unguine ceras , 

Scillamque , helleborosque graves^ nigrumque bitumen. 
rfon tamen ulla magis prsesens fcrtuna laborum est 
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Qu5in si quii ferro potuit r/sscindere summum 
Ulceris os : alitur vitium , -vivitque te^endo , 

49i Dnm medicas adhibere manus ad vulnera pastor 
Abnegat, et meliora Deos sedct omnia posceos. 
Quin etiam ima dolor balantum lapsus ad ossa 
Ciun farit , atque artus depascitur arida febris , 
Profuit incensos a;stus avertere , et inter 

-,^60 Ima ferire pedis salientem sanguine venam ^ 
Bisalto; quo more solent , acerque Gelonus , 
GCUn fugit in*Rhodopen, atque in deserta Getarum, 
£t lao concretum cum sanguine potat equino. 

Qnam procul , aut moUi succedere sa^pii!^ umbm 

465 Videris , aut summas carpentem ignavii!is herbas, 
Extremamque sequi , aut medio procumbere campo 
Pascentem , et sersc solara decedere nocti ; 
Continu6 culpam ferro compesce, priusquam 
Dira per incautun^serpant contagia vulgus. 

470 Non tara creber agens hyemem ruit aiquore turbo, _ 
Qu^mmultx pecudum pestes : nec singula morbi 
Corpoi;acorrij*iunt, sed tota acstiva repent^ , 
Spemque, gregemquesimul, cunctamqucaboriginegentem. 
Tum sciat , aerias Alpes et Norica si quis 

476 Cnsteila in tumulis^ et lapidis arva Timavi 

Nunc quoqiiepost tanto videat, desertaque regna 
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plus efficace, que d'ouvrir Tulcere par unc in- 
cision. Le venin gagne et preud de nouvelles 
forces en demeurant cache y quand le berger 
ne veut point porter sur lc mal une main se- 
courable, et se lient tranquille esperant tout des 
Dicux. Si le poison penetrant la brebis jusque 
dans la moelle des os, lui cause des douleurs 
aigues , et ailume dans ses veines une iievre 
devorante , il faut en calmer la violence en 
saignant ranimal au pied , a la maniere dts 
Bisaltes et de llinfatigable Gelon (5o) , lorsque 
refugies sur le Rhodope et dans les deserts de 
Scytnie , ils se font unbreuvage du lait de leurs 
brebis , m^le avec le sang de leurs chevaux. 

Si lu en vois une chercher souvent Tombre , 
effleurer sans ^ppetit la pointe de rherbe , ne 
suivre le troupeau que de loin , se coucher en 
paissant au milieu de la plaine y revenir tard et 
toute seule a la bergerie } h4te-toi , le fer a la , 
main , de couper racine au mal , avant qu'une 
contagion funeste ait infecte tout le bercail. 
Les orages sont moins frequeos sur les mers 
que les maladies parmi les bestiaux ; maladies 
qui n'attaquent pas seulement quelques b^tes, 
mais qui enlevent tout d*un coup , au mifieu 
des. plus beaux. p&turages , des troupeaux entiers 
(51), mercs et petits, sans qu'il reste au malheu- 
reux berger^la moindre esperance. 

Pour eu juger y Iransporte-toi sur ces Alpes 
qui s'^levent ]usqu'aux cieux , sur les hauteurs 
tortifiees dela Norique (52) , ou sur les bords 
du Timave , dans les plainesferliles de Tlapydie, 
et de la jette lesyeux sur ces p4turages immenses 
ou regnoient jadis d'heureux bergers j tu n'y 
verras cncore, apres tant d'anneeS; que des pajs 
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aKandoune^ y que de vastes solitudes. Un air 
corronipu , joint aux chaleurs excessives de_ 
rautomne , alluma dans ces contrees une af- 
freuse contagion qui fit p^i^ir^ ct les animaux 
doniestiques , et les b^tes fauves de toule especc ; 
les eaux en furent empoisonnees, et les fourrages 
infect^s. La mort sembloit reunir toutes ses hor- 
reurs. D'abord un feu devorant circulant dans 
les veines , briiloit et consumoit Tanimal in- 
fortune ; puis tout-a-coup ses membres deSs^- 
ches se gonfloient d'une humeur corrosive , qui 
calcinoit ses os et les reduisoit en ponrrilure. 

Sonvent la victime y au pied m^me de Tautel ^ 
ct sur le point d*6tre immolee , tomboit mou- 
rante entre les mains des sacrificateurs occupes 
a la parer de bandelettes blanches y ou si le mi- 
ni$tre avoit eu le temps de la frapper ; ses en- 
^ -trailles mises sur rautel ne bruloient point, et 
Taruspice consult^ n'en pouvoit tirer aucun prc- 
«age. A peine le couteau se teignoit^il de quel- 
ques gouttes de sang ^ un peu de pus sans con» 
sistance souilloit a peine la superficie de la 
poussiere. 

Cependant les jeunes taureaux tomboient 
morts de tous c6tes au milieu des riantes prairies, 
ou venoient expirer tristement devant des rate- 
Jiers pleins d^herbe. La rage s'emparoit du 
chien caressant , une toux violente fatiguoit 
cruellement le pourceau^ qu'etrangIoit renflure 
de sa gorge dpaisse. 

Abattu lui-mdme par une langueur mor- 
telle , le coursier vain(^ueur a pcrdu toute ^mu- 
lation ; Therbe des pres , Teau des fontaincs , 
n'ont plus pour lui d>attrails ; sans cesseil frappe 
du pied la t^rre ; ses oreilles se bais&ent tristc- 
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rastorum , ct longe saltus lat^ae yacazites. 
Htc quondam morbo coeli miseranda coorta est 
Terapestas, totoque autumni incanduit arstu^ 

480 Et genus omne neci pecudum dedit , omne ferarum ; 
Corrupitque lacus , infecit pabula tabo. 
Nec via mortis erat simplex : sed obi ignea venis 
Omnibus acta sitis miseros adduxerat artus , 
R^irsus abundabat fluidus liquor , omniaque in se 

485 Ossa minutatim morbo collapsa trahebat. 

Sacpe in honore Deiim medio stans bostia ad arain , 
Lanea dum mvett circumdatur inHda vitt6, 
Inler cunctantes cecidit moribunck ministros* 
Aut si quam fj^rro raactaverat ^nt^ sacerdos, 

490 Inde neque imposiiis ardent altaria fibris, 
Nec responsa potest consultus reddere vatesj 
Ac vix suppositi tinguntur sanguine cultri , 
Summaque jejunti sanie infuscatur arena. 

Hinc la;tis vituli vulg^ moriuntur in herbis , 
Et dulces apimas pkna ad pra;sepia rcddunt« 
Hinc canibus blandis rabi^s venit^ et quatit a:gros 
Tussis anhela sues, ac (aucibus angit obesis. 

Labitur infelixstudiorum atque immemor herbac 
Victor equusi fontesque avertitur , et pede terram 

5oo Crebra ferit : demissac aures; incertus ibidem 
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Sudor, et ille qmdem moiitaris frigidus : aret 

Pellis , et ad tactara tractanti dura resistit. 

Ha?c ante exitium primis dant signa diebos. 

Sin in prooessu coepit crad^9cere morf)us ; 
5o5 Tum "ver6ardente8 0CuK, attjttc attradus ab aito 

Spiritus , itfterdum gemita grayis, imaqne longo 

Uia singultu tendunt : it naribus ater 
-Sanguis^ et obsessas faaces premit aspera Hngtia. 

Profuit inserto latices infundere comu 
5 10 Lenaos ; ea yiaa salus morientibns una. 

Mox erat hoc ipsum exitio ; fiiriisqae refecti 

Ardebant , ipsiqae wos jam morte sub oigr^ 

(D! meliorapiis, ecrQrefnqiie hostibos iUmio!) 

Discissos nudis lanud>aDt dentibus artns. 

& 1 5 Ecce autem dur^ fiimans tHh vomere taarns 
Ci ncidit, et mixtum spomisvomit ore crtforem, 
Extreroosque oiet gemitns : tt tristis arator , 
Moerentem abjangens fratem^ morte juyeacara ^ 
Atque opere in medio defixa relinquit aratra. 

Sfto Non umbra} altoram nemornm^ non rooll/a possont - 
Prata movere animum , non qni per saxa volutut 
Pttrior electro campum petit amnis : at ima 
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ment sur ses tempes , ok se manifeste par in- 
tervalle une sueur equivoque mais froide , aux 
approches de la mort. Sa peau seche et retiree 
n'est plus qu'une membrane dure qui resiste 
au toucher. Tels sont les sympt6mes de la ma- 
ladie dans les premiers jours. Commence-t-elle 
a faire des progres? alors ce sont des jeux en- 
flammes ^ une respiration penible ^ quelquefois 
accompagnee de gemissemens donloareux et de 
longs soupirs qui sortent des flancs avec efFort j 
un sang noir qui coule des naseaux y une lan- 
gue epaisse et rude qui obstrue le gosier. Dans 
ces circonstances on essaja de faire avaler da 
vin aux animaux^ au moyen d'une corne } ils 
s'en trouverent mieax. Ce fut le seul remede 
dont on espera leur gue/ison 5 mais bienl6t le 
rem^de m^me achevoit de les perdre j en repre^ 
nant des forccis , ils devenoient furieux ; et , dans 
Taccesde leur rage (grands Dieux, epargnez aux 
bons et gardez. aux mechans de pareilles erreurs !), 
cesmalheureux animaux , sur le point d'expirer , 
se mordoient et se dechiroient eux-m^mes d'une 
dent forcen^e. 

Ailleurs le taureau ftimant sous le joug tombc 
tout d'un cbup , vomit des flots de sang m^\6 
d'ecume , et rend la vie en poussant des gemis^ 
semens lamentables. Le laboureur consterne 
detele en soupirant Tautre compagnon de ses 
peinesy non-moins afflige que lui du trepas 
de son fr^re ) et laisse sa charrue oisive au mi- 
lieu d'un sillon commenc^. 

Ni l'ombre des for^ts profondes , ni la tendre 
verdure des prairies ^ ni Tonde pure et trans- 
parente qui descend dans la plaine en roulant 
sur UQ lit de cailloux. rien ne reveille ranimal 
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larrgulssant^ ses ilaiu^s. s^afTaissest , une xnorne 
slupeur charge ses jeux , sa t^te appesantie se 
laisse aller vers la terre. Que lui servent tant dc 
travaux el de bien£aits? que lui revient-il d'avoir 
fovc6 la terre a nous ouvrir son sein ? Helas! 
ce ne sont point les vins de Massique y ni I«s 
mcts rccherches , qui le tuent : du feuillage el 
de rberbe composent tout son repas ; c'est dans 
une source pure^ oudans le courant d'un fleuve^ 
qu^il se d^saltere y et jamais les noirs soucis ne 
troublent son sommeiL 

On dit qu'alors y ce qui jamais ne sVtoit vu 
dans ces contrees , on chercha vainement dcs 
genisses pour les i^ies de Junon ( 55 ) , et quc 
les chars sacres y furent conduits au temple par 
des bufles accoupl^s au hasard (54). H falloitvoir 
alors les malheureux laboureurs fouillcr penible- 
ment la terreavec la houe, creuser des sillons avec 
les ongles pour j enfouir leursgrains; s'attelereux- 
m^mes au joug pour trainer de montagne en 
montagne leurs chariots gemissans. 

Le loup ne venoit plus ^pier ia brebis au sortir 
de la bergerie , ni r6der la nuit autour des trou- 
peaux : un mal plus cruel c|ue la faim avoit 
dompte sa rage. Le daim timide et le cerf , que 
tout faisoit fuir auparavaid ^ errient maintenant 
au milicu des chiens y autour des demeures des 
hommes. L'habi(ant des mers ; tout ce qui 
nagedans leurs vastes abymes, flotte languissam- 
mentpresdes rivages, a la merci des flots, comme 
autant de cadavres noyes par la temp^te. Les 
phoques se refugient dans les fleuves etonn^s dc 
lcur donner asile j la vipere cachee dans sa re- 
traitesouterraine, n'y trouve point d'abri contre 
la mort 5 Thjdre effrayee djresse en vain ses 

SolTantw 
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Solnmtur latera, atque oculos stapor nrget inertet, 
Ad terramque fluit devexo pondere cerrix. . 

6a5 Qmd labor aut benefacta juvant? quid yomere terrts 
Invertisse graves? Atqqi non Massica Bacchi 
Munera, non iliis epulsc nocuere Vepostsc : 
Frondibus et victu pascuntur simplicis herb«c 5 
Pocula sunt fontes liquidi , atque cxercita cursii 

53o Flumina ; nec somoos abnimpitcura salubres. 

Tempore non alio dicnnt regionibus illis 
Qiiscsitas ad sacra boves Junonis^ et uri« 
Imparibusdactos iilta ad dpnaria cumis« 
Ergo acgr^ rastris terram rimantur , et ipsis 
1^35' Unguiims infodiunt fruges , montesque per altot 
Con^irtikcerYice trabunt stridentia plaustra* 

Non lupns insidias explorat ovilia circum, 
Tiec ^regibus noctumus obambulat ; acrior iilum 
Cura domat : timidi dama; cervique fugaccs 

540 Nunc interque canes et circum tecta vagantut*. 

Jam maris immensi prolem et genus omne natantum 
Littore inextremo, ceu naufragacorpora, fluctuii 
Proluit : insoliUc fi^iimt in flumina pbocsc. 
Interit et curvis frustra defensa latebris 

545 Vipera, et attoniti squamis adstantibus hydri« 
I. G 



3t4 GEORGICON LIB. IL 

Ipai» est aer tvibiis non aiiquus, et flla? 
Prajcipites alt^i vitam sub nnbe rclinquunt. 

PrflDterea nec .jam mutari pabulajefert ; 
Quajsita^iue nocent artes : cessere magistri 
55o PbmyridesChiron, Amythaoniusque Melampui. 
Saivit et in luceui Sty giis emissa tenebris 
PalUda Tisiphone, morbos agit antfe roetumque, 
Inque dies avidumsurgens caput altiite effert. 
Balatu pecorum , ct crebris mugitibus amnes, 
555 Arentesque sonant tipaJ , ooUesque supini. 

Jamquecatervatimdatstragem, afqne aggeratipsl» 
In stabulis turpi dibt^sa (sidavera tabo ; 
Donec humo tegere ac foveit abscondere discunt. 
T^amnequeeratcoriisusus, nec viscera quisquaiii 
560 Autimdis abolere potest, aut vincere flamm&. 
Nec tondere quidem morbo illuvieque peresa 
VeUera , nec telas possunt attipgere putres. ^ 
Veriim etiam invisos si quis tentkat amictus , 
Ardentes papubc, atque immundus olentia sudor 
565 Membra sequebatuf ; nec longo deinde moranU 
Tcmpore contactos artus sacer ignis cdebat. 
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ccailles 5 Tair n*epargne pas les oiseaux , le mal 
lespoursuit jusque dans les nues } ils y laisscnt 
la vie et tombent sur la tcrre. 

En vain faii-on changer les troupeaut de pA- 
turage , tous les* remeoes qu'on essaye devien- 
^nent des poisons; tout l'art des Ghirons et des Md- 
lampes(55) est force de c^der. La pAleTisiphone, 
echappee de la tiuit infernale , deploie toute 
sa fureur , fait marcher devant elle les roaladies 
et la peur , et voit avec orgueil croitre de 
jour en jour le nombrede ses victimes. On n'en- 
tend le long des fleuves, dans les vallons; sur les 
montagnes^ que brebis b^lantes , que taureaux 
mugissans. Peja Timpitojable Eurie immole a ia 
fois des tro^bpeaux entiers , et remplit les ela* 
bles m^mes de monceaux de cadavres qui tom- 
bent en pourriture ; jusqu'a ce qu'on s avise 
enfin de les enterrer dans des fosses profondes ; 
car leurs peaux n'^toient d'aQcun usage , leur 
chair infecte ne se purifioit ni dans Teau , ni 
au feu le plus ardent^ on n'osoit ni tondre les 
^ brebis mortes de la contagion , ni toucher aux 
^tofifes faite^ de ces laines empoisonnees } et 
malheur au^mortel assez imprudent pour s'cn 
fev^tir ! a l'instant son corps se couvroit de 
pustules enflamm^es , une. sueur immonde 
couloit ^e ses membres , et bient6t un feu ar- 
dent (56) d^voroit tout ce qu'avoient touchi ces 
vitemens perfides. 
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REMARQTTES 



REMARQUES 
SUR LE TROISIEME LIVRE. 



(') Pales .• Est ici invQqu^e comm^ 'd^esse dcs troupeaux. 
Ellle pr<^sidoit h leur nourriture : cMtoit en son honoeur 

?[ue Ton bruloit les chaunies et les pniiles inutiles dans une 
ete cliamp^lre y appel^e de son nom , Palilia, 

(2) Et toi^ fameux pasteur , elc. : Apollon ; allusion 
au temps oii , banni dii ciel pour avoir tu^ les Cyclopcs , 
il menoit pattre les troupeaux d'Adm^te «ur les bords de 
l'Amphrise , riviere de Thessalie* 

(3) Qm ne connoit Nmperieuo} Eurysthee, etc. : Roi 
de Mychie, fils de Sth^n^li|s, qui, par jalousie, ou si Toii 
veut , 6 Pinstigation de Junon , pera^cuta Hercule 9 et lui 
imposa successiveuienf tous ces trayauz qui Tont rendu $1 
iaineuXf 

(4) De VexScrahle Busiris : Roi d'Egypte , <jui immor 
loit k ses Dieux les ^trangers qni venoient dans ses ^tats. 
Hercule, qu'il vouloit traiter ainsx , IMgorgea lui-m^me 
au pied de ses autels impies. Illaudati, qu'on n'a iamais 
Joue , dii qioin^ s^rieusement : allusion peut-^trc h iVloge 
de Busiris par Isocrate j discours ^'on doit moins re- 
garder comme un ^loge , qne comxne un essai de d^cla- 
niation, pour montrer quelles ^toieat les resflourdBS de IVIo- 
quence daos les sujets les plus ingrats. Ainsi cet ^oge est 
une vraie satire, Busiris n'ayant ^t^ choisi par Paut^f, 
pour son h^ros, quecommele plus d^testahle des hommes. 

(5) Qui lia point chante leteune Hyias, ctc. s Hybs, 
jeune homme aim^ d^Hercule, royiez la sixi^me ^logue. 
liatone et son fle ; Pelops ct Hippodamie : oye% le Dic- 
tionnaii^ de la rable» Le po^te parle de tous ces sujets 
^puis<^s depuis long-temps par les Grecs, avec une sorte 
de d(^dain . en homme jaloux de relever la gloire de son 
pays par des ouvrages qui ne doivfnt rieii aux ^tfaq|er«* 
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Icitre pour ses pakniers* 




. (7) Et les bois sacres de Molorque t nom du berger 
^i avoit donn^ l'hospitalit^ Ix Hercule, lorsqu'il lua le 
lion de la foret de N^m^e. 

(8) Sur lesqueh ils sont tissus : Les Bretons ayant et<5 
vuincus par Jules-Ce'sar , ieur costume, nouveau pour les 
Romains, avoit donn^ Pid^e d'en faire un objet de dcco- 
ration pour les th^atres. 

(9) Du nouveau Romulus, Octave ^toit flatt^ qu'ou 
lui dohnat ce nom. 

(10) Le Niphate repousse: Montagne d'Armenie, c'est- 
^-dire , les Arm^niens qui avoient osi^ faire quelques in- 
cursions sur les provinces B.omaine8 de PAsie mineure. 

^(11) La matiere d^un doiihle triomphe : Virgile ne 



qu^ii avoit en vue les deux victoires remport^s , Tune pres 
d Actium , et l'autre pres d'Alexandrie, sur Marc-Antoine, 
ou plulot sur ses troupes compos^es d'Asiatiques et d'Afri- 
cains , comme on le voit dans la description du bouclier 
d'Enee, au 8®. livre, v. 685. 

Hinc ope harharicd , variisque Antonius armis 
Victor, ah Aurorce populis et littore ruhro 
Mgyptum , viresque Orientis et ultima secuni 
Bactra vehit. 

(la) VEnvie, la triste Envie, etc. : c'est-i-dire , le* 
cnv.ieux,ceuxqui voyoient avecjalousie la forluned'Octave, 
et il pouvoit y en avoir beaucoup. Le po^te les menace ici 
de tous les supplices des Eufers. 

(13) Tule veux, Mechne, etc. : Cest tonjours i 
cenfe que les G&rgiques sont adress^s, comme les Buco'* 
liqnes Tavoient ^te k Pollion. Virgile n'^toit point encore 
dans la familiarit^ d'Auguste ; ct c'est par reittreprise 
meme des G^orgiques , que M^cene vouloit le mcttre en- 
ti^rcment dans les bonnes graces de ce prince. - 

(14) Et d^assurer a son nom autant de siecles, ctc. r 




clairement ,* mais on peut croire 
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11 annonce ici, non pae prt^cfs^ment VEneidey ii n^ek 
a>oit pas sans douteencore foTnie le plan ^ mais , en g^neraly 
mn poeme heroVque i la gloire" d'Auguste. 

(15) Que PoHux sut domfHer: Yirgile donne h Pollux 
ce que les autres attribuent h Gastor , son fr^re , Part de 
dompter Ie9 chevaux. 

Castor gaudet equis / ovo ptxygnatus eodern 
Pugnis, HoR» 

(16) Jus/jv^^au trident du Dieu des mers: Neptun* 
€t Minerve se dispi^oient l*^honneur de donner son nom k 
la ville nouvellement b&tie par G^rop» : on conyint qu'il 
appartiendroit h qui feroit le pr^sent feplusavantageuxi^la 
ville. Neptune d^un coup de son triclent fit sortir de terre 
\m superbe cheval ; Minerve fit nattre un oiivier tout 
fleufi. L'Ar^page adjugea ]a palme l\>]ivier pacifiqne 
de )a d^esse , nomm^ en grec Ad-NiN. 

(17) Insecte toujours furieux : Cest le taen , espece 
de mouche tres-incommode aux bestiaux , sur-tout danHeSt 
grandes chaleurs. 

(18) // aiguise aussi ses defenses : Comme le sanglier^ 
dont il est parl^ plus haut , et dont par cbns^cpient il ne 
doit plus etre question une seconde fois. D'aiileurs ipse 
d(fsigne un aiiimal dont on ue devroit pas attendre de telles 
furetirs , et dans leQuel cette rage sembie ^tonnante : ce qui 
ne sauroit se dire du sanglier, 

(19) Foyez le jeune homme: Allusion i Plustoire d« 
L^andre , qui traversoit rHeilespont ^ la nage pour aljer 
trouver Ht^rD son amante , et qui p^rit en faisant ce trajet 
dans une nuit orageuse. Son cadavre , porl^ au pied de la 
tour de Seslos oCi H^ro Pattendoit , fut reconnu par elle j 
et du d^sespoir qu^^elle en con^ut, elle se pr^ipita elle- 
meme dans le detroit. 

(20) Fecondee parsaseule haleine , etc. : Des auteurs 
anciens , notamment Varrdn , Solin , Coliunelle , pa* 
roissent avoir 6xi dans cette erreur. II faut pardonner aux 
poHes d'adoptf r dans leurs vers des pr^jugds r^pandus, 
qupnd iis offrent quelque chose c'e merveilleux i d^biter. * 

(at) Et attriste de scs pluies froides les demiers 
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fours de Tannee : Les Romains conunen^oient Pann^e pat* 
le nools de mars, et le Verseau £st ie signe de ff^vrier* 

Et le rossignol dans les hois : [ acanthis ] ^ 
9ignine propremcnt un chardonneret^ Il lie prend aussi 
pour le rosiignol. 

(!>3) Son chien Jidele [ Amyclamm canem 1 : Amycl^, 
▼ille de Laconie , pavs dont les chiens ^oient fort cstim^, 

(^) Ainsi le hrave Romain, chai^e du poids Snonue 
de ses armes: II y a dans lc latin injusto, disproportioon^ 
relatirement h se» forces , mais non pas h son courage. Ce 
poids ^loit de 60 livres , selon V^ffice. Cest avec cett? 
charge que Pon accoutumoit le soTdat romain & faire en 
5 heures , 20 et quelquefois ^4 milles. ' 

(^5) II n^en est pas ainsi dans les regions , etc, 
Lia Thrace , )a Soythie, les enTirons de la Crimde, ici d^- 
sign^s par le mont Rhodope, le fleuve du Danube et la 
mer d^Asoph, ainsi <|uel0 mont Riph^e, ^toieat ce que 
les anciens connoissoieut de plus eioign^ vers le poie aro-r 
tique. Ils n*imaginoient au-del^, qne des pays toujours 
couverts de glaces, et par cons<5queot inhabitabies. 

(26) De s^enivrer de hoissons ferpientees, et tirees de 
fruits acides', imitant le jus de la vigne : ces deux sorte$ 

de boissons sont la bierre et le cidre. 

(27) ISiles surprises perjides de Vfhkre : peuples su- 
jets au brigandage j soit quM s^agisse des iiabitans de iUb^^ 
rie, situ^s k i^extrdmit^ du Pont-£uxin , ou de ceu^t des 
monta^nes d'Arragon, aux environs de l'£bre qui Ipur 
donnoit son nom. 

(18) Non moins dangereux est le serpent <fc 

Calahre : c^est celui que i'on nomme Ciepsidre , dont 
Virgile donne une description assez exacte. 

(29) Sa triple langue : les serpens n'ont i^^ellement 
qu^une iangue ,* mais iis la dardent avec une tclle rapidit^, 
qu'on s^imagine ieur en voir plusieurs. 

(30) la manikre des Bisaltes et de Vihfatigahle 
Gelon, Les Bisaltes et les Gelons <?toient des peupl^ 
nomades > '<jui n'avoient pasde demeure absolument fixe, 
ct ne restoient dans une contr^e qu'autant <|u'ilsy trou- 
voient la s^unt^, tant pour eux quepour ieurs troupeaus. 

4 • 
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(5i) Des troupeaux entters mot h mot , de» pam? 
cntiers. Mstiua^ d^aigne oe^ eBceintes de elaies oti Vovt 
tient bs troupeaux au milieu des chiimps petidant V^te : 
expression tirtJe des campemens ou cantonnemens de» 
armees romaines, et opposee h hibema castra, qjn sigaifici 
quartiers d'hiver« 

(32) Sur les bauteurs fortifiees de ta Norique , etc» 
Les pays ici mentionn^s sont aujourd^hui la Bavi^re , le 
f rioul , et autres provinces voisines* 

(33^ On chercha vainement des ^enisses pour fe* 
fetes de Junon^ Virgile faijt ici allusion h Phistoire de 
Cl^obis et Ciiton, rapport^e par H^rodote,. et bien plus- 
ancienne que IVpid^mie dont u s^agit» 

(34) P«r des hujles accouples au hasard; [ in^gaux y 
imparihus], parce qu'on_n'avoit ^sle temps de mieux 
choisir, etc. 

(35) Tout Vart des Chirons^ et des Melampes : tou» 
deux G^i^bres dans la scienee mcdicinaie , pour dire de» 
niedeeins ,* comme od dit drs Alexandre et des C^sar , 
pour dire les grands capitainesj par antononiase, Phylli» 
rides* CKiron le Centaure , etoit fiis de Satume et de ia 
nymphe Piiiilyra. II avoit empio)'^ sa jeiuiesse danslesbois 
h ^tudier les simptes et ieurs. proprieles. Aaiythaonius^ 
Mdlampe etoit filsd'Amytliaon ; Jl joignoit h ia m^decine 
la science des augures ; it avoil gucri ies fil^es de Pr^lus 
de leur folie. (V. ^glogue 6, note la. ) 

(36) JEt hientdt un feu ardent devoroit , etc. Cette- 
maladie parott avoir iii ia meme que nous- avpns appei^e 
feu SaintyAntoine. Sacer en latin , n'est pas restceint i ce 
qile nous appeions sacre ', c'est- Wire consacr^ par Ta re- 

. Iigion 5 il s'applique souvent h ce qu'on ne doit pas touclier^ 
a ce que les Dieux ont maudit. Le mot J^m [ignis] , n^^jest 
point trop fort pour designer ce mal \ qui rendoit eu 
«fFet les membKes «uxquels il sTattachoit, sccs et noirs 
comme s'ils eussent ^t^ briil^s. Cette affreuse malatiie est 
peinte h la fin du 6*. livre de Lucrece, oii il s'afiit de la 
peste qui ravagea autrefois 1'Attique , et dpn^ Ptu^torieu 
Tbucydidc a UiW l<i descriptiou^ 




SUJET 

DU QUATRIEME-LI VRE 
DES GEORGIQUES, 

JLtES abeilles scnt Fobjet de ce quatneme 
liyre; il s^agit cTahord de leur logement, de leur 
nourriture , de leurs essaims et de leurs guerres 
ensuite des differentes especes d^aheiUes , de 
leur poUce, des temps oii eUes travaiUent teur 
miel , et oii ron doit Fe recueilUrf de teurs 
maladies, et de la ntaniere de repeupler les 
ruches, selon Virgile, lorsque toutes^ les mou^ 
ekes ont pSri* L^^expSdient eju^il propose , sans 
dxtute dapris quelque tradidon vulgaire , tout 
absurde et ridicule q,u'il est y, amene ttes-heureu^ 
sement le plus^ bel episode qu'il jr ait dans tout 
touvragc: savoir , la fable dArist6e, compre» 
nant celle d'Orphee et dEurjdice : episode, dit 
avec raison 1'abbe Desfontaihes y qui vaut lui 
seul un poerne , etqui\ soit pour td pricision 
et rSlSgance , soitpour ta vivacite. et ta vSrite 
du sentiment , est peut^^tre au-dessus de tout cei 
qui nous restc de la po^sie ancienne.^ 

5 
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LIBER QUARTUS. 




AdiDiranda tibi leyium spectacula rerum, 
Magnanimosque duces, tdtiusque ordine gentis 
Mores , et studia^ et populos, et prsclia dicam. 
la tenui l^bor : ,at tenuis non gloria , si quem 
KBratna lacva siiiunt , auditque vocatus Apollo* 

Principio sedes apibus statidique petenda , 
Qu6 neque sit Ventis aditus ( nam pabula venti 
Ferredomnm probibent) , neque oves, hecdique petidGi 
Floribtts insultent , aut errans bucula campo 
Decutiat rorem , et siirgentes atterat herbas. 
Absiat et picti squalentia terga lacerti 
Pinguibus stabulis , meropesque, aliffque voluQret , 
£t maiubus Procne pectus signata cruentis ; 
Obinia nam lat^ vastant , ij^sasquc volantes 
Ore fenmt , dnlcem nidis immitibus escam. 
At liquidi fontes, et stagna virentia niuQCO 
Adsint , et tenuis fugiens per gramina rivus ; 




LES GEORGIQUES. 



LIVRE QUATRIEME* 

. J E vi«DS a & celeste ambroisie que nous donite 
Tinsecte habitaot dc l*air (i). Mecene , honore 
aussi de tes regards cette partie de mon ouvrage f 
j'offre a tesyeux , dans de petits objets^de grands 
speclacles : tu verras^ non sans admiration ^ 
" tou^e i^histoice de ce peuple y ses lois ^ ses chef& 
magnanimes ^ ses arts et ses combais. Assez. 
mince est le snjet ; mais non pas la gloire du 
travaii ^ si toutefois le poete a pour lui les 
Dieux y ei n'invaque pas en vaii^ ^ secour^ 
d^Apollonk 

Choisis d*abord pourtes abeilles unjt demeure 
fixe ct conuxrode, qui soit aTabri du vent ; car 
le vent les emp^che d'arriver au logis char^ees 
de provisions* Que la brebis et le p^tulant, che- 
vreau n^jr bondissent point sur les fleurs ; que 
la genis^c ^agabpnde ny vienne point fouler 
rherbe naissante , et en abattre la ros^e. Loin de 
leur riche p4ture le lexard a la pcau bigarree et 
gluante ^ ravide gu^piery et les autres oi^aux; 
Procne sur-tout (2), qui porte encore sur sa poi- 

/ trine )'empreinte de ses mains sanglantcs : ces 
animaux exercent au loin de^cruels ravages 

. enlevent daiis leur bec les abeilles m^t39.es iqvi'eUes 
rencontrent dans Fair 5 repas delicieux pour leurs 
impitoyablcs couvees. Mais qu'il y ait aux envi- 
rons de la ruche^ de claires fontaines , d^s elang^ 
bord^s de moussc; un ruisscau fuyant a travers 
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la prairie, un palmiereu ungrosoliviersauTage^^' 
qui couvre de son ombre rentree de leur de- 
•meure, afin qu*aux beaux jpurs du prinlemps,. 
quand les nouveaux rois commencent a sortir a> 
la t^te de leursessaims; et quecetteviveje^nesse- 
prend ses ebats hoFs de la raclle , la rive voisine- 
les invile a respirer le frais, et Tarbre of!icieux 
a se reposer sur ses branches vcrdoyantes; ety 
soit que Peau dorme, ou quVHe coule, jcttes-y 
en travers de grosses pierres OU' des» troncs de- 
saule, comme autant de ponts ok les abeilles 
puissents^abattre^ et s^cher leurs ailes au saleiL^ 
s'ii arrive qu'eUes reviennent moitill^es psr la 
pluie qui les aura sui^rises, ou^ qu'un coup de 
vcnt les ait precipiti^es dans l\)nde. Que pres de 
)a fleurissentde tousc6t^s la lavande, la^arriette 
et le thym y que le bord de L*eau soit tapisse de 
violettes* 



Quant anx ruches form^es d^iScorcJci crcuses*^ 
ou tissues d'un flexible osier y il ne^faut y laisser 
qu*une ouverture^trcHte 5 car est sujet 

a se ffelcr rhiver^ et a se fondre I-^t^. Le froid 
et le chaud sont egakment at craindre pour les 
abeilles ^ et ce n'estpas sans raison qu^on les voit 
a Tenvi boucher avec de la cire les/moindres 
fentes de leurs maisons y en mastiquer les bords 
avec un endpit tire des plantes et desr fleurs, et 
mettre en ri^serve pour cet utile eonploi une 
pite visqueuse (5), plus ductile que la glu et 
que la poix du mont Ida/On dit meme que sou- 
vent elles se sont creuse sous terre des demeores 
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» Palmaque yeslibiilQni , aut ingens oleaiter inuinbret; 
Ut^ cilimprima novi dacent examina rege»' 
Vere suo, ludetque faw emissa juventns „ 
Vicina inviCet decedere ripa calori y 
Obviaque bospitiis teneat frondentibus arbos. 

s5 In medium , seu stabit iners , seu profluet humor , 
Transversas saiices et grandia conjice saxa ;: 
' Pontibus ut crebriff possint consistere et aliia< 
Pandere ad sstivum Solem, si fort^ morantes 
Sparserit , ant prsceps Neptuno immerserit Eurus. 

3o Ha;c circnm casia; viitides-, et ole^tia lat^ 
SerpjHa, etgraviter spirantis eopiatbymbr» 
Floreat ; irrigmmupie bibant violaria fontcm. 

Ipsa autem, seacorticibus tibi suta cavatis , 
Seu lento fuerint alvearia vimine texta 

35 Angustos babeant aditus : nam frigore mella 

G>git hyems, eademqjue calor liquefacta remittit. 
XJtraque vis apibus pariter metuenda : neque Ula} 
Nequicquam in tectiscertatim tenuia cer£^ 
Spiramenta Ui^unt, fucoque et floribus oras 

4o Explent , .ciQliectumque hxc ipsa ad munera gluten 
£t viscQ jel; I^hrygic.serTapt pice lentius Ids. 
Sxi^h etiam effossis (si vera est fama) latebrisy 
Sub terrik fod^re larem ; penitilisque repertse 



Digitized by 



326 GEOKGlCO-pr LIB. IV: 

Pumicibusque cavis, esesac^iue arboiis ^nitro^ 

45 Tu tamen h levi rimosa cubilik limo 

Unge, fovens circilim , et raras^superinji^e froiulcs^- 
^ Ncu propiilks tectis taxum sine , neve ruLentes 
Ure foco cancros^ altsc neu crede paludi^> 
Aut ubi odor coeni gpavis , aut ubi conoava pulsu 
' 5o Saxa sonant, TOcisq[ueofFeusaresuItat imago. 

Quod superest, ubi pulsam byemem sol aurms cgiti 
Sub terras, coelvmque »stiv& Iu«e redusity 
Illa; continu6 saltus sylvasque peragrant;, 
Purpureosque metunt flores, et flnmina libant- ' 

55 Summa leves. Hinc, nesCio qu& dulcedine laciaa,, 
Progeniem nidosque foyent : liinc «rte recentes- 
Excudunt ceras , et mella tienacia fingant. 

Hinc ubi jam emissum caveis ad sidera coeli 
Nare per sstatetai liquid^ suspexeris agsEien y 

60 Obscuramque trahi vento mirabere ntd^ero , 
Conteraplator ; aquas dulces et frondea semper 
Tecta petuDt : liuc tu jussos asperge slapbres y ' 
Trita mielisphylla, et c^rintha; ignohile grAmen 1 - 
Tinnitusque cie, et Matrisquate cynohalaijircdiinii ' 

65 ^ Ipsac consident niedicatis sedibus , ipsa; 
Intima more suo $ese in canabnboondeikt. 
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cachees ^ qu'on en a trouv^ logees dans les tr ous 
des pierres poqces j et dans le sein des arbres mi* 
aes par les ans. 

Ne laisse pasd'enduire toi-mdmeleur frSle ha- 
bitation d^une legere couche deterregrasse ^ten- 
due avecsoin tout auCour ; couvre-la de quelques 
feuillages. Ne soufFre point d'ifs aux environs j 
n'y fais pas rougir d'ecrevisses sur les charbons j 
n'expose point tes raches pres d'nn marais pro- 
fond y ni pres d'un bourbier de mauvaise odeur, 
ni dans des lieux reoiplis d'echos , et oii les voix 
se raultiplient par la r^percussion des rochers* 
« Si(6t que le soleil ranimant ses feux , a rele- 
gue rhiver sous la terre, et-rendu au ciel la s^re- 
, nite des beaux joursy les abeilles se repandent 
dans)esboisetdanslesp4turages 5 tant6t font ieur 
moisson sur les plus belles fleurs^ tant6t sc d^sal- 
terent en rasant l^gcrcment la surface des ^ux ; 
elles reviennent ensuite avec une joie 6tonnantey 
prendre soin de leurs celluies et faire ^clore de 
nouvelles iamilles : de la , cet ^difice de cire 
<|u*elles b^tissent avec tant d^art^ et cette provi- 
sion de miel qu'eiles amassent dans des g4(eaux. 

Bient6t ^chapp^.de son berceau ^ tu verras avec 
€urprise le jeune essaim^ dans un jour d'^t^, 
s'clever au haut des cieux, et ^suspendu comme un 
nuage ^pais^ flotter en l'air au gr^ dcs vents. Suis-le 
desyeux ; toujours il va chercher les bords d*unc 
onde claire^ et i'abri d'un vert feuiliage : parfu- 
me les lieux d'alentour det melisse et de meiinet 
brojes ensemble ) fais-y retentir ie bruit de i'airain, 
€t fes cymbales de la mere des Dieux. D'elles- 
m^mes les abeiiles attir^es par i'odeur) viendrontx 
6'y poser^ et reprendront leur vie ordinaire au 
ibnd de ta ruche. Mais quand y excitees par la 
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discorde , tu les verras voler au combat (cap 
souvent il s'eleve entre deux rois (4) des querelle» 
terribles)^ Ton peut desflors pressentir de loia 
lcs di«ppsitions guerrieres et Tardeu^ martiale 
qui fermente dans tous lcs eoeurs t on croit eir- 
tendre le son beWi<jueux de Tairain h^ter leur 
marche ^ et leur bourdonnement ressemble aux 
brujrans eclat^ de la trompette 5 on: les voit s'at*- 
trouper en tumulte^ agiter leurs alles^ aiguiser 
leurs' dards avec leurs trompes ^ exercer la soU- 
plesse de leurs bras^se pres&er autour de leur roi 
et de ia cellule ro^ale (5) en d^fiant a grands 
cris i^ennemi au combat.^ 

- Des qu'un beau jeur se pr^scnte et que le- 
champ est libre on sort des r^tranchemens : la 
bataille se livre , le ciel retentit , les pa^tis se 
m^Ient et s'agitent dans les airs^ semblables a ua 
tourbillon rapide.f des millieirs de coinbattans 
sont pr^cipites sur la terre 3 il en tombe autant 
ue de grMe dans un orage , autant que dc glands- 
*un ch^ne que l'on secoue avec violencek 
Au milieu desrangs^ les rois eux-m^mes, diis^ 
tingues par T^clat de leurs couleurs , font voic 
dans un si foibfe corps le plus grand courage^^ 
combattant avec un acharnement opiniitre fus^ 
qu'a ce que , superieur en forces , Tun des 
deux ait contraint Tennemi ^plier et a lui ceder 
la victoire. Mais quelque animes qu'ils paroissent^ 
quelque chaudc quc soit 1a m^lee, jettes en Tair 
un peu de poussierc ^ eX tout s'appaise a i^instant*. 
Apres avoir ainsi rappel^ les deux chefs du champ 
de bataille , livre au trepas celui qui aura mon* 
tre ie moins de vigueur ^ il seroit a charge a Tetat 
par sa depense * que le plus digne reste scul pai- 
sible possesseur de i'cmpire« Tu le reconnoitras 
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Sin autein ad pugnam exierint (nam secp^ duobu» 
Kegibus incessit magno discordta motu) , 
ContInu6que animos vulgi , et trepidantia belk) 

70 Gorda licet loa^h pracsciacere ; namque roorantes 
Martius ille seris rauci canor iucrepat , et vox 
Auditur fractos sonitus imitata tubarum* 
Tum trepidsc inter se coeunt; pennisque comscant , 
Spiculaque exacuunt rostris , aptantque lacertos , 

^5 £t circa regem atque ipsa ad prsctoria densai 

Miscentur , magnisque vocant c]amori];^us liostem« 

£rgo ubi yer nacta; sudum^ camposqoe patentes^ 
Erumpunt porti^j concurritur : aithere in alta 
Fit sonitus : magnum mixta) glomerantur in orbem 

80 Pra:cipitesqiie cadunt : non densior aere grando , 
Nec de concussa tantto piuit ilice glandis. 

Ipsi per medias acies, insignibus alis ^ 
lugentes aniilios angusto in pectore versant : 
TJsque adeo obnixi non cedere , dura gravis aut bos 

$5 Aut hos versa fugfi victor dare terga subegit. 

Hi motus animoruni^ atquebaKScertanuna tanta 
Pulveris exigui jactu compressa quicscenl» 
Verim ubi ductores acie revocaveris ambos^ 
Beterior qui visus,^ eum , neprodigusobsit^ 

^ Pede B^i : melior vacua sine regnet in aulsk.. 
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Alter erh maoAiB anro sqvalentibna ardens 
(Nam dao saat genera) : hie melior ^ iasigiMS el oie, 
£t rutilis clanis squaaii» : iUe horridus altef 
Desidif^ , latamqiie trahens isglorins alynm^ 

95 Ut biiMc regura faeies^ ita cprpora gentis. 

Namqoe alie turpes horrent, ceu puWere ab altiy 
Ci!im Tenit^ 0% terram sicco spuit ore Tiat6r 
Aridus : -dacent aiis, et fulgore coruscant , 
Ardentes auro, et paribus lita corpora guttis. 

100 Hax; potior soboles : hinc cceli tempore certo 

Dulcia mella premes^ nec tantil^m dulcia , quantCUn 
Et liquida » et dumm Bacchi domitura saporem» 

At cdm incerta -volant , coeloque examma ludunt ^ 
G>ntemnyntque favos, et frigida tectarelinquunt > 

loS Instabilesanimoslndo prohibebis inani. 

Nec magnus prohibere labor j tu regibus alas 
Eripe : non illis quMqnom cunctantibus altum 
Ire iter , ant castris audebit vellere signa. 
Invitent croceis halantes floribus horti, 

110 £t custos furum. atque a^ro, cwn falce saligBft^ 
Hellespontiaci servet tutela PriapL 
Ipse thymum y pinosque ferens de montibusaltis, 
Tecta serat lat^ circ^km . cui talia cura; : 
Ipse labore manum duro terat , ipsef.race< 
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sans peinc^ car ce sont deux especes ^ 1'^»^ c'est 
le vainqueur/a la beaut^ de sa t^e , aux ecailles 
brillantes des^^cairasse^etar^olatde Tor repandu 
8ur ses anneaux ^ l'autre^ a sa mine triste et re^ 
frognee, a sa d^mar.che lourde et paresseuse. 
Ainsi que les deux rois y les deux nations ont en- 
trVlles des differences marqu^es ; les unes sont 
d'une couleur sombre et sale^ semblable a cette 
salive lerreuse que rejette dc la bouche le voya- 
geur alt^re^ qui vient dc marcher dans des 
ohemins poudreux j les autres sont ^ropres ^ 
luisantesy et marquees de goultes d'or regulieres 
et d'un ^clat cblouissant. Cette racc est la plus 
estimablc ^ tu en tireras dans-la saison le miel le 
plus doux et en ra^me temps le plus pur et le 
plus propre a corriger la duret^ du vin (6). 

Quand tu vois tes essaims voltiger sans objet^ 
s'amuser dans Tair , oublier leurs rajons , et 
laisser par ennui les ruches h Tabandon ^ de- 
tourne-les d*un jeu frivole en fixant leur leg^rete. 
La chose n'est pas difficile j arrache les ailes a 
leurs rois : leurs rois ne sortant plus , jamais qui 
que ce soit n'osera lever retendard, ni s'eloigner 
Qu camp. 

Que le parfum des fleurs invite les abeilles a 
8'arr^ter dans des jardins odoriferans, ou le Dieu 
de Lampsaque (7) , arm^ de sa faux de bois^ 
les protlgera contre les voleurs et contre les 
oiseaux. Que c^Iui qui s'occupe de ce soin , aille 
chercher lui-m^mesur les montagnes , du serpo* 
let et de jeunes pins y pour en garnir au loin les 
cnvirons des ruchesj et, sans craindre d'user ses 
mains par un travail penible ; qu'il planle lui- 
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m^me ces rejetons fertiles ^ et soit attentif & les 
arroser. 

Pour moi , si je n'etois presque a la fin de ma 
course 5 si deja je ne pliois les voiles, impatient 
d'arriver au port , peul-etre celebrerois-je aussi 
dans mes vers la culture des jardins ^ et ces 
riches bosquets de Lucanie (8) , qui deux fois 
Tan se couvrent de roses 5 je peindrois la chico- 
rce se ranimant sous Tarrosoir, et le persil em- 
bellissant dc sa verdure le bord d*un ruisseau , 
et le concombre au ventre creux , qui se tord 
en grossissant dans Pherbe oii il ramp'e ; je ne 
* passeroissoussilence, ni le narcisse lent a s'^pa- 
nouir, ni Tacanthe docile a se plieren berceau^ 
ni le iierre p41e , ni le mjrte qui se plait sur 
!es rivages. 

Autrefois f il m'en souvient y pres des su- 
perbes tours de Tar^nte (9), dans ces champs 
couverts de moissons dorees, qu'arrose le noir 
Galesus , je vis un vieillard Cilicien , possesscur 
de quelques arpens d'une terre abandonnee, 
qui n'^toit propre ni au labourage , ni a ]a p4- 
ture , nia la vigne : cependant nuelques legumes 
y avoient pris, par ses soins , la piace des buissons ; 
ses plancnes etoient bordees de lis, deverveineet 
de pavots nourrissans(io). Avec ces richesses , il 
rcgardoit sans envie ropulence desrois; etcliAque 
soir, de retour dans son modeste asile, il car- 
nissoit sa tabie de mets qu'avoit crees son inaus- 
trie. Les premieres roses du printemps, les pre- 
miers fruits de Tautomne se cueilloient chez lui^ 
et quand le tristehiver fendoit encore les pierres, 
et enchainoit de ses gtagons le cours des neuves , 
deja il emondoit le t^te de ses acanthes , accusant 
,la lenteur des zdphjrs et dc la douce saison. 
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ii5 FSgat Iittmo plantas, et amicos irriget iaibres» 

Atqiie equidem , extremo ni jam stib Ene laborum 
Vela traham , et terris festinem advertere proram, 
Forsilan et pingues hortos qua ctua colendi 
- Ornaret, canerem, biferique rosaria Pasti 5 

lao Quoque modo potis gauderent intyba rivis , 
Et virides apio ripac , tortusque per herbam 
Cresceret in ventrem cucumis ; nec sera comantem 
Narcissum , ant flexi tacuisscm vimen acanthi, 
Pallentesque hederas , et amantes littora myrtos. 

laS IVamque sub CEbaliac memini me turribus altis , 
Quh niger humectat flaventia £ulta Galesus, 
Corycium vidisse senem , cui pauca relicti 
Jugera ruris erant ; nec fertilis illa juvencis , 
Nec pecori opportuQa seges, nec oommoda Bacdio« 

i3o Hic rarum tamen in dumis olus , albacpie circiira 
Lilia, verbenasque premens, vescumque papaver, 
B-Cgum ffiquabatopes animisy ser&que revertens 
Nocte domnm , dapibus mensas onerabat inemptis* 
Prinius vere rosam , aiqiie antumno carpere poma s 

«35 £t ci!im tristis hyems etiam nunc frigore saxa 
Humperet, etglacie cursus frxnaret aquanim , 
Ille comara mollis jam tum tondebat acanthi, 
JEstatem increpitans s«ram, zfiphyros^e morantei. 
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Ergoapibus foetis idem atque examine multo 
i4o Prirausabimdare, et spbmaatia cogere pressis , 

Mella favis : ilU tilia; , atque uberrima piaus : . 

Quotque in flore novo pomis se fertitis ^bos 

I&doerat , totidem autumno matura tenebat. 

Ille etiam seras in versum distiilit ulmos , 
145 Eduramque pyrnm, et spinos- jam pruna ferentes, 

Jamque miiiistrantem platanum potantibus umbras. 

VefCun hffic ipse equidem spatiis exclusns iniquis^ 

Pr^tereo, atque aliis p^st commenK>randa relinquo* 

Nunc age, naturas apibtis quas Jupiter ipsc 
i5o A^ddidit^^ expediam ;pro q^k mercede canoros 
CurctnQi^soikitQS erepitantiaque scn secuts , 
Dictax) coeli regem pavere sub antro. 

Sola: communes natos, consortja tecta 
Urbis habent , magnisque agitant sub legibus «vimi ^ 
i55 £t patriam soke , et certosnovere penates; 
Yenturaique fajemis memores , asstate laboren 
Experiuntur , et in medium quxsita reponont. 
Namque alisD victuT invigilant, et fcedere pacto 
Exerceotur agris : pars intra septa domorum 
160 Narcissilacrymam, et lentum de cortice glute^; 
Prima favis ponunt Inndamina ; deiade tenacc» 
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Anssi voyoit-il, k preniicr , sortir dc nombreux 
cssaims de ses ruches fecondes, et le miel mousser 
«D coulant a graiids flots de ses -pressoirs. Le liU 
leul et le pin lui offroient partout leur om- 
brage^ et coaque fleur, dont au printemps s^em* 
bellissoient^s arbres fertiles ^ lui donnoit en au^ 
tomne un fruit dans sa maturite. II avoit m^me 
transplant^ en aUees regulieres^ des ormcs deja 
vicux 5 dcs poiriers durcis par les ans ; des pro- 
niers sur epine , portant CK^ja des fruits , et des 
platanes qui couvroient deja de leur omDre hos- 
pitaliere ies buveurs alteres«r Mais resserre dahs 
ies limites de ma carriere , je laisse a regret cette 
peinture que d^autres finiront apres moi* 

Je vais dire maintenant les qualites merveil- 
leuses dont Jupiter lui-m^rae recompensa les 
soins des abeilles y lorsqu'attirees par le bruit de 
l'airain et le son harmonieux des cjmbates des 
CorjbanUs , elles nourrirent le souverain dcs 
cieux dans Fantre de Dicte (ii). 

Seules de Cous les animaux y elles ont des viiles 
4}U les enfans n'appartienoe»t qu'a retat^ ou les 
citoyens habitent en commun y oii tout le monde 
"vit sous la puissance sacree des lois. Seules y elles 
connoissent une patrie; seules^ elles oQt un do- 
micile certain ; sages et pr^vojantes , elles tra- 
vaillent lete , et mettent en reserve pour Thiver 
cl'abondant^s provisions. On se concerte ; les unes 
ont soin des vivres et vont aux champs faire la 
fliioisson 'y les autres soni occupees dans la ruche 
a coHStruire les logemens j et d'abord , pour soii- 
,tenir Tedifice , elles ^tablissent une coucne^paisse 
de pleurs de narcisse , et de la gomme des arbres ; 
elies elevent ensuite, par etagc, des cellules de ciite 
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bi-encimentees: celles-ci distillent le miel et renl- 
plissent les «Weoles ce doux nectar ; celles-la 
ibot cclore les jeuncs moaches, Tesp^rance de 
la republique j d'autres oirt en parlage la garde 
-desporteS; etsei^elevant tour-a-^Our^ tantdt elles 
obscrv<nt les signes avant-coureurs de k pluie 
et du vent } tant6t elles re^ oiv^nt les fardeaux de^ 
celles qui arrivent chargees debutin ; tant6t ejlei 
se reunissent pour chal^er les bourdons , troupe , 
14clie et paresseu«e. Tout cst en mouvement ; les 
iliagasins se remplissent de mi«l , et Tair d'alen- 
tour est embaame de l'od«ur du thym. On croit 
voir les Cyclopes forger a la h4te les foudres de 
Jupiter. Lcs uns re§oivent Tair dans d^^normes 
soufHets, etTen fbnt ressortir avec impetuosite 
sur le brasier ou se fond la maliere 5 les autres 
plongent (Jans Teau les m^taux fremissans j TEtna 
gemit des coups portes sur les enclumes } les 
forgerons levent tour-a-tour leurs bras^nerveux 
charges delourds marteaux , et les font retomber 
en caderice sur la masse embrasee , qu'a Taide de 
leurs fortes tenailles ils tournent et retournent 
dans tous les sens. Telie est, si Ton peut com- 
parer les petites choses aux grandes , Tardeur 
qu'inspire aux abeilles (12) le desir d'amasser« 
C'est ainsi qu'on les voit se livrer au travail , 
chacune dans le poste qui-lui est confie. Les 
anciennes ont soin de Tint^rieur } ce sont elles 
oui donnent aux rayons lcur solidit^ y et C[ui en 
oirigent Ting^nieuse architecture ( 1 5). Lesieunes 
vont aux champs , d*oii elles reviennent le soir 
harasseesde fatigue , et les jambes chargees des 
poussieres qu'elles ont recueiilies sur le ihvm , 
Tarboisier, le saule, la lavande, lc safran, rnya- 
cinthe et le tilleui. 
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Suspendunt ceras : allac spem gentis adultcs v 
Educunt ^tiis : alio^ pnrissima lla 
Stipant y et liquido distendunt nectare cellas. 

t65 Sunt qoibns ad portas cecidit custodia sortl, 
Inqne -vicem specnlantur aquas et nubila coeli ; 
Aut onera accipiunt Tenientum, aut agmine facto 
Ignayum (ucos pecus ^ prscsepibus arcent. 
Ferv^t opus, redolentque tbymofragrantiamellai ^ 

170 Ac veluti lentis Cyclopes fulmina massis 
Cian properant^ alii taurinis foUibus auras 
Accipinnt, redduntque; alii stridentia tingunt 
^ra lacu : gemit impositis incudibus .^tna : 
Illi inter sese magn& vi bracbia toUunt 

f 75 In numemm , Tersantque tenaci forcipe ferrum. 
Non aliter (si parra licet componere magnis) 
Gecropias innatns apes amor urget habendi , 
Munere qnamque suo. Grandsvis oppida cura; | 
£t mnnire favos , et danlala fingere tecta. 

180 At fessai miilU rei(erunt senoote minores , 

Giira tbymopl^» : paicnntur et arbuta passim , 
£t glancas salicea , easiainqae y crocamqne . mbentemj 
£t pingnem Uliam , et ferrogineos byaciotbos» 

V 

!• P 
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Omnibus una <juie$ operuai , labor OQinibus unuK 
i85 Man^ ruunt portis, nuaquam mo^a : rursus eas^em 
Vesper ubi h pastu tandem decedere campis 
Admonuit, tum tecta p^unt, tum corpora curaat. 
' Fit sonitus , mussantque oras et limina circum. 
P6st , ubi jam thalamis fe composuere , siletur 
190 In noctem , fessQsque sopor sous oceupat artu«. . 



I Nec Yer6 k stabulis , pluvi^ impendente , recedunt 
Longii^ j aut credunt ^coelo , adventantibus Euris. , 
Sed circAm tuta} sub moenibus urbis aquantiir , 
Bxcursusque breves tentant ; et sa^p^ lapillos , 

195 Ut cymbsc instabilcs fluctu jactante saburram | 
Toliunt : his scse p^r inania nubila librant. 



Illum adeo pUenfise apibus ftilrabefe moreni., 
Qu6d nec concBbi tu iadulgetit > nep <3orpo(a segtief 
In Venerem felvunt^ aut £c^taB nixibaa edani. 
aoo VerCim ipso)^ foliis natof, et suavibtts berbif 
Ore legunt : ipsffiregem, parvosque Quirites 
SufHciunt, aulasqueet cerea rcgna refmgunt» 
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Le temps du repos et celui du travail sont ies 
m^mes pour toutes le^ abeiUes. Lc inatin les 
portes ,s*ouvrent , elles s'ecbappent en foule 
commeun torrent) jamais de traineurs. Lesoir) 
des que l!astre du berger les avertit d« quittef 
enlin la picoree , «Ues regagnent toutes 1« logis^ 
pour y r^pareir leurs forces ^epuisees. L'arriye« 
s'annonce par un grand bourdonnement j oi\ 
murmure encore autour des pdrtes et le long 
des remparts } mais sit6t que chacune est rentrec 
chez soi , le bruit cesse pour toute la nuit,^ et Ton 
oublie la fatigue du jour dans les bras d'un paisi* 
ble sommeiL 

Jamaisy parun temps pluvieux, elles ne s'^- 
loignenl de leur demeUre ^ jamais , aux approches 
d^un grandvent, elles ne prennent dans les airs 
un imprud^nt essor. Cantonnees alors autour dt, 
ieurs murailles , ellcs vont puiser Feau a la sburce 
la plusvoisine^ et ne hasardent que de courtes 
excursions ^ souvent m^me avec la precaution 
d'enlever avec elles de petits cailloux pour sc 
soutenir dans Tair agile , comme ce.s barques 16* 
geres qu'on leste de gravier, afin qu'elles resisi- 
lent aux secousses des flots. 

Mais ce que tu trouveras admirable dans les - 
mcBursdes abeilles,c'est qu'elIesnes'abandonnent 
point a Tamour j c'est qu'eHes ne s'enerventpoint 
dans les plaisirs^ et ne connoissent ni riinion des. 
sex.es(j4)» les efforts p^nibles de renfaniemerit. . 
Cest sur le^ fleurs et sur les plantes ^romatiques ^ 
qu'elles vont chercher , a Faide de leur trompe y 
une nouvelle lignee j c'est la qu'elles retrouvent 
un r^i et de nouveaux citojeja^ (i5), pour qui 
elles s'empressent de reparer a force de cire^ et 
la ville et le palais, ' - . 
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Souvent aussi^danslcurs courses,illcur est ar- 
rive de briser leurs ailes en passant rapidement 
contre des gres } quelquefois m^me elles expi- 
rent genereusement sous le faix: tant elles ont 
de passion j)our les fleurs y tant elles attachent 
de gloire a la production du miel ! 

Aussi ; quelque bornee quc soit pour elles la 
carriere de la vie, car elle ne va guere au-dela 
du septieme et^ , la race est imniortelle , et les 
familles se perp^tuent avec honneur dans un« 
longue suite de gen^rations. 

Tu seras entore etonne du respect dies abeilles 
pour le souverain ^ jamais on ne vit rien d'ega] , 
ni dans rEgypte , ni dans le vaste empire de 
Cresus , ni cnez le Parthe, ni chez le Mede 
habilant des bords de rHydaspe (i6).Tant que le 
roi vit, la concorde est parfaite : est-ii mort? 
tout pacte est rompu } les magasins de miel sont 

Silles, et les rayons mis en pieces : elles-mdmes, 
ans leur fureur , d^lruisent ainsi leur ouvrage. . 
Le roi veiile sur ies travaux j lui seul attire tous 
les rcjgardsj ori s'empresse autour de sa personne 
avec un bourdonnement flatteur j sans cesse il cst 
cnvironn^ d'une cour nombreuse. Souvent ses 
sujets le portent en trioraphesurlcursxiiles^ a la 
guerre,ils luifont un rerapartde leurs corps, et se 
disputent Isl gloire de mourir en cOhibattant 
»ous ses yeux. 

Frappes des apparences, et d'apres totite cette 
conduite , quelques-uns ont dit qu'ify avoit dans 
les abeilles une parcelli^ de la divine intelligence. 
Dieu, selon ces philosophes , fcst ranie univer- 
selle, qul remplit reteridue inimense de' ia 
ierre , cle la mer et des cieux j' c*est de lui qae ' 
rhomrae et tous les animaux emprutitent ^ ett 
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Sxph etiam duris errondo in cotibus alas 



Attrivere, ultroqne animam snb fasce ded^e : 
3o5 Tantas amorflorum, et generandi gloria mellisl . 



Excipiat (neque enim plus septima ducitur sstas), 
At genus immortale maoet, multosque per annos 
Stat fortuna domiis , et avi numerantur avorum. 

aio Praitcrea regem non sic iEgyptus , et ingens 

Lydia, nec populi Parthorum, aut Medus Hydaspcs 
Observant. Regeincolami, biens omnibus una est : 
Amisso , nipere fidem 5 constructaque mella 
Diripuere ip6«}, et crates solv^re favorum. 

21 5 lile operum custosj illum admirantur ^ et omnes 
Gircumstant fremitu denso , stipantque firequentes > 
£t sacp^ attolunt humeris, et corpora bello 
Objectant , pukhramque petunt per vulnera mortem. 

His quidam signis, atque ha>c exempla secuti) 
920 £sse apibus partem divina: mentis, et hanstus 
£thereos dixere : Deum namque ire per omnes 
Terrasqne , tractusque maris , coelumque profundum i ^ 
Hinc pecudes, armenta, virot, genus omne ferarum^ 



Ergo ipsas quamvis angusti terminus a:vi 




34» ^GEORGICON LIB. rr. 

Quemqae sibi teniies nasceoteiA arcessere vita» ^ 
%25 Scilicel huc reddi deiode, ac resoluta referri 
Omnia ? neo morti esse I<>cum j sed viira volare 
Sideris io- numerumy atcjue alto sncceder^ coelo. 

Si qnanda sedem angustam , servataque mella 
Thesauris relines j pri^s haustu sparsus aquarun^ 

aSo Ora fove , fumos([ue mami' pra^tende sequaces* 
Bis gravidos cogunt fcetus j duo tena^ora messis 
Taygete simul os terriaostendit honestum 
PIeias,,et Oceani spreto&pede reppulit amnesj: 
Aut eadem sidus fugiens u!)i piscis aquosi 

$35 Tristior hibcmas coelo.descendit in nndas. 

' Illis .ira modum supra est^ ^ssaique venenumt 
Morsibus inspirant , et ^icula ca:ca relinquunt^ 
AfSx?p venis , animasque in vulnere ponunt. 

Sin duram metues hyemem , parcesque futnco 
^o Contusosque animos et res m^serabere fractas 
At suffire thymo ^ cerasque recidere inanes^ 
Quis dubitet? nam sa^p^ favos ignotus adedit. 
Stellio^ lucifugis congesta cubilia blattis, 
Immunisque sedens aliena ad pabulaiucus, 
Autasper crabro imparibus se immiscuit armiis ^ 
Aut^ ditum tineqc genu^, aul invisa Minerv« 
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naissant, lc soufHeleger qui doit les animer pen- 
dant la vie, mais qui va $*y rejoindre et s'v rew^ 
nir apres )a dissolution : aihsi rien ne meurt;^ et 
la substance vivante nefait que remonter auciel, 
ou elle accroU le nombre des feux dont il esl 
embel]i. , ' 

Veux-tu de temps en temps penetrer dans ce 
petit ro^aume, et t'eraparer du miel dont re- 
gorgent ces tresors?puised'abord de ^eaudansta 
main , et mouilles-en ton visage (17) 5 mets aussi 
entre toi et les abeilles, une fumee epai^e qui 
les ^loigne et les emp4che de t'approcher. Deuk 
fois elles remplissent leur magasin^ deux fois on 
fen peut faire la recolte , et lorsque la Pl^iade 
elevant sori front pudique au-dessus de rborizon^ 
repousse deja d'un pied dedaignenx les fk>ts de 
l'Ocean, etlorsque, fuyant les regards da Poisson 
pluvieux (18), elle redesccnd tristement dans les 
ondes^ oii Thiver a son tour exerce son empire. 

Rien n'egale la fureur de TabeiHe offensee : 
elle se venge par des morsures venimeus^s^ elle 
$'acharne sur son ennemi , le perxie jusqu'aa 
sang , et laisse au fond de la pkie son dord avec 
sa vie. • 

Mais si , prevoyant les rigueurs de Thiver , ttt 
crains pour elles un avenir fiLcheux , et que 1a 
vue de leur decouragement et de leur niisere fu- 
ture excite ta compassion , alor^ ne balance pas de 
parfuraer les ruches de thj^m, et d'en retrancher 
ies cires inutiles. Souvent les rayons se sbnt 
trouves rong^s par un lezard fnconnu ; le clo- 
portey vit a Tabri du jour qu'il redoule^' le pa- 
rasite bourdon y nourrit sa paresse aux depens 
d^aulruij le frelon mieux armey portele ravagej, 
-les teignes$*y introduisent; etTaraignce, objetde 

- 4 
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k haiiie de PaUas^ y tend devant les portcs ses 

toiles flottantes. 

Plus les abeilles rerront leur tresor epuis^ , 
plus^lles travailleront avec ardeur a reparer les 
pertes de Telat , a ^arnir les magasins (19), ei a 
reconsiruire les greniers aux depens des fleurs. 

Maisil peut£curvenir des maladies, car lesabeil- 
les ne sont pas exemptes de nos miseres : tu en seras 
averti par des signes non equivoqiies ^ ehange- 
ment de couleur, mine ridee, maigreur afTreuse* 
Bient6t vous les voyez enle^er les corpsmorts de 
ia ruche el accompagner tristement les fune- 
railles. Abattues par la faim^ engourdies par ie 
froid^ ciles restent suspendues a leur porte, en- 
chainees par ies pieds les unes aux autres^ ou 
bien clles demeurent enf^rmees dansleurs cellu- 
ies y jsans avoir le courage d'cn$ortir. On entend 
alors un bourdonnement plus fort que de cou- 
fume^ et qni grossitpar intervalle : semblabie au 
bruit des vents qui mugissent dans les for^ts , ou 
de la«ner agitee au moment oii le flot se retire, 
ou du feu qui bouiilonne au fond d'une fournaise 
ardente. 

H4te-toi dc bruler dans l'habitation le galLa- 
num odof iferant, et d^y introduire de petites auges- 
de roseau pieines de miel, en excitant; en invitant 
les abeilles a reparer leursforces avec cet aliment 
cheri. Tu feras bien d'y joindre Ja^noix de galle 
pilce y des roses seches , du raisine bicn cuit^ du 
th/m et de U ccatauree. li est aussi dans les prai* 
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hk foribns laxos sospendit s^rmtsi t^sses. 

Qu6 magis exhausteo fuerixit , hbc acriiis omiie» 
Incumbent generis lapsi sarcire ruinas , 

lk5o Complebuntque forosV et floribus lionrea texent» 
Si yer6 (quoQiam casu» apibus^ quoqiie nostro* 
Yitatulit) tristi laBguebnnfc corpora morbo> . 
Quod jam non dnbiis poteris cognoscere signis^ : 
Gontinu6 est scgris aliu»coIov ; liorrida yultun» 

a55 Deforoiat macies t tum corpora Ince oarentutoi 
Exportant teetb, ettristia funera duount.. 
Aut illa; pedibus connexa; ad limina pendent f 
Aut intus^ clausis ^unctantur in a^diBus onmes 
IgnaVaMpie Uuae , et contracta ^igore pgr«» 

260 Tum sonus-auditur grairior, tractimque susurrantf 
Frigidu» ut quondam sylvis- immunnurat Auster , 
Ut mare soUicitnm stridet refluentibus undis , 
JEstuat nt clansis rapidus fomacibus ignit» 
Htc jara^ galbimeos suadebo incendere odore» , 

a65 Mellaque amndineis-ihferre canaTibns, ultro^ 
Hortantem, et f^s ad pabula nota yocantem- 
Proderit et tunsum galla} admiscere saporem j 
Arentesque rosas , aut ig&i pingui» multo 
Defruta , yel psythi^ passos d« yite racejno8| 

^70 Cecropiumque thymom, et grayt olentia centaurea. 
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Sst etiam flos in pratiS). nomen.anttllo^ 
Fecere agricokc, facUis cpiactexitibiis herba.- 
Namque uno ingentem tellit de cespite ^Wam^ 
Aur6us ipeie ; -sed in fbliis qua; pkirima eirc&iB» 
«75 Fundimtor, viohc sublucet puvpufa nigrss 
SsB^h Dcum uexis^ymat» torquibus anp. 
Asper in ore sapor : tonsis in TAllibus iHiua 
Ftstores^.et curva-legunt prope flumina Meli«^^ 
Hujus odorato radices incoque Baccho , 
Pabul^que in focibus plcnis appone canistrls^ 

Sed si quera proles snbit6 defeeerit dtonis, 
Kec , genvkn nnde novse stirpis revocetur, babebit;; 
Tfempus^et Aicadfi meBOoranda inventa magistri 
Pandece , quoqoemodacscsis jam sxp^ juvencisi 

1.85 ^isinceras ape» tiderit cmoi : altii^omnem 
Expediam , pri^l repetens ab origine, famam^ 

Naiti ^ Fdlxi gens fortunata^Canopf 
Accolit cf&so stagnantem^ flumiBe Nilum ^ 
£t oircum pictis vehifiHr saa rura phaselisf, 

190 Quk[ue phavetrata; vicinia Petsidis urget ^ 
£t viridem Jlgyptumnigr^ f^Decundatarenil^ 
£t diversa ruens Septera discurrlt in ora ^ 
Usque coloratis amnis devexu» ab Indis : 
Onmis. in h6c oectam fegio jacit arte salnteoaw 
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ries une plaiite qu'a la campagne o.n anommee 
amelium , et que Ton trouve aisement. D'une 
seule racine elle pousse une for^t de tiges } sa 
fleur est de couleur d'or ^ et ses fenilles; qui sont 
engrand nombre^ ont quelque chose du viulet 
fonc^* Souvent on en fait de.s guirlandes pour 
les autels des Dieux. La saveur en est 4cre : oa 
la recuieille dans les pres deja faucheS; sur les 
bords tortueus du Mela. Fais-en bouillir les r*- 
cines dans le meilleur vin , et mets-en des coiv 
beilles pleines a l*eHtree des ruches.. 

, Mais si respece venoit a teraanquer (outd*un? 
coup, sans qu'il terest^t de quoi la Eenouveler , 
U esttemps de l'apprendre la memorable decou- 
verte du berger d'Ascadie , et [a maniere dont le 
sang corrompu des yictimes im?molee» a sou- 
vent produit de& abeilles» vais en exposer 
Fhistoire^ en reprenant lesfaits des la premiere 
origine.. 

Dans ces contrees (20) ou le Nil couvre la terre 
de ses utiles debordemens , et voit sur ses bords 
Fheureux habitant de Canope se promeuer au- 
lour de son heritage sur dcs' gondoles orn^es de 
peintures ; dans ccs lieux oii ce fleuve descetidu 
de chez/rindienbasane (21) , c^lojantdeja levoi- 
sinage du Persan qui porle le carquois , fertilise 
de son noir ^imon les plaines verdojantes de 
TEgypte, et se partageant en divers canaux , 
eourt par sept embouchures se precipiter dans 
Ik nwr j cette invention est regardee de tOut le 
pa^scomme une ressource assuree^ 
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On choisit d'abord .un emplacement etroit ct 
tout juste pour cet usage j on renferme de murs 
surmont^s d'un petit toit j on y perce quatre fe- 
n^tres recevant obliquement le jour et regardant 
)es quatre vents. Puis on prend un jeune taureau 
de deux ans , dont les cornes forment deja rarc 
iiir son front, on le saisit, et , malgre toutesa 
-r^sistance, on lui bouche le nezetla respiration^ 
alors on le bat, on le faitmourir sous les coups, 
de sorte que tout son corps en soit meurtri et 
n^ait plus rien d'entier que la peau. 

En cet ^tat , on laisse le cadavre enferme dans 
la loge preparee , couche sur un lit de feuillage , 
de thym et de lavande. Cette operation se fait 
avant que ronJe soit caressee par les zephyrs , 
avant que les pres se soicnt pares de fleurs nou- 
velles , avant que rhirondelle soit venue en ga- 
zouillant suspendre Tedifice de son nid au haut 
de uos maisous. 

Cependant les chairs s'echauffent et fermentenl 
dans ie corps de l'animal ; et bient6t (32) , non 
,sans surprise,on envoit sortirunefouled'insectes, 
^d'abord sans pieds, puis bourdonnant deja avec 
leurs ailes , puis s'enhardissant de plus dn pius a se 
soutenir dans Tair, puis enfin prenant Tessor a 
grarid bruit, conime une forte ond^e dans un 
orage d'^te , ou comme une grile de fleches que 
fait pleuvoir le Parthe pour signal du combat. 

Muses , quel dieu nous d6couvnt ce secret 
admirable ? Quelle occasion en fit faire aux hu- 
mains la premiere exp^rience ? Le berger Aris- 
^ee avoit, dit-on, perdu toutes ses al)eilles par la 
maladie et par la faim. Accable de tristesse ^ il 
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395 Exiguus primi!un, atque ipsos contractus ad usus 
EHgitnr locus : hunc angustique imbrice tecti , 
Parietibusquc premunt arctis ^ et quatuor addun^ 
Quatuor h ventis obliqu^ luce fcnestras. 
Tum yitulus bimSk cur^ans jam cornua fronte 

3oo Quacritur : huic gemiila; nares, et spiritus oris 
Multa reluctanti obstruitur j plagisque perempto 
Tunsa per integram solvuntur Tiscera pellem. 

Sic positum in clauso linquunt , et ramea costis 
Subjiciunt fragmenta , thymum , casiasque recent^s* 

3o5 Hoc geritur 9 zephyris primi!Lm impellentibus undaS| 
Ant^ novis rubeant qui^m prata coloribus, ant^ 
Garrula qudm tigni^ nidum suspendat hirundo. 

Int^rea teneris tepefactus in ossibus humor 
JSstuat , et viseada modis animalia miris , 

5io Trunca pedum prim6 , m<^ et stridentia pennis 
Miscentur, tenuemque magis, magisa^'ra da^punt; 
Donec , ut ecstivis effusus nubibus imber ^ 
Erupere ; aut ut nervo pulsante sagittac , 
Prima leves ineunt si quando pra;lia Parthi. 

5i5 QuisDeus hanc, Mussc , quis nobis extudit artem? 
Unde nova ingressus hominum experientia oepit? 
Pastor Aristaus, fugienis Peneia Tempe , 
Amissifi, utfama, apibus morboque fameque , 
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Tristis ad extremi sacrum capiit adstitit amob , 
3ao Multa querensj atque li6c affatus voce parenten» r 
Mater Cjrene, mater, qusc gurgitis hvqm 
Ima tcnes; quid me pracclar6 stirpe Deorum 
(Si mod6, quem perhibes, pater est Thymbracus ikpoll 
Invisum £itis gcnuisti, aut qu6 tibi noptri 
3^5 Pulsus amor? quid me coelum sperare jubeba»? 
, En etlam hunc ipsum yitx mortalisbonorem , 
Qnem mUii vixfrugum et pecudom custbdia solersr 
Omnia tentanti extuderat , te matre, relinquo. 
Quin age , ct ipsa/nonu felices erue sylvas : ' 
35o Fer stabulis inimicnm ignem ^ atque interfice messes i: 
Ure sata ; et vaiidam in vites molire bipeiuiem^ 
Tanta me» si te ceperunt tscdia laudid» 

At mater sonitum thakimo svh fTumiois iihi 
Sensit : eam circum Milesia veikffa Nymphtt- 

B35 Garpebant, hyali satnro fueata colore t 

Drjrmoque, Xanthoque, Ligeaqoe PhylKodocefney. 
Cdcsariem efTusac nitidam per candida colta t 
If esa^, Spioque, Thaliaqne ,^ Cyax)do«e^iie 
Cydippeque, et flava Lyeorias (ahera Tirgo 

340 Altera tum primos Lucine •experta labores)' 
Clioque, et Beroe soror^ Oc^itides ambac 
Amba: auro , pictis incincta! pellibus ambs;. 
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abantloBne . les vallom d^licJewx qu^iarroso^ le 
Penee, et se rend a la source sacr^e du fieuve. 
Xia y faisant retentir les echos de ses plafnte^ , il 
adresse ces paroles a la nymphe dont il tient le 
jour s u< Cyrene, n^a mere , cfui habiles aii fond 
de ccs eaux j Cyrcne ^ ah F s^il est vrai , cbmme 
tu Uassures , qu'Apollon ( 23 ) soit mon perc , 
que me sert-il que tu m'aies fait naitre du 
sang des ^eux ; pour me voir a jamais eii 
butte a la haine des Destins ? Qu'est devenu , 
du moins , ce tendre amour pour ton fils ? 
Pourquoi me fa^ois4u esperer le ciel 7 Hclas ! 
le seul bien qui faisoit ici bas ma gloire, qne 
m^avoient procure la culture des chanips et la 
€t nduite des troupcaux j ce fruit de tant dc 
soins industrieux et de travaux opiniatres, je 
te perds at^jourd^hui : et tu 'es ma mere l 
Acheve ! arrache toi-m^me dc tes mains les 
bcaux arbres que j.*ai plantes 5 livre mes ber- 
.geries a ja fljimme j d^truis , br&le mes mois- 
sons abats a coups de hache les ceps de mes 
vignes , puisque rhon^euF d'«n fils te touche 
si peu. » 

Cependant Cyrene,, du fbnd de son humide 
sejour , entendit le son d'nne voix. Autour d'elle 
^toit la troupe des nymphes occupees a filer la 
laine la plus fine , teinte du vert Ic plus doux. 
Cetoient Drymo , Xantho , Lig^e etPnyllodoce , 
dont les bcaux chevcux flottoient. libremcnt sur 
leur cou d'alb4tre : c'^loientNes^e, Spio,Thalie, 
et Gymodoce , ct Cj^dippe vierge encore , et la 
fclonde Lycorias deVenue mere pour la prcmiere 
fbis ; ctCiio etBeroe,toutesdeuxfillesderOc^an, 
toules deux v^luesdepeaux ifuancees de diverses 
couleurs ^ relevees par T^clat d'une ceiature d'or , 
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avec elles Ephyre, Opis, D^iopee, fille d*Asius, 
et la legere Arethuse qui avoit enfin depos^ l'arc 
et le carquois. 

Au milieu d^elles Cl^mene racontoit les vaines 
precautions de Vulcain , les ruses de Mars^ 
ses doux larcins , et les amours des Oieux , 
depuis le temps da chaos. Charmees de ses recits, 
les Bjrmphes recoutoient sans.quitter leurs legers 
fuseaux,quand,pourlaseconde fots,la voix plaiHi' 
tive d'Aristee vint frapper les oreillesde sa mere.- 
Les nymphes etonnees demeurentTmmobiles sur 
leurs sieges transparens j la blonde Aretbuse se 
leve la premiere , et , pour regarder , met la t^e 
hors de Teau : « Masoeur, s ecrie-t-elle alorsf 
Cyrene, ma soeur , tes alarmes ne sontque trop 
fondees j c'est a toi que s*adressent ces cris dou- 
loureux ; ton fils lui-m^e , ton cher Arist^e 
est la sui- le bord du fleuve, pleurant, gemissant^ 
et t'accusant de cruaute...... » «Qui? mon fils ! 

lui dit Cjrene , saisie d'un nouvel effroi j amene- 
inoi mon fils , il a droit d'entrer dan€ les palais 
des Dieux. » En m^me temps elle ordonne aux 
flots de se s^parer et d*ouvrir au jeune berger un 
libre passage. L'onde aussit6t s^ecarte, et se tenant 
des deux c6tes suspendue, lui forme comme un 
large sentier entre deux monts, par oii il descend 
au fond du fleuve. 

A mesure qn'ir avance^ il adpiire la superbe 
demenre de sa^mere^ et les merveilles de cet hu- 
mide empire , et ces vastes r^servoirs enfermes 
dans des rochers couverts de for^ts retentissantes. 
Elonne du bruyant fracas de tant d'eaux en^mou- 
vement,ilvoitpartirdesentrailles de la terre (24} 
tous ces fleuves qui vontarro^er les diverses con- 
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Atque Ephyre, alque Opis , atque Asia Deiopeia , 
£t taDdem positis yelox Arethusa sagittis. 

Inter quas curam Ctymene narrabat inanem 

Vulcani , Martisque dolos , et dulcia furta ; 

Aque.Chao densos Diviim numerabat amores. 

Carmi&e quo captsc, dum fusis moUia pensa / 

Devolvunt, iterum materna^ impulit afires 
35o Luctus Aristaci, Titreisque sedilibus omnes 

Obstupuere : sed ante alias Arethusa sorores 

Prospiciens sunmi^i ^vum caput eXlulit u^d^» 

Et procul : O gemitu non frustra exterrita tantOj 

Cyrene sororj ipse tibi, tua maxima cura , 
355 Tristis Aristscus; Penei genitoris ad undam 

Stat lacrymans, et te cmdelem nomine dicit. 

Huic perculsa nov^ mentem fbrmidine mater : 

Duc age, duc ad nos*, fas illi limina Divum 

Tangere, ait. Simul alta jubet discedere latfe 
36^ Flumina, qui juvenis grcMut» luf*,...»» . iHum 

Curvata in montis faciem circumstetit unda , 

Accepitque sinu vasto , misitque sub amnem. 

Jamque domum mirans genitricis , et humida rdgna, 

Spetuncisque lacusclausos, lucosque sonantes, 
365 Ibat, et ingenti motu stupefoctUs aquarum , 

Omziia sub magn^ labentia flumina terr^ 
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Si^ectabat diversa locis, Phasimqae, Ljctunioe, 
Et capnt, uncie altus priiniUn se enmipit Enipetts; 
Unicle paterTjrberinus , et unde Aniena flaenta , 
570 Saxosumque sonans H jpanis, Mjsusque Caifcus^ 
£t gemina auratus taurino cornua Tultn 
Eridanus , quo non alius per pingma cnlta 
In mare purpureum violentior inHnit amnis» 

Postquam est in thalami pendentia pumice tecta 
5^5 PerTentum , et nati fletus cognovit inanes 
Cyrene> manibus liquidos dant ordine fontes 
Germanx^ tonsisqne ferunt mantilia viHis. 
Pars epulis onerant mensas> et ptena repimnnk 
Pocula : Pancha:is adolescunt ignibns ars» 
i8o £t mater : Cape Msonii carchesia Bacchi : 
^Oceano libemus, ait. Simul ipsa precatur 
Oceanumque patrem rerum , Nymphasquc sorore», 
Centom qusc sylyas, centum qtwc flumina servanU 
Tcp liquido^rslcBtei»-pcTftidtt neclare Vestam: 
-aCSTeiTflamma ad summum tecti subjecta reluxitf 
Omine qoo firmans ammum y sic incipit.ipsa: 

Est in Carpathio Neptuni gur^e Yates, 
Cairuleus Pioteus , mag^um qui pis^ibus «rqnor 
£t jancto bipedum curru metitur eqdorum. 
Sgio Hic nunc Emathi» pottus , patriamque revisit ; 
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trees du monde t le Phase , le Lyciis , et rEnipe'e 
sortant avec violence de sa soutce profonde ; el 
le Tibre majestueux, et le rapide Anio , et THy- 
panis qui roule a grand bruit sur son lit de ro- 
cher } et le Caique dont la Mysie re^oit les eaux y 
ti TEridan; ce superbe taureau aux deux coroes 
dor^es, celui de tous les fleuves qui , apres avoir 
travers^ pompeusement de fertiles campagneS; 
ie precipite avec le plus d'imp^tuositd dans le 
sein des mers. 

Lorsqu'Aristee fnt entre dans le palais des 
njmphes , sous cesvoiites derocailles suspendues 
par les mains de la nature ^ et que Cyrene eut 
compris par le recit de ses malheurs , qu'ils ne 
meritoient point tant de larmes ^ alors les deesses 
ses seeursse rs^ngeant autour du^berger, versent 
sur &^s mains une oc^e pure^ et lui pr^sentent 
de fins tissus pour les essuyer ; d'autres chargent 
ks tables de mets ; retnplissent les coupes , et font 
fumer 1'encens sur les autefs. «M on fils, dit Cyrene, 
preiids avec moi ce vin de Meonie ; oflfrons- en 
les pr^micesarOcean. » Aussit6t elle invoque, et 
rOcean pere de toutes choses (aS), et les nympnes 
sessoeurs, gardiennes des for^ls, proteclrices des 
fontaines s trois fois elle rcpand le nectar de Bac- 
chus sur le feu sacr<^ (2^6) ; trois fois une flamme 
brillante s'elance |usqu'a la voute. Rassuree elle- 
m^me par ce presage , elle tient ce discours a 
son fils : 

« Dans Tempire de Neptune^t pres de Carpa- 
ihos , habite le devin Protee , qui parcourt la 
surface des mers sur un char train^ par des che- 
vaux n^rins : en ce moment m^me il dirige ses 
coursiers vers les porls dTmalhie , et vient 
fevoir Pallene ou il re^ut le jour. Nous touteS| 
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nymph^s des eaux , et le vieux Neree lui-»m4iiie , 
nous honorons ce devin celebre dont la science 
cmbrasse a la fois le passe , le present et Tavenir. 
Ainsi Ta voulu Neptune , dont il garde au fond 
des mers y les phoques hideuses et les mons- 
trueux troupeaux. II te faudra , mon fils, le tenir 
dans des liens , pour qu'ii dise la cause de cette 
funeste maladie, et noiis aide a la reparer } car 
si tu n'us.es de violence , il ne t'instruira de rien ; 
tu ne le toucheras point par des prieres* Emploie 
donc la force j enchaine-le etroitement: c'est le 
seul mojen de rendre ses ruses inutiles. Moi- 
m^me, quand le soleil au milieu de sa course 
lancera tous ses feux , au moment oii Therbe lan- 
guit de soif , oii les troupeaux cherchent deja 
Tombre , je te conduirai dans Tasile ecarte oii ce 
vieillard va se reposer en sortant des eaux ^ le 
trouvant endormi, tu tesaisiras de lui sans peine. 
Mais quand tu le tiendras e«chaine , il s^efforcera 
de t'echapper sous mille deguisemens et sous 
mille forraes effrajanles } tucroiras n'avoir dans 
tes maiff« qu'un affreux sanglier, qu'un tigre ea 
furie, qu'un dragon couvert d'^cailles herissees, 
qu'une lionne lerrible, ou bien il s'elancera ea 
petillaft comme une flamme, ou bien il s'ecou- 
lera avec^la fluidite de Teau , et croira se d^rober 
ainsi detes Jiens: mais p'us il prendra dc formes 
differenles pour fasciner tes^^eux^ plus tu le tiea- 
dras elroiteraent serre , jusqu'a ce qne,^ par uq 
dernier changemeut , il redeviennc tel que ta 
Tauras vu reposant dans les bras du soauneil. n 
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Pallenen : hunc et Nyinpha Teneramur , ct ipsc 
<Grancla:Tus Nereus : novit namque omnia vates / 
Qusc sint, qua; fuerint^ qua; mox ventura trabantnr. 
Quippe ita Neptano visum est , immania cujos 

Zg5 Armenta , et turpes pascit snb gurgite phocas. 
Hic tibi, nate, prit^vintlis capiendus, ut onmem 
Expediat morbi causam , eventnsqne secundet. 
Nam sine vi non ulla dabit praH^epta , neqne illnm 
Orando ilectes : vim duram et -vincula capto 

400 Tende : <loli circnm han: demum frangentur inanes. 
Ipsa ego te , medios cnm.Sol ^ccenderit aistus , 
Cum sitiunt herba! , et pocori jam gratior umbra est, 
Jn secreta senis ducam , qa6 fessus ab undis 
Serecipit } Cioil^ ut sonmo aggrediare jacentem. 

^oS Ver(im ubi correptum manibus , Yindisque lenebif , 
Tum varia} illudent species, atque ora ferarum : 
Fiet enim subit6 sns borridus; atraqae iigris , 
Squamosusque^draco, et fnlv& cerTice leaxia ^ 
Aut acrem flanuna! sonitum dabit , atque ita vincUt 

4iO Excidet; aut in aquas tenues dilapsus abibit. 
Sed quant6 ille magis formas se vertet in omn^s » 
Tant6 , n4te , magia contendc tenacia vincla | 
Donec talis eritmutato corpore, qnalem 
Videris, inc^pto tegeret ciUn lumina soimio. 
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4i5 H«cc ait, et liquidum amhro$i«! dijffudit odorem > 
Qiiototiim Dati corpus perduxit : at illi 
pulcisGompositis spirayit crinihu^ aura , 
Atquehabilismembris Tenit yigor* £st specus ingenB 
Exesi latere in montis ^ qu6 plurima vento 

4^0 Cogitur^ inque sinus scindit sese unda reductos , 
Deprensis oli^r statio tutissima nautis. 
Intus se vasti Proteus tegit obice saxi* 
Hlc juvenem in latebris aCversum bi InmineNymplMi 
Collocat : ipsa procnJ nebulis obscura resistit. 

4^5 Jam japidus tortens sitienies Sirius liidos 
Ardebat coelo, et medium Sol igneus orbem 
Hauserat : arebimt ^erbs, et cava dumina siccis 
Faucibus ad limum radii tepefacta coquebant y 
CCun Proteus consueta peteos h fluctibus an^a 

43o Ibat : eum vastis circimi gens humida ponti ~ 
Exsultans, rorem lat^ dispcrgitamarum. 
Stemunt se somno diversac in littore phoc«. 
Ipse , velut stabulixustos in montibus olim , 
Yesper ubi h pastu vituios ad tecta reducit, 

4^5 Auditisque lupos acuunt balatibns agni, 

Considit scopulo medius, numemnique recenset* 

Cujus Arista;o qudniam est oblata facultas , 
Yix defessa senera passus componere piembrp, ^ 
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Ellc dit,«tvers€ sur son filsune essence d'ain- 
broisie, qui parfumeses cherveux ettout son corps 
ti'une odeur divine ^ et communique a ses mem^ 
bres la sotlplesse et la vigueur» 

Dans le flanc d'une monlagn^ minee par les 
ans y au pied de laquelle les Vagues vi^nnent se 
briser, et forment en se repliant deux courans 
contraires, il est un antre vaste et profond oii le 
matelot surpris trouve un asile assure contre la 
teaap^te. Cest dans Tint^rieur de cette caverae , 
que Prot^e repose sous la vodte du rocher qui 
iui sert d'abri« La njmphe y place son fils dans 
Tendrbit le plus obscur; elle-mdme^ cnveloppee 
<i'un Quage qui la d^robe aux jeux , sc retire k 
^uelque distance* 

Deja Tardent Sirius (27) embrasoit les airs des 
feux devorans dont ii brule i'InJien dans ses 
contr^es arides ; deja parvenu au plus haut de sa 
carriere^ le soleil iangoit des rayons enflanimes ^ 
rherbe ^toit languissante . et la chaleur faisoit 
'bouillir jusqu'au limon des fleuves au fond de 
leur iit y quand Protee , sortant du sein des flots , 
s'avance vers son asi)e ordinaire. Les humides 
faabitans des eaux bondissent autour de lui , et 
font jaillir au loin l'onde amere. Ges monstres 
dispers6s sur le rivage , s'abandonnent bientdt au 
sommeil. Pour lui , tel qu'on voit sur les mon- 
tagnes 1« pasteur vi^lant, au moment oii l'astre 
de V^nus rappelie les jeunes taureaux du p^turage, 
oii ie b^iement des agneaux r^veille la rage des 
loups af&m^s , il s'assied au miiieu sur un rocher, 
ponr compter son troupean* 

Arist^e voyaat Toccasion ftvorable, laisse k 
peine au vieiliard le loisir d^otendre sur le gazoti 
«esmembres fatigu^s, se jette sur lui en poussant 
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un grand cri^ e t se hkie de 1 ui lier lesmains. Le devin 
appelle a son secours ses ruses accoutumees , se 
transforrae de mille manieres , en feu , en eau (28), 
en h^te f6roce ^ mais ayant ^puis^ vainement tous 
ses artifices , il revient a son etat naturel ; et re- 
prenant enfin la forme humaine : u Jeune auda- 
cieux , dit*il y qui te rend assez hardi pour ap- 
procher de ma demeure j que veux-tu? » « Vous 
lesavez ; repondit Arist^e; oui, Prot^e, vous Je 
savez^ qui pourroit vous rien cacher? Mais 
cessez vous-m^mede vouloir m'^luder : c'est par 
Fordre des Dieux que je Vieusapprendre de votre 
bouche sacree , la cause de mes infortunes. » 
Sit6t qu'il eut prononce ces paVoles, le devin, saisi 
ji*unviolent transport, et roulant des yeux en- 
flammes , r^vele ainsi en freniissant lessecrets des 
Destins : 

» La vengeance divine te poursuitTu portes la 
peine d'un grand crime; peine l^gere pour nntel 
forfait. Rendsgrace au Destin , qui t'en ^pargne 
de plus terribles(29).Yictimed'un sort d^plorable, 
Orphee attire sur toi ces ch^timens } Orph^e en 
fureur, demande justice contre le ra^visseur de 
son ^ouse. 

(( Un jour que , poursuivie par toi , cette jenne 
infortun^e fayoit a pas pr^cipit^s le long d'ua 
fleuve , elle n'apergut pas un enorme serpent 
cach^ sous les nerbes ^ qui alloit lui donner 
la mort* Les Diyades ^ ses fidelles co^ipagnes , 
rempiirent alors de leurs cris douloureux , 
tous les monts d'alentour. On.entendit g^mir 
et le Rhodope et lePang^e^ et la belliqueuse 
patriedellhesAis (5o)', ct le pays des Getes, et les 

Cto 
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Com clamore ruit magno, mtoicisqae jacentem 

4io Occupat. Ille sua: contx*^ non immemor artis , 
Omnia transformat sese in miracala rerum • 
Ignemque, horribilemqueferam, fluviumqne liqoenteiB. 
YerAm ubi nuUa fiigam reperit fallacia, victua 
In sese redit, atque hominis tandem ore locutus t 

{|/|5 I^fam quis te, juvenum confidentissime, nostraa 

Jusstt adire domos? qnidve hincpetis, inquit ? Al ille^^: 

^ - Scis, Proteu , scis ipse ; neque est te Mcre cuiquara i 
Sed tu desine velle.Dcibn pra^cepta secuti 
Venimns huc lapsis qussitum oracula rebus. 

(^So Tanti!im effatus. Ad hsc vates vi denique mult4 ^ 
Ardentes oculos intorsit lumine glanco ^ 
£t graviter frendens, sic fatis ora resolvitc 

Kon te nuUius exercent numinis ir« ; 
Magnaluiscommissa : tibi has miserabilis Orpheuf 
Haud quaquam ob meritum poenas, nisi fata resistant , 
Suscitat , et rapth graviter pro conjuge sacvit. 

Ula quidem, dum te fugeret per flumiaa prnceps , 
Immanem ante pedes hydrum moritura puellji 
Servantem ripas alt^ non vidit in herb^. 
/fio At chorus aiqualis Dryadum clamore supremos 
Implerunt montes : flerunt IVhodopeia} arces« 
Ajtaque Pangsa , et Ahesi Mavortia tellus , 

Q 
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Atqne Gela?, atqae Hebrus, atque Actias Orithyia. 
Ipse cavs^ solana sgnuxi testndine amorem , 
465 Te^ dulcis couiux; te soU in littore secam f 
Te, Teniente die,te, decedente, canebat. 

Txnarias etiam fauces^ alta ostia Ditis, 
Et caligantemnigr& ibrmidine lucum 
Ingressus , Manesque adiit, Regemque tremendnm , 

47O Ncsciaque humanis precibus mansueseere corda. 
At cantu commota: Erebi de sedibus imis 
Umbra) ibant tenues , simulacraque luCe carentum ; 
Qui^m multa iti sylvis avitim se miUiacondunt, 
Vespcr ubi , aut hybernus agit de montibus iuiber 
Matres atque viri , defunctaque corpora vitft 
MagnanimAm heroum, pueri, inntkptaxpe puella} , 
Impositique rogis juvfenes ante ora parentum j 
Quos cireAm' limus niger , et deformis anindo 
Cocyli , tardftque palus inamabilis xmd^ 

480 AUigat, et noviesStyx interfusa coercet. 

Quin ipsse ttupuere domns, atcpne intima lelhi 
Tartara, cacmleosque implextc crinibus angues 
Eumenides ; tenmtque iahions 4na Cerbems ora^ 
Atque Ixionii yento rota cohstitit orbis. 

435 Jamque pedem referens^ casus tfvaserat omnes, 
Redditaque Eurjrdice soperas veniebat dd auraSf . 
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bords dc rHebre , el ceux oii fut transport<^e la 
belleOrilhvie (5j).Lui-m^inc, pour charmer sa 
douleur y ii confioit a sa \yre ses tendres plaintes. 
Retire seul sur le rivage , c'cst toi^ chere ^pouse, 
toi qu'il chantoit au leverdujour, toi qu'ilchan- 
toit endore au retour de la nuit. 

»LesgouffresmdmesduTenare(52)n'eflrayerent 
point son amour. II descendit dans les ab;ynies d^ 
Pluton j et traversant de vastes for^ts', noir sejour 
de la crainte , il so rendit chez les MAnes et parut 
devantraflfreux monarque, devant ces fieres divi- 
nites que n'atteQdrissent jamais les prieres des 
hommes(55). Frapp^es*de ses accords touchaosy 
lesOmbres l^ge^esaccouroient en foule dufond de 
^ TErebe, semblables aux nombreux essaims d'oi- 
seaux qui se refugient d^ns lesbois aux approches 
de la nuit ou de Torage ; hommes , femmes^ h^ros 
magnanimes qui ont foumi la carrier^ de la vie 5 
jeunes enfans, jeunes filles que la Parque a moi»- 
sonn^s avant i^hjmen 5 fiis ch^ris^ port^s sur Le 
bucher sous les yeux de leurs trutes parens ; tous 
habitans desbordsfangeux du Cocvte, qu'enferme 
Veau croupissante d'un marais odieux , et.que le 
Styx , neuf fois repHe sur lui-^m^me^ retient 
pour jamais dans le.sombre sejour. 

)> L'enfer s'^mut lui-m^me.L'etonnement p^n^ 
tra jusqu'att fond daTartare ^ les Eumenides en 
furent saisies ; les serpens cesserent de siffler snr 
leurs t^tes } Cerbere resta les trois goeules b^antes, 
et le vent ne fit plus tourner la roue d^ixioii. 
Echapp^ de tous les p^rils , Orphee revenoil sur 
la' t^re ^ Eurydice rendue a ses voeux^ suivoit ses 

2 
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pas (ainsi ravoit ordonne Proserpine), quand, toul 
occupe de son amour^ rimpruaent epoux oubiie 
.iin instant la loi fatale : oubli pardonnable sans 
doute, si TEnfer savoitpardonner. Deja parvena 
^nx portes du jour^ impatient^ helas ! de revoir 
«a chere Eurjraicc , il s*arr^le, il se retourne : 
uu seul coup d'oeil fait ^vanouir le fruit de tant 
de poines. LUmpjtoyable tyran des ombres rompt 
tout engagement ^ trois fois les etangs de TAverne 
t£tentissent d'un fracas epouvantable. 

)> Qu'as-tu fait , cher Orph^e ? dit^^Eurydice. 
Quel d^Hre funeste nous a perdus tous deux ? 
J'entends la mort , la cruelle mort <jui me rap- 
pelle. Le sommeil s'appesantit d^jasur mes jeux. 
Adieu^ je rentre malgr^ moi dans Thorreur de 
la nuit: en vain mes foibies bras s'etendent encore. 
, vers toi, cher Orphee ! helas ! tu n'as plus Eury- 
dice. En disant ces mots, el)e se derobe a ses re- 
gards, comme une l^gere yapeur qui s'eloigne et 
s'^vanouit. Eu vain il la cherche encore dans 
Tombre ; en vain il veut lui parler : Eurydice nc 
revit plus Orphee , et ie severe nocher ne souffrit 
plus qu'il repass4t l'onde infernale. Que faire? en 
quels iieux redemander encore une ^pouse deux 
fois ravie a sa tendresse? Par qucls pleurs fl^chir 
de nouveau les M4nes? Par quels accens emou- 
voir les Dieux ? Deja rombre froide voguoit sur 
la barque fatale. 

» L'inconsolable ^poux passa^dit-on^$eptmois 
entiers au pied d'une roche escarp^e, sur les rives 
desertes du Strymon ^ a pleurer et a fairc retentir 
. les antres voisins du r^cit de ses maiheurs. Les 
tigres , a sa voix , oublioient leur f(^rocite , et les 
ch^nes accouroient pour l'entendre« Ain^i la 
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Pone sequens (namqae hanc dederat Proserpina legem) , 
Ciim subita incautum dementia cepit amantero, 
Ignoscenda quidem^ scirent siignoscere Manes. 

490 Restitit , Eurydicemque suam jom luce snb ips^ , 
Immemori heul victusque animi resp^t : ibi omnis 
fiiTusus labor , atque immitis rupta tyranni 
Foedexa : terque fragor stagnis auditus AYemif 

lUa, quis et me , inquit , miseram , et t^ perdidit , OipJ^? 

'AO^ Quis tantns fiiror ? en iterum crudelia retro 
Fatd Tocant , conditque natantia lumino somniis. 
Jamque yale : feror ingeoti circumdota nocte, 
Invalidasque tibi tendens, heu! non tua^ palmofr 
Dixit, etex.oculis subil6, ceulumusin aurat 

5oo Commistus tenues , fugit diversa : neque iUnm 

Prensantem nequicquam umbras, et mnlta yolentem 
Dicere, praitcrea vidit j nec portitor Orci 
Amplii^ objectam passus transire paludem.^ 
Quid faceret ? qu6 se rapt^ bis oonjuge ferret ? 

5o5 Quo fletu Manes , quh Numina vocc moveret ? 
Illa quidem Stygia nabat jam frigida cjmbSl, 

Septem iUum totos perhibent ex ordine menset 
Rupe sub aeri^ , deserti ad Strymonis undam , 
Flevisse, et gelidis hecc evolvisse sob antris, 
5 10 Mulosntem tigres, et agentem carmine quercns. 
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Qualis p<^ule& nioerens Phllomela svh umbrlk 
Amissos queritur foetus , qnos durus arator 
Obseryans nido implumes detraxit : at iUa 
Flet noctem , ramoque sedens miserabile carmen 
Si5 Integrat, et moestis lat^ loca questibus implet. 

Nulla Venus , nullique animum flexere hymenaci» 
Solus Hyperboreas glacies TanaVmque nivalem , 
Arvaque Riphaiis nunquam yiduata pruinis 
Lustrab»t , raptam Eur jdicen , atque irrita Ditia 

520 Dona querens. Spreta; Ciconum quo munere matret, 
Inter sacra Dedm , nocturnique orgia Bacchi , 
Disccrptum latos juyenem sparsere per agros. 
Tum quoque marmorefk caput k cerrice reTuIsnmi 
Gurgite cAm medio portans CEagrius Hebrus 

5a5 Yolverety £urydicen vox ipsa etfrigidalingua, 
Ahl miseram Eurydicen, anim& fugiente , vocabat : 
Eurydicen toto referebant flumine ripx. 

Hacc Proteus : et se jactu dedit squor in altnm; 
Qu^que dediti spumantem undam sub vortice torsit* 

55o At non Cyrene,* namque ultro afTata timentem , 
^ate, licet tristes animo deponer&curas. 
H«c omnis morbi cansa : hinc miserabile Nymph») 
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plaintive Philomele , a rombrfi d'un peuplicr , 
redemande en vain ses petits que Toiseleur inhu- 
main a ravis dans leur nid , a peine couverts d'un 
l^ger duvet* Qttie tendre mere passe la nuit a 
g^mir , et , fixee sur le m^me ram^au , elle redit 
sa plainte aux echos d^alentour, et fait entendre 
au loin ses douloureus accens. 

» Ni Tamour, ni rhymen n'eurent plus aucun 
attrait pour son coeur, Seul , il erroit parmi les 
glaces des regions hjrperbor^es } sur les rives du 
Tanais , toujours couvertes de neige ; autour des 
monts Riph^es qu'environnent d'eternels frimas ; 
toujours pleurant Euiydice , toujours repro- 
chant au Oieu des morts ses inutiles faveurs. 
Irrit^es de ses mepris, les femmes de la Thrace , 
dans le temps sacre des orgies , a la faveur des 
mjsteres nocturnes de Barchus, se jeterent sur 
lui , le mirent en pieces , et disperserent ses 
membres dans les campagnes. Sa t^te , separee 
par leurs mains cruelles de s6n cou d'alb^tre , 
fut regue dans les gouffres de THebre, et routoit 
au milieu de ses eaux (54)- M^me alors, sa voixcx- 
pirante , et sa languedemi^glacee que la vie aban- 
donnoit , appeloit encore Eurydicc, Ah ! disoit* 
elle, malheureuse Eurydice ! et le nom d'Eury- 
dice etoit r^pete le long du fleuve par tous le 
echos de ses bords. » 

En achevant ce recit , Prot^e s'elance au mi- 
lieu de la mcr, et se replonge sous les flots 
ecumans (55). 

Mais Cyrene n'abandonne point son fils , et 
vient le rassurer par ce discours : « Mon fils, ban- 
nis desormais de ton ame les noirs soucis 5 tu 
vois quelle estla cause de cette contagion funeste. 
Les nymphes dont Eurydice embellissoit la 
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troupe lorsqu'elles formoient des choBurs de 
danse dans les bois sacr^s y *ont venge sur tes 
abeilles la perte de leur compagne. ]N'epargne y 
pour les flechir ^ ni les dons ni les prieres. Rends a 
ces indulgentes deesses rhommage qui leur est 
ih ; elles (^couteront tes voeux et laisseront desar- 
mer leur courrouxj mais apprends^dequelie ma- 
niere il convient de les invoquer. Parmi les trou- 
peaux que tu nourris sur les sommets verdoyans 
du mont Lyc^e ^ choisis quatre beaux taureaux 
et autant de g^nisses qui n'aient-pas encore 
porte le joug j ^leve ensuite quatre autels devant 
le temple des nymphes } fais couler au pi^d de 
ces autels le sang de ces victimes } puis aban- 
donne leurs cadavres dans la for^t. Sit6t que la 
neuvieme aurore paroitra sur Fhorizon ^ tu of- 
friras aux m4nes d Orphee y des fleurs de pavot y 
^mboles de Toubli ^ tu immoleras a Eurjdice , 
aej^ moins irrit^e , une g^nisse avec une brebis 
Qoire : alors tu retourneras dans le bois. » 



Elle dit } le berger se hftte de meltre a profit 
les conseils de sa mere. II se rend au temple^ 
elcve quatre autels, y presente quatre superbes 
taureaux et autant de genisses aont la tlte n!a 
point encore senti le joug j et sit6t qiie la neu- 
vieme aurore s'est montr^e sur rhorizon, il rend 
aux m4nes d'Orphee les hommages prescrits, et 
va revoir le bois sacr^. Cest la qu'on voit s*op^ 
rer subiteiuent la plus ^tonnante des merveilles. 
On entend bourdonner dans le ventre de ces ca- 
davres a demi dissous^ de nombreux essaims 
d'abeilles; qui bient6t 6'ouvrant un jpassage a tra- 
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Cum qnibtis illa choros luci^ agitabat in altis,^ 
Exitium mis^e apibus. Tu mnnera supplex 

535 Tende , petens pacem , et faciles venerare Napscafv 
Namque dabunt teniam votis , irasque remittent. 
Sed modus orandi qtii sit , priCis ordine dicam. 
Quatuor eximios pracstanti corpore tauros , 
Qui tibi nunc viridis depascunt summa Lycacf , 

540 Delige, et intacth totidem cervicejuvencas. 
Quatuor his aras alta ad delubra Dearum 
G)nstitue, et sacrum juguli demitte cruorero, 
Corporaque ipsa boum firondoso desere luco. 
P6st , ubi nona suos aurora ostenderit ortus , 
Inferias Orphei lethsca.papavcra mittes; 
Placatam £urydicen vitulA vcnerabere cx^ j 
Et nigram mactabis ovem, lucumque revises. 

Haud mora : continu6 matris praccepta facessit^ 

Ad delubra venit , monstratas excitat aras ; 
55o Quatuor eximios prscstanti corpore tauros 

Ducit, et intact6 totidem cervice juvencas. . 

P6st , ubi nona suos anrora induxerat ortus , 

Infcrias Orphei mittit^ lucumque revisit. 

Utc ver6 subitum , ac dictu mirabile monstrum 
555 Aspiciunt j Hquefacta boum per viscera toto 

Stridere apes utero; et rnptis efFervere costis, 
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Immensasque trahi nubesj jamque arbore summi 
Confluere , et lentis uYam demittere ramis. 

Hsrc super arvorum cultu pecorumque canebam, 
56o £t sliper arboribus, Cacspr dum magnus ad altum 
Fulminat Euphratem bello , victorque volentes 
Per populos dat jura , viamque affectat Olympo. 

lUo Virgilium me tempore dulcis alebat 
Purthenope , studiis fbrentem ignobilis ott ^ 
565 Carmina qui lusi pastorum , audaxque jnventj^ , 
Tityre, te patuliac cecini sub tegmine fagi. ^ 
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vers la peau , s'elancent dans les airs , y forment 
des nuees immenses } puis se reunissant sur le 
faite des arbres, y restent suspendues comme des 
srappes de raisin aux brancnes qui plient sous 
leur poids. 

Ainsi je chantois le labourage , les troupeaux 
et les bois y tandis qu'a la t^te de ses guerriers^ 
Cesar foudroie Tennemi sur les bords de FEu- 
phrate (56) ; tandis que partout vainqueur, il se 
fait adorer des peuples par T^quite de seslbis, 
ct s'avance a grands pas vers rOl^mpe. 

Pour moi , cherchant ma gloire dans lesamii* 
semens d'un obscur loisir, je jouissois alors a 
Naples des douceurs de ce lieu charmant , tou- 
jours ami des Muses : toujours ce m^me Virgile 
qui fis parler les bergers aans mes vers , et qui , 

{'eune encore , osai converser avec toi , Titjre , k 
'ombre d'un large hiXre. 
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M ARQUfiS 



REMARQUES 
SUR LE QUATRIEME LIVRE. 



(i)X.'*^ donnePinseete hahitantdeVair. Cest le 
sens qu^il faut suiKposer ici «u mot aerii. U n^y a pas 
d^apparence que Yirgile ait youIu repr^senter le miel 
comme une esp^ de saliue des astres , comme une d^pn- 
ration de Pair , recueillie par lef abeUles. Car comment 
pourrroit-il dire ensuite , en parlant de Pinsecte qui nou» 
donne cette merveiUeuse production : 

Tantus amor florum, et generandi gloria meUis ! 

(2) Procne sur-tout y L^hirondelle : alhision h la &b\e 
de iMe. Voyez les M^tamorphoses d'Ovide. 

(5) Une pdte uisqiteuse : c'est ce qu'on appelle propoUs, 

(4) Ils^^elkve entredeux rois^ etc. Wos obsenratenrs, 
plns attentife , ont reconnu que ce que les anciens pie» 
noient pour des rois , ^toient r^ellement des reines , et en 
m^me temps les m^res de toutes les autres abeilles. Elles 
n^en sont pas moins ch^ries , et n'en gouvement pas avee 
moins d^autoritd. 

(5) Et dela ceUule royale (practoria) : on appeloit ainsi 
ohez les Romains la tente du (xi^n^ral. 

(6) Pbis propre a corriger tdcrete du uin. On faisoit ^ 
beaucoup d^usage du miel , non-seulement pour corriger 
r^cret^ des yins , mais encore pour composer une espi^ 
de liqueur appel^e mulsum , h mulcenao , oii il entroit , 
dit-on , deux tiers du meilleur vin , et un tiers de miel. 

(7) Oa le dieudeLampsaque. On avoitaussi faitun dieH 
de ces figures grotesques que Von. met dans les jardins 
pour ^carter les oiaeaux et les emp^her de raanger les 
graines. Ce dieu , nomm^ Priape , passoit pour etre n^ 
k Lampsaque^ ville de Mysie, pth$ de rUellespont. 

^ (8) £i 
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ifS) Etces riches hosqnets de Lucanie. Poestum , viUc 
de Lucanie^ qui nVst pius «ujotird'hui qu^nii village. 

j(9) Prhs des supeihes tours de Tarente. Cette ville, 
iHti^e ii re;ttreniit^ roeridionale de ritalie ^ avoit ftm- 
d^e par une coJooie d'aventuriersLac^dmoniens,conduit« 
par Phalante. Elle est ici appel^e GBbalia , du nom d'CE- 
balus , ct)mpagfton dc Phalaiitc. Lc Galesus est une rivi^e 
de la Calabre , ^ivient »e d^charger dans la mer prH 
de Tarcnte» Coryce ^toit une ville de Cilicie. Ce vieil— 
hird poiivcjit etre de ceux que Pomp^e avoit forc^s d'aban- 
donner cc pays , d'oii , h la faveur de lcur situation , il« 
«voient eisero^ jusque-Ui une piraterie trfes-^tendue. 

(lo) Et depauots nourrissans, On faisoit usaeedela 

reime de pavot , dont 6n mMoit une certaine quantit^ 
pain. Virgile lni a d^j6 donn^ P^pith^te de Cereale* 

■ (n) Elles nournrent le Sou^erain des Cieux dans 
Pantfe de Dicte, Voyez, dans PHistoire de h Fable , 1« 
iiaissance de Jupiter , et ia maniere dont il fut ^leve. 

(la) L*ardeur c^u^hisfirc aiuc aheilles le desir d^a" 
masser, Les abeilles sonl ici appelecs Cecropice , du 
pays de Cecrops , parce qne le miel le plus estimt^ des an- 
ciens , ^toit ceiui du nx)nt Hj^mette , dans PAttique. 

(i5) Et cjui en dirigent VingSnieuse nrchitecture^ 
Lv^dble , artiste' C^t*bfe dans rantiquite fabuleuse. C'e'toit 
lui yti avoit cohstruit le fameux labyrinthe de Cr^te , 
0(t il fut enferme lui-memc poiir en ayoir vMU \e 
secrct ii Ariane 5 mais dloii il s*echappa par les airs , h 
Paide de ses ailes de cire. Dddale seml)le avoir donn^ 
«on norti' i tout ce qu'il pcut jr avoir d'iiigenieUx dani 

• (i4) Et ne connoissent.ni Vunion des Sexes, etc. II 
y a bien h rabattre de cette merveille« A la vtfrit^ , 
I'union des sexes n'a lieu qu'eptrc la re.ine et les boup* 
dons , qui sont lcs mMes dcTessaim.' Lcs hntrf s abeillet 
ii'y sont point destin^s j elle^ naisscnt uniquenlent pour 
Petat d'ouvriferes. La reine, par une ^tonnanfte fecon^ 
dit^ , pr6duit seule , Aioyennant Ui oeufs qu'elle d^post ^ 
loirte ime mmvelle gea^rfttion. \ j ■•v > - 

a R 
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re noHi fftic leSMRi^istrats employoiebt en pviiriaBt auj^ citojieD«t 
Romains nssemblt^s. Quelle importance ce donne pas au 
petipi^ aheil'e' cette itliistr^ denofiiiflftriofia ? Vitgile Hc 
laiss^ ^Mp{fer de C9s rdppi>^dke«Bisa8 <l'id6e6 , 

{ftstivent setvir k r^lmr k^tit^sse de sDfi-suieli 

(16) Ni ohez h Mkde^ habitant 4cs> herds de VHy^, 
dasp^^ La Medie propr^ent dite esi;^ fort eloSctiee d(i> 
llHvdasp^^ .Yirgiie lui donae ioi une ptua giraBoe tteik- 
due , , soitsPArce que renip4rft) de^ Medes o\i des Pe^se* 
d?<5tendoit aiitrefois jusqju-i ri^dus, o£i se )et^ 1 Hyddapie.^ 
sott paree quNls y- avoiest etabii queic^e C0loi|i« ^^sS&fpi 
subsistante au teiiips oii il parie. 

. (1 7) . Puise d'abord P-eftii dam ta rhain , et m&mfl^^ 
en ton vi^age* 11 j d dansl».plupart d^s j^tion^ ; Pr^i^ 
haustus sparsus aquarum ore foOe .* ce qui si^nifieroil : 
Rouh oueohAuffe dans ta h^Udke ddS gorgees iV&aui 
et' potiix|uo< hsiT^ '? Pout eft> atrdse*- iei^ ahdUhs, dll* 
De fon*!aia« ;-et -«telda-Mi T^^Me : ^Four la faire pletti/otr 
suf l iijsecte farouche, Mais sparsus iie si,^ni(ie point 
cela-^ il faudrbit atl moihs fe participc ialuv nctif, sparsu- 
rus, Ddarue , d'apr^s Heirisiis , adopte la lecon que j'ai 
pt^f^T^e, et ni^anfiloifi^ Texpliqile daiis le meiiie sens, cc* 
qui ne'me priroftgtiete^fdlsonkabl^.Card^ qtfol s^agit-ill' 
Quel est i'objet de* la pr^aution indiqut^e par- Yirgik? 
c^est visilxlement de se gaxantir 1(5. "visuge des piqurea des- 
abeilles pendant ropenition. Or» J'eau qu'on ^-ejeteroit par 
la boncn& ue produiroit pas cet cfi^et , et il faudroit ea 
avoir toujours Jai l^oucbe pleinc;'^ au lien qu'il snfiit d'avoir 
le visdge mouiUd pour en ^oqrter rabeiite^ qui nc s'attadie 
^iat ^ ce (jui est humid^. JRoKe sigm^e, ue quc npus a|>* 
pelons hassiner,frotter dducetfient, A 1'^garci de spitrsus^ 
c*est un participe passif , pris dans un ^ns moyen par 
^ke ■stvier d*^ke]lih;&meVcdlniiie^pouB(dire>3/^^ t^} )ou 
CtiMt tte spar^ris^i ^ i . . r 

{x^y^Mfiyront les r^g^rthidti. potsson pUu^ieiUf ^ pb bh 
^t 'pas cluirement ^qqelle ^steUatiam^ U poejte a vpuh» 
{lesiGffcr par U^moA^pisois. Que ce ^dit lestgne dvs Poi»« 
sous. ou odui du Scprpioii ou PHydre !, .ou le- D^Hpbid ^ 
ou leDragoa ; Q'e6t ce qu'pn p^. lais^eiT ii^ 4^ider.t)ut 
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«stfOiAoine» ; en «opposant toutefois que Tcm «onnoisse 
bien lc j^iel astronoiniqne fks anciens. D'ailleurs VirgiK» 
'peu« atoir -^td dans quelqH^ermir i «et ^ard. Cc qui 
SGvt^re poiat ^de diScult^ , c'est q«'il «'agit dii ^oucW 
id«9 P4^raie^ , .^'«it-^djre In fin d^oc^ehre ou k coaunen- 
ccment de novemhre, et cela su^. 

{irfi smnir iessnagasins iforo»'] : ^raot , au sens 

firopve, ks^partiQs d^upa Yaisqean lV>n d^pqje 

es provisions. . 

i^) Dans ces corttrees ou le NH , «tc. C'e«t oettc par- 
-tie tle l'E^ypte qiti est renfermee entre les l)ras dn iwil, 
^t -qwe 1 on appclle le Bc4ta , parce qu^eMe a la fomie de 
Ja lettpe grecque ainsi nomniLSe. Virgitc la d<^di^i»e ^r ses 
'ex^mit^squi «ont Aroccident, Canope, ou pUttotAlexan- 
drie, d^si^iie'e par Canopus Feilwus ; et A4'^ent, p^a: 
P^luse, aujonrd^b^i Damiettc. 

(ai) Descendu de chez V Indien hasanS , cVst-.Wit€ 
j3e rfithippie. jLes anciens donnoient le jiom d^Inde h 
toute b partie ni<?ridionale de rAfrique , et ne la ronfon- 
:doirnt paspourcela ave*^rin<^e oricntale. Vii^iniaP^rsi' 
dis ^ d<?signe toute cctte partie de PArabie qiji e^ .eiilA^e 
le bras le plus oriental du Nil et la Perse. 

, -(aa) hient4i , nm-sanssurprise, on en voitsortir^sfAcu 
JLdjebose, en effet, seroit bien etcnnante si eUe ^tdit vraie. 
'J.e ne sais s^il est possihk qn^oo ait jamais w sortir u» 
«ssnim d^abeilles du cadavre d*un bneuf , ou de qneiqu^an»- 
tr<» animal , oii elles se seroient trouvees lo^^des par basard» 
Cela auroit donne licu de croire quMles y ^oient n^ts de 
|p pQurriture,meme. Cetl^ opinion n^ai^roit pas 4t6 con- 
:tRftirje anoie^#^krejy^4s , lii^ laisoient naNre non-aeur 
lemenl les insectes, mais lesl bommes memcs, du limon 
Se la. teppc.' Cependant Pexperifnre d-eyoit en s^^oir dt?- 
tromp^ depuis lonfij-temps. Virgile n'en avoit snr<^nient 
pas vu 1'effet par lui-mome,* mais c'csl ce qu'il ne faut pas 
exigev de* po^tes. 11 leur sufSt de bien pcitidre d'apr^a 
Jftxjroyance vulgaire. 

(a3) On' ^ffolhn soit mon pere, etc, Apollon avoit 
lin teinple^ 'l ymbra ^yitte de ia Troade.^ 
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(i^) II vok partir des entraUles de la terre. Ctite Id^ 
<le fiiirepartir uinsi toiisles ^fnnds fleuves de la grotte dee 
nymphes comme d'ua reservoir commuo y si ielle n^est pskft 
conforme h nos connoissances physiques et g^olo^iques, 
€st du moins tr^s-poj^tique , et presente h PimagiiiatioB 
s^duitc un magnidque taUeau. 

(25) Et VOcean ^ pere de toutes )choses, Thal^; ct 
apr^s lui dVutres philosophes , OBt cm <|ue Teau ^toit le 
principe de toutes choses. 

(26) EUe repand lenectardeBacchus surlefeu saere, 
Le» peuplcs de POrient acioroient k feu. Son culte se 
pandit ensuite dans d^autres pays, sousle nom de Vesta. 
On sait avec quel soin le feu sacrd etoit entretenu k Rome 
par des vierges choisies dans les meilleures familles , et 
que Pdu nommoit Vestales. 

(^7) D^a Vardent Siiius , etc. Cest le nom d^^une 
etoile extremement brillante , plae^e A la gueule de kcoos- 
% tellation appelde le Chien. Eile annonc^ les iours cani- 
culaires. II ne faut pas la confondre avec celle que I'on 
oomme Canicule , ou petit Chien j ibais toutes deux cor- 
respondent «^galement au meme signe du Zodiaque,qui 
C8t le Lion. 

S*ahandonnent hient^t au sommeil, Les vcaux mannff^ 
«nimaux amphibies, viennent dormir sur le rivage k 
mer, et dorroent profond^ment ; ce qui fait dire ^ Juvenal. 

parlaut de choses capables de r^veiller un grand 
dormeur : 

Eripiant somnum Druso vituUsque, marinis^^ 

(28) Se trantforme en milf^ manieres, en feu, en 
tau, etc. Rousseau, dans un transport lyrique^ se godI' 
pare ainsi \ Prot^e : 

Tel quc le vieux pa&teur cles troupeaux de Neptimey 
Prot^ h qui le ciel , pere de la fortiine , 

Ne cache aucuns secrets j 
Sous diversf s fiafures , arhre , ftamme et fbutaine ^ 
S'efforce d'^happer la vue incertaine 

Des mortels indiscrets j • • • • 
Tel aux pcemi^rs w^k$ cl'fi»« sainte nuuiie, etie*^ 
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Peine U^repourun tel forfait j rends grace au 
flestin^ etc. La phrase latine est elliptiqne ; j^ .la suite d« 
ces mots : nequamuim ob tneritum, il faut sous-entendre : 
nam majores subires nisifata resisterent. 

(30) /fl heJliqueuse patrie de Rhisus, Lt Thrace. 
B b^sus , fiU de Mars , tud au si^ge de Troie , ^toit bicn 
post^neur au tenips d^^Orph^e. Cette anticipation ne peut 
5'excuser que parce que le devin Prot^e est cens^ lire dans 
ravenir. Les G^tes habitoient le lon^ du Danube , au nord 
de la Thrace et de la Maci^doine. 

(31) Et ceux oiifut transportee la helle Orithyie , fille 
.d'Erect^e , roi d^Athenes , enlevec par Bor^e dont ellc 
cux deux fils , ZcHhes et CalaVs. Ces-mots d^signent vrai- 
semblablement quelquVitre partie de la Thrace , ou quel- 
nue contrce encore plus septentrionile par rapport k 
FAttique. 

(3a) Les gouffres memes du Tenare le T^nare est un 
pron|)ontoire de la Laconie , au pied duquel rftoit un antre 
profond , qui passoit chez les Grecs pour Pentr^ det 
Bafers , comme le gouf&e de P Aveme en Italie. 

(53) Que n*attendrirent jamais les prihres des hotn^ . 
mes, J.-B. Rousseau t bien profit^ de la descente d^Or- 
ph^e aux Enfers , oinsi q«ie dc la fablc du devin Prot^e , 
cUns aon ode.au comte du Lue. 

(34) Et rouloit au milieu de ses eaux, Pour terminer . 
Pbistoired^Orph^e, il faut ajouter, d'apres la tradition ,que 
sa tMe el sa lyre , arriv^es k la mer , furent portees par les 
flots sur les rivages de Tile de Lesbos , patrie d*Alc^e 
ct de Sapho ; que sa tete y fut inhuui<5e avec bonneur , et 
sa lyre plactfe , sans doute par les po^tes du pays , au rang 
des astres , oi'i elle forme encore aujourd^hiy une consieila* 
tion de dix ^toiles. 

(35) En achevant ce recit, Protee^,,^se repfong^ 
dans les flots ecumans. On peut ^tre surpris que Prot^ 
se derobe ainsi bnisqiiement , sans instrnire Aristee de 
ce qu'il doil fairc; ^lais il n'en est pas besoin \ il suffit 
qu^il lui ait fait connoltre la cause clu mal , et qiril Pait 
luis , par-I^k meme ; en ^tat de le r^parer y car il n« « agit 
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l^uA que d^apaiser lcs 'Divioit^s ofknaUt yei il le» a laffc 
oonnoHre. II n^a pas m^aie ^ qaestion de Ini .demai»» 
■der dawntage; et o^est mat-^propos «pie Pon tnduirMt, 
comme d^autres l^nt fsai ^ ei^Uusipie secwufst an «ei» 

'97 » * ^"''^ decowre et le moyen de \e 

reparer. II est vrai <iu'Arist& Kji-m^e est encore i^- 
qiiiet ; mais Cyrene le rassure anssitot , en !ui expliqnant 
ce qui lui reste h faire en cons^quence du recit qu^ii yieitt 
dVntendre. 

A IM^ard de hi reproductiou mervcillewse des abcilles , 
S ia suite des sacrifices expiatoircs envers les Njrmphes , 
il faiu se m^peler la note 1:9.*' ci-<ie$tu9. 

(365 T^^^ ^fl de nds guerriers Cesar Jhu~ 

droie l*ennemi$ur Tes bords He l*£uphrate, II ne s*a»h 
point ici de l'exp^dit/on d'Asie dans laqnellc Augusfe 
obligea les Parthes, por la-seule terrcur de scs arnies , i 
hii dontier des olagcs, et^ lui rcmettre les ensefgnei «if- 
Jitaircs cnievJesanx Komains Jorsdc la d^fnite de Crassus; 
expddition qur n'^uj lieu qne l*an de Rome 734. un ojt 
«eulement qvanl la niort Je Virgile. II y cn avoit d^jji dis 
que le poeme des C^oreiques elok acnev^. Aiasi Virgile 
ne pouvoit pas dire quSl les composoit 6 cette epoqnc. II 
«*a donc ici eh vne que le sf^jonr que fit Ai>gu»te au com- 
mcncement dc l'an 7^4 dan» les provincf s d^Asie , pour 
s'assurcr de ccs conlrdesct les empecher de foorrHrd6$4^ 
cours k Marc-Antoine , qui , quoique vaincu h A^^tiunit 
fiiisoit encore de grands prdpjtrntifs pour lui rtlsistcr cii 
Epyptc. On voil encore par les derniers mols de ce conw 
plimcnt , tout flatteur qu'il est , qiie Virgile n'a point con- 
sicMr^ O. tave cnmme un dieu, mais.scti!ement comme im 
h4ros qui tendoit k m^riler toujeurs les hoone«r5.di,viBS% 



Fin du iomc premien ' 
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